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En: offrant sa démission de ministre ἧς: se étrangères : ἢ une 
M. Edouard Chevardnadze proteste la M. Gt 


contre «l'avancée de la dictature» en ἘΠ ἀμ, 


M. Edouard Chevardnadze, ministre après un entretien avec M. Gorbaïchev, les Républiques soviétiques rebelles. M. Giscard - d'Estaing. sin. 
des affaires étrangères d'URSS depuis Μ. Chevardnadze a accepté de resterà ‘Géorgien, âge ‘ de .soixante-deux | quière- des disques qu'un « fédé- 
1985, a présenté sa démission, jeudi son poste pour le moment. La Veille, au ans, M. Chevärdnsdze est. dapuis rame carats fi co 
20 décembre en fin de matinée, pour ‘ cours d'une séance houleuse au cinq ans le plus fidèle: allié de Dans l'entretien qu'il nous ἃ 

_Protester contre «l'avancée de la dicta- Congrès des députés du peuple, M. Gorbatchev et incarné le'couranmt ‘accordé, l'ancien président de la 
ture ». Selon le ministère, cette démis- M. Gorbatchev avait menacé d'intro- - ‘réformateur au sein de la ‘direction République pl plaide pour. le res- 
sion est «irréversible». Cependant duire l'administration directe dans soviétique. pect des. Etats. 


 MOSCOU « teur. Je démissianne, que cela τοῖς soit acceptée, soit pac le Congrès pas M. Gochateliev personnelle |. M Giscard ΦΕΜαίοᾳ constat, ἣν 

ὭΣ ΠΟΙ ΘΠ ΟΤΕ τόσ Ια mon drapeau, que ce soit ma pro- des députés du peuple, soit parle ment. Même si ‘certains: diffé. pour s'en félici ns du res 
nvoyé Sp restation contre l'avancée de la Soviet suprême qui n'entrera en rends les ont .oppusés et si Fig gate τ ue. Fe 

La principale raison avancée dictature, Je vous remercie, plus session. que le 29 décembre - M. Chevardnadze n'a rien d'un. ἴω "ββυίδπαεν, echo 
M. Chevardnadze r justi- particulièrement Mikhaïl Gorbat-  seinble avoir surpris âussi bien  apparatchik -servile, les deux entre un raie sn Lion 
En τ démission Ace Lt chev, dont je suis l'ami. Je ne M. Gorbatchey que M. Loukia- hommes sont très proches.” ou:pas d'Europe. ils risquent de 
Le dis die ce Fo ᾿ peux pas donner mon accord à la nov, le président du Soviet |, ivarure qui morite et que | cholsirpes d'Eurépe.s Sansnir ss 
es grès des députés du Se dictature qui arrive. Mais je crois suprême qui était à la tribane. νετὶ \ ῇ ere Es nee «différences » ΠΗ͂ ἜΣ 
CE See pue rie dune π.. mi detre | Lie een E 
ci “+ et que l'avenir est à la liberté et à  applaudir l'homme qui dirige la «galonnéss auxquels M... Che- |.le PS ne veut pas «ee, l'asencée 


démocrates se sont enfuis, a-t-il RE ni S " 
déclaré, les réformaiteurs se la démocratie.» diplomatie soviétique depuis vardnadze a fait aussi allusion. 


cachent, la dictature s'approche, La démission de M. Chevard- 1385, 
mais personne ne sait quelle sera  nadze -- qui va rester en fonc- Il est ciair que les propos tenus 
cette dictature et qui sera le dicta- tions au moins jusqu’à ce qu’elle par M. Chevardnadze ne visent 


Le double message de M. Mitterrand 
Tout en réaffirmant à M. Saddam Hussein que son armée doit quitter le Koweït 
Je chef de l'Etat ἃ critiqué certains aspects ὦ la politique américaine 


M. François Mitterrand a | Tr rité est sans faille à propos du 
por Cloire Tféan Ὁ ὁ Cloire Tréan - Koweït que M. ‘Mitterrand s'est 
donné, mercredi 19 décem- - permis, τὰ δι di, de mantfester ἃ 


bre, sa sitième conférence de La conférence de presse du l'égard de l'ai. américain, ün | Ἶ 
presse sur la crise du Golfe  mertredi 19 décembre est sans certain agsécrent: 
nn 2 doutc la plus forte, la plus char- 
pour préparer l'opinion fran- La gucrre approche.et le prési- 
: gée de messages que le président d ἊΝ 

çaise à une guerre dont la de la République ait donnée déso de are tique y μέρας. 
probabilité est, selon lui, plus depuis le début de la crise du θη francaise. D μέσαι υδερα 
forte que celle d'une solution Golfe. C'était'en effet plus qu'un πα son pr », elle assumera ses 

ifique. Le président de 1 sixième rendez-vous avec l'opi- cs ponsabilités, elle sera « le sol. 
pacifique. Le président d8 18 nion française pour faire le point Ja du droits. Pour graves 


République s'est montré sur la situation. C'était un double  Gu'elles sofent, les conséquences 


intransigeant sur l'application Appel. L'un pressant, dramatique, Drévisibles de cet engagement nie 
totale par l'Irak des résolu- . à M. Saddir Hussein : la guerre sont pas de nature à 18 faire flé- 
᾿ approche ct la détermination ἀα chir. Le Parlement, bien sûr, sera 
tions adoptées per le Consail la France à y faire face n'est saisi “ou du moins informé », 1 
de sécurité des Nations unies, strictement pas entamée, L'autre, mais le président n° imagine pas 

mais il a aussi critiqué cer- ferme, impatient, à l'adresse de qu’il puisse se dérober. 
tains aspects de la politique Δ snInglon τ Pour étre solidaire, Lire le site page 2 
a France n'est pas suiviste. C'est extraits. 


américaine. - précisément parce que sa solida- 


M. Delebarre 


| ministre de la ville ROLAND 


Il est remplacé à l'équipement 
et aux transports 
par M. Louis Besson 

page 10 


Marché chinois 
de l'automobile 


Citroën a signé 
un accord 

avec les autorités 
1 de Pékin 


L'Europe 
malade 
de sa forêt 


NE première : les repré- 

sentants de trente et un 
Etats européens se sont réunis à 
Strasbourg, les 18 et 19 décem- 
bre, au chevet de Ia forêt 
malade. Voilà trente ans que le 
Commission de Bruxelles 
s'échine à imposer une politique 
agricole commune aux Euro- 
péens de la seule CEE, Trente 
ans que les ministres de l'agri- 
culture se rencontrent pour par- 
ler quotas laitiers ou montants 
compensatoires. Mais, curieuse- 
ment, ils n'avaient jamais abordé 
ensemble -- et encore moins avec 
les autres pays d'Europe -- l'ave- 
nir de la forêt, Pourtant, le patri- 
moine communautaire (55 mil- 
lions d'hectares) produit, bon an 
mal an, quelque 100 millions de 
mètres cubes de bois : la CEE en 
consomme le double, ce qui la 
place au deuxième rang mondial. 


Car la forêt, traditionnelle- 
ment, apparaît comme une acti- 
vité agricole marginale. Ce sont 
donc les forestiers de terrain qui, 
les premiers, ont sonné Le tocsin 
en voyant leurs arbres jaunir, 
perdre leurs aiguilles et, parfois, 
mourir sur pied, comme dans 
l'Allemagne victime du Walds- 
terben {dépérissement de la 
forêt}. Et c'est la communauté 
internationale ensuite, en l'oc- 
currence l'ONU, qui a attiré l’at- 
tention des scientifiques et des 
hommes politiques sur les dan- 
gers des « pluies acides » soup- 
çonnées de tuer les arbres. 


L'ISSUE de ia conférence 

sur les e pollutions trans- 
frontières » à Genève, en 1979, 
un premier réseau d'observation 
de la santé des arbres avait été 
mis en place en Europe. Les don- 
nées de l'Est étaient centralisées, 
à Prague et celles de l'Ouest à: 
Hambourg. La France, moins 
atteinte par le phénomène, n'a 
installé son propre réseau d’ob- 
servation qu'à partir de 1984. 


Mais M. François Mitterrand, 
grand ami des arbres, voulut 
faire plus. D'où l'organisation à 
Paris, en 1986, d'une conférence 
mondiale baptisée SILVA, ras- 
sembiant aussi bien les Etats de 
la zone tropicale que les pays 
industrialisés des régions tempé- 
rées. Les Allemands avaient pris 
la tête de la sauvegarde des 
forêts européennes. Les Fran- 
çais, eux, étendraient ce souci 
au tiers-monde. 


HENRI NALLET, alors 
«ministre de l'agricuiture, 

se laissa convaincre au cours 
d’une visite en Finlande, en juil- 
let 1989, par son collègue finlan- 
dais, M. Toivo Pohjala, que la 
forêt européenns était un milieu 
fragile et, souvent, malade. Pas 
seulement en Allemagne, en 
Pologne et en Tchécoslovaquie, 
maïs bal et blan de l'Atlantique à 
l'Oural et du cap Nord à l'Anda- 
lousie. De cette rencontre est 
nés l’idée d'une conférence réu- 
nissant tous les Européens, 
avant même la chute du mur de 


. JACQUES AMALRIC 
Lire.la suite page 6 |: 


Ag oi ar pm © | Ε΄: 
à te rap ἐκ Glam par M. Banges . 


par Jean françois Lacan L'habileté-sociale dont κα ρτό- -. 
vaut si souvent M. Guilhaume cst . 
Un spécialiste d Nésiradamus restée, cette fois, sans cffet. C'est ᾿ 


échec attendaient précise. : . us 
ne sait pas pour autant déchiffrer .Ct qu 
l'avenir: À son réveil, le'19 décèm- ment ses adversaires pour déclen- 


΄ 
ὑτό, Philippe. Guilhaüme ignore Cher les hostilités. Le Conseil supé- 
encore ta journée Mi ‘sera . rieur de l'audiovisuel expèdie, ce ἢ 
fatale. Le président. coinmiun d' Mercredi matin, au “président des. 


Α2 εἵ ER 3 est pourtant, ΠΝ | télévisions publiques -une lettre 

H a passé une bonne partie de la Sèche le convoquant pour te 

nuit à négocier avec les grévistes .21 décembre: Mais avant que la: 

de FR 3.pour tenter :de rendre missive n'arrive däns les bureaux ἢ 
leurs revendications acceptables : de l'avenue: her à un coupée °° 
par le gouvernement. Mais le téléphone amicel prévient le rer a 1e 
directeur général. dela’ chaîne, 
M= Dominique Alduy, l'a aban-  démettre. ‘Philippe Guilha des 
donné ct le cabinet de Me Cathe- résister, à | 
SR τοῦτ καὶ ον. affrontèr. le. Consei ὌΝ 

nières propositions 7 pas Un sou πα 
scra débloqué pour résoudre le 
conflit ‘qui dure » dep trois 


et les priacipaux 
de L conférence de presse pages 2 et 3 


page 19 - section C 


Cancer du sein 


Une découverte française 
prometteuse 
page 14 - section B 


Au palais du Consaïl de l'Eu- 
rope à Strasbourg, tous, des 
Soviétiques aux Albanais, ont 
promis de mettre en commun 
leur potentiel de recherche pour 
dresser un bilan de santé de 


her ἜΤ, ὌΝ ᾿ Lucien Tiroloni, présiden 
Panama À PL € C Σ .1} de la’ chambre régionale 


cette forêt, patrimoine écologi- ἢ Ρ — ; d'agriculture de la Corse et. δ 
que. ériger de | | La grande désilusion < AC müitant κοῦ du APR, a ê | | 
en on 1992, σι οι le | | Ur an après À À a PT MIE ne nee 
os forestier moncal à Paris l'intervention américaine, ; fut ΒΒ 11 pour ae aus 

en septembra 1991. Pourtant le gouvemement à Ξ -| thèses des nationalistes, 
millénaire, la forêt européenne de M. Endars laissa | 1 ΓΙ ρων ΔΈΝ a re été 


n'a plus le temps d'attendre. 


section B 
— TRE Ἢ CANS 


les Panaméens sceptiques ι : 5: à dos organisations ‘nationa- | 
᾿ | stes at autonomistes, qui 
page 8 dénoncent, uns « dérive rt, 


ἜΝ Ἢ ctoire ἰοι électro 
So-passe 

FE Tu jés Scies 1e Jeux dé société, à 

ΤΗ͂Ι ‘dé DACCIORT ἔαρ démo τὴ 


" MOUT- 1710 500 a Sor Le vif » et le sommaire complet 


2 Le Monde e Vendredi 21 décembre 1990 + 


Voici les principaux extraits de la 
conférence de presse tenue par 
M. Mitterrand à l'hôtel Marigny le 
mercredi 19 dècembre. 

. Le président a fait un exposé 

biminaire : 

«ΠῚ ne s'agit pas d'organiser le 

ésordre et l'ifcahérence entre 
Ceux qui se sont faits [05 cham- 

pions du droit dans cette affaire : 
dès, lors qu’il n'y a pas de rencon- 
tre pour des raisons qu'on étudiera 
— si vous le voulez bien - entre le 
ministre des affaires étrangères ira- 
kien et les autorités de Washing- 
ton, dès lors qu'aucune date n'a pu 
être fixée entre MM. Baker et le 
président Saddam Hussein, il n'y a 
pas de dialogue. Et, s'il n'y a pas 
de dialogue, personne n'aura de 
dialogue pouvant engager l'ensem- 
ble de ceux qui ont adopté ou sou- 
tenu les résolutions des Nations 
unies. (...) 

» En dehors de quelques propos 
tenus ici ou ἰὰ et qui n'ont pas de 
valeur proprement internationale, 
rien n'a bougé sur le Koweït. Ce 
qui m'amène à dire que, le temps 
passant, il faut, d'un côté que les 
dirigeants de l‘frak et, particulière- 
ment le président, aient une 
conscience très claire du risque 
qu'ils encourent, qu'encourent 
avec eux la paix dans le monde et, 
bien entendu, l'Irak lui-mème et la 
région où il se trouve, spécialement 
le monde arabe dont nous sommes 
les amis. (...) 

» Dans non discours des 
Nations unies, j'avais divisé l'ac- 
tion possible d'une façon aussi 
claire que possible — mais naturel- 
lement la réalité est toujours un. 
peu plus confuse -- en quatre 
points, ct j'avais préconisé la 
nécessité de conférences interna- 
tionales ou d’une conférence inter- 
nationale -- tout dépend de l'ac- 
cord qui sera donné par les uns et 
les autres -- devant traiter et du 
problème du Golfe et de ce qui sui- 
vra les événements actuels, soit 
que ce soit la paix ou que ce sait Le 
conilit. 

» De toute manière, il faudra 
examiner de quelle façon sera mis 
au net un ordre nouveau dans cette 
région, pour un contrôle des arme- 
ments, une réduction des arme- 
ments, pour l'organisation de la 
région comme nous le faisons en 
Europe -- pas forcément sur le 


mème modèle mais dans le même 
esprit — enfin, pour en finir avec 
cette tension permanente qui pré- 
side aux destinées du Proche et du 
Moyen-Orient. 

M. Afitterrand a ensuite répondu 
aux questions : « Pour l'instant, il 
est évident qu'il n’y a pas de dialo- 
ge. Taut le monde le sait, puisque 

55. Etats-Unis d'Amérique et l'frak 
n'ont pu parvenir à fixer la date 
d’une rencontre. Le problème de Ia 
paix n'est pas uniquement sus- 
pendu à ce type de rencontre. Jus- 
qu'à la date ultime, on doit espérer 
que se noueront, ici et là, des dia- 
logues. La France, dans [4 clarté, 
sans agir en silence, mais en 
conformité avec les objectifs fixés 
par les Nations unies et en saisis- 
sant bien entendu ses partenaires 
occidentaux, ne s'interdit pas de 
prendre des initiatives de ce type, 
car la France souhaite la paix mais 
pas à n'importe quel prix. Elle 
accepte les conséquences qu'exi- 
gent l'application et ic triomphe du 
droit, ce droit qui est en train de 
naître, édicté par les Nations unies, 
recherche tant. souhaitée depuis 


près d’un siècle. 
» Depuis l ue de la Société 
des nations et la période qui précé- 


dait, les premiers hommes politi- 
ques d'Europe songeaient déjà à 
une organisation structurelle de la 
paix. Ce n'est pas au moment où 
l'on parvient à ce stade de l'organi- 
sation internationale tandis qu'on 
en ἃ fini avec la guerre froide et 
l'opposition des blocs militaires en 
Europe, ce n'est pas à ce 
moment-là qu'il faut abandonner 
les commandes qui doivent norma- 
lement nous conduire à l’établisse- 
ment de ce droit au service de la 
paix. Tout doit être fait dans le 
respect du droit et la France assu- 
mera sa tâche, s'il le faut, au ser- 
vice de ce droit international indis- 

ensable. D'autant plus que la 

rance est membre permanent du 
Conseil de sécurité et, votant ses 
résolutions. elle doit mettre un 
point d'honneur à les appliquer 
elle-même. (...) 


» Ce n'est pas fini, nous ne 
sommes que le 19 décembre. D'ici 
le 15 janvier, il faut agir, mais il 
faut agir en cohérence. Il ne faut 

as que chacun définisse son petit 
itinéraire : ces itinéraires finiraient 
par s’embrouiller. Et, ayant voulu 


Le double message 
de M. Mitterrand 


Suite de La première page 


La guerre approche, dit-il à 
M. Saddam Hussein, et il n°y aura 
-pas d'échappatoire pour l'Irak. Le 
seul moyen de l’éviter reste l'ap- 
plicatian totale des résolutions du 
Conseil de sécurité, c'est-à-dire, 
après la libération des otages, 
l'évacuation complète du Koweït 
et la restauration de sa souverai- 
πειό, « hors de toute finasserie ». 

Alors que l'éventualité d'une 
évacuation partielle, in extremis, 
du territoire koweïlien, qui ébran-, 
lerait la détermination de la coali- 
tion anti-irakienne, est le nouveau 
cauchemar dés Américains, 
M. Mitterrand leur apporte un 
puissant renfort en écartant cette 
hypothèse : on ne transigera pas, 
les Nations unies ont demandé 
l'évacuation du Koweñ, « pas du 
quart, du tiers ou des trois quarts 
du Koweït », « le droit de souverai- 
πειὸ s'applique à chaque kilomètre 
carré de ce pays». 


Ne pas « semer 
le désordre » 


M. Saddam Hussein ne peut 
espérer non plus disloquer l'al- 
Lance qui s'est faite contre lui, en 


* cherchant à nouer le dialogue avec ” 


tel ou tel dans le dos des Améri- 
cains. 

M. Mitterrand n'exclut certes 
pas. de prendre langue avec les 
dirigeants irakiens (mème si 
aucun voyage de M. ‘Roland. 


- Duras à Bagdad n'est pour l'ins- 
. tant progrèmmé), pas 


plus qu'il ne 
se ferme aux initiatives qui pour- 
ront être prises par les uns ou les 
autres, par exemple par le prési- 
dent algérien qu'il recevra samedi 
à l'Elysée. Mais, souligne-t-il, ces 
efforts seront coordonnés, concer- 
tés; il ne saurait être question de 
« semer le désordre > dans la coali- 
tiôn par la poursuité de « petits ἐπ, 
néraires ÿ cONCUurrents. : 
© Cette démonstration de loyauté 


envers la principale puissance 
engagée dans le Golfe étant déli- 
vrée, M. Mitterrand interpelle 
celle-ci en des termes assez vifs. Si 
l'on veut préserver une ultime 
chance de convaincre l'Irak de se 
retirer du Koweït, il faut lui dire 
clairement, estime M. Mitterrand, 
que l'objectif est ce retrait er ce 
retrait seulement, que le but de [8 
guerre serait uniquement celui-là. 
IL faut par conséquent garantir à 
l'Irak que s'il se pliait aux résolu- 
tions de l'ONU, « il n'y aurait pas 
de guerre ». 

C'est une façon de demander 
que cessent les déclarations de cer- 
tains dirigeants américains et 
israéliens sur l'opportunité de 
liquider le potentiel militaire ira- 
kien, «les objectifs énoncés mezzo 
voce, ou dans l'arrière cerveau de 
certaines puissances ». 

M- Mitterrand n'élude cepen- 
dant pas le problème d'un Saddam 
Hussein qui, s'étant retiré du 
Koweït, n'aurait rien perdu dans 
cette aventure et conserverait- 
indemne sa capacité de nuire. [l 
faudra, dit-il, « nécessairement » 
discuter de ce problème, mais 
«après ». Tel n'est pas l'objectif de 
fengaement militaire dans le 
Golfe, en tout cas pas de la 
France, qui s'en tient strictement 
aux résolutions de l'ONU. 


Ea finir avec Là « guerre» 
israélo-palestinienne 


Second grief contre les Etats- 
Unis : leur persistance à faire 
ajourner. pour la cinquième fois à 
l'ONU, l'examen d'un texte qui 
comporterait une référence à une 
conférence internationale sur le 
conflit israélo-arabe. 

« Ce n'est pas raisonnable », 
estime M. Mitterrand et il expose 
les trois objectifs du «plan» qu’il 
avait présenté à l'ONU en septem- 
bre et qui plaidait pour la tenue 
d'une ou plusieurs conférences 
internationales sur les problèmes 


RISE DU GOLFE 


la paix, ne doutant pas des inten- 
tions, on aboutirait à laisser au 
président irakien assez d'illusions 
pour qu’il ne comprenne pas à 
quoi le monde est exposé. 


« Détruire la puissance 
militaire de Flrak 
n'est pas un but de guerre » 


» ἢ} faut ètre clair et simple lors- 
qu'il s'agit de tels enjeux, il faut 
que chacun sache où va notre pays, 
δὰ μ᾿ la société internationale ? 

‘un des objectifs maj i ont 
διὰ fixés par le Consell de sécurité 
était La libération des otages. Je l'ai 
dit tout à l'heure, le progrès est 
réel, nous souhaitons qu'it soit 
complet dans les js qui vien- 
nent. Mais aussi, l'évacuation du 
re r les fes. militaires Φ 
l'frak : il n'a pas ft le quart, 
tiers ni les trois quarts du Koweït. 
Le droit de souveraineté et d'indé- 
pendance du Koweït s'applique à 
Chaque mètre carré de ce pays. 

» Tout est toujours discutable, 
-mais par les autorités responsables, 
libres et souveraines des pays en 
question, pas comme cela. L'éva- 
cuation du Koweït par l'Irak reste 


de la région, dès lors — précise-t-il 
aujourd’hui plus clairement qu'en 
septembre -- que l'évacuation du 
Koweït serait accomplie ou « pré 
cisément programmée » et placée 
sous contrôle international. 

Ces propositions, qu’il main- 
tient, visent à assurer la stabilité 
dass le Golfe, à chercher une solu- 
tion au problème palestinien κα car 
il Jaut en finir avec cette guerre 
quotidienne », à. instaurer enfin 
dans la région - plus large -- de 
tout le Moyen-Orient « un équili- 
bre durable » qui pourrait s'inspi- 
rer, croit M. Mitterrand, des nou- 
velles relations qu'ont établies 
entre eux les Etats européens. 

On aurait pu se méprendre sur 
le sens de La présence, lundi der- 
nier à Washington, de l'ambassa- 
deur de France parmi vingt-huit 
autres de ses confrères faisant de 
la figuration sur les marches de la 
Maison Blanche pendant que 
M. George Bush délivrait sa der- 
nière mise en demeure au prési- 
dent irakien. Rectification est 
faite : solidarité ne sigaifie pas ali- 
gnement aveugle sur La politique 
américaine. 

Le président français, faisant 
valoir que la France ἃ fait ce 
qu'elle devait, sur le plan militaire 
notamment, s’estime en droit de 
réclamer en retour de Washington 
une présence politique « plus 
active » à ses côtés, ἃ propos du 
Liban notamment et de faire. 
valoir son point de vue sur la 
question israélo-palestinienne. 

Il a rappelé avec insistance que 
la France n'avait jamais été un 
allié passif dans cette crise, depuis 
son discours de l'ONU en septem- 
bre, interprété, dit-il, “comme une 
plus grande ouverture au dialo- 
gue», jusqu'au rôle joué rééem- 
ment par M. Roland Dumas 
auprès des Américains pour les 
inciter à retarder au 15 janvier .| 
l'ultimatum lancé à l'Irak ou à 
faire aux {rakiens des propositions 
de rencontres. Ce rôle propre, 
M. Mitterrand entend bien le 
conserver et en user d'ici le 
15 janvier pour sauver ce qu'il 
reste de chances à la paix, des 
chances qu'ils avait présentées dès 
le début de la crise comme moin- 
dres que celles de la guerre et qui 
vont chaque jour s'amenuisant. 

CLAIRE TRÉAN : 


. de guérre. On sent de ce. 


ῬΑ κε 


une condition en dehors de toute 
finasserie, Ce qui doit être dit, 
c'est que tels sont les objectifs 


fixés, s'il y avait une guerre on. 


dirait tels sont les buts de guerre : 
instaurer la souveraineté et l'indé- 
pendance du Kowcït et non pas 
uérir l'Irak, comme le disent 
certains. (..) Pour eux, on réalité, il 
faut détruire toute puissance mili- 
taire de l'Irak, il faut l'empêcher de 
nuire définitivement, il faudrait 
mener une guerre préventive dans 
ce sens. Je ne dis pas que cela ne 
vaïlle » d'être discuté, cela doit 
être irement discuté, après. 
Mais ce n'est pas. un but de 
ge, ce n'est pas un objectif des 
ations unies, ce n’est pas non 
plus l'objectif de la France. Il faut 
ue ce soit clair. Pour nous, c'est 
l'évacuation du Koweït. Si le 
Koweït est évacuë, si l'annonce en 
était faite avant le 15 janvier en 
tout cas, il serait normal que l'Irak 
obtienne des garanties. ἢ serait 
normal qu'il puisse être rassuré, 
FE dame a des 
lui était αἱ εἰ qu'il ηὟ ἃ pas 
int de 

vue Me joe ras ᾿ acun à 
peur. de l'autre. La:bonne foi exige 
qu'on parle clairement. La France 
ne s'associera qu'aux objectifs fixés 
par les Nations unies, fixés noir 


La co 


« La France ne s'interdit pas de prendre des initiatives » d'ici au 15 janvier 


sur.blanc, clairement. Et pas à des . 


objectifs qui se trouvent dans l’ar- 
riére-cerveau d'un certain nombre 
de puissances. 


τ Donc, il faut absolument que ὦ 


le Koweït soit évacué, que cela soit 
annoncé avant les dates fatales et 
que cela soit exécuté sous contrôle. 
"Le contrèle, je ne l'impose à per- 
sonne, mais On pense .naturelle- 
.ment aux Nations unies. On peut 
nser qu'un mandat serait confié 
à des pays arabes. Tout cela est 
souhaitable, mais je ne peux pas 
tracer le. dessin jusque dans son 
étaif, δος τὸς 
» (...): On peut encore mettre'en 
œuvre les propositions contenues 


- dans mon discours fait devant les 
. Nations unies qui comportait pra- . 


tiquement tous les.éléments que je 
viens de rappeler: Je pense que 
c'est encore. possible. Bien 


” entendu, ça l'est déjà beaucoup 


moins que cela ne l'était au mois 
de septembre. Songez à tout ce 


temps perdu, à l’exacerbation des : 
- passions, ἃ l'accumulation des 
armes et des hommes, c'est-à-dire . 


aux dangers de conflit, même si 
cela n'était pas désiré ! Toutes les 
conditions sont maintenant créées 
et mon devoir est de pousser un cri 
d'alarme en disant que la France 
est résolue, mais que toute chance 
de paix, s’il en est, doit être saisie. 
Ma proposition en est une, sans 
doute parmi d’autres, mais alors 
c'est aux autres de parler. - 


« Le Parlement sea sai 
aimoment 
des grandes décisions » 


» Je crois m'être exprimé sou- 
vent sur ce sujet, dès le mois 


d'août, pour faire sentir à quel... 


point les risques de la guerre 
pesaient plus lonrd que les chances : 
de la paix Ce qui ne doit rien ôter. 
à la ution des hommes d'Etat, . 
des responsables, de donner à cette 
paix si fragile tous les éléments qui 
lui permettront finalement de l'em- 
porter. J'ai dit-tous, à condition de 
rester fidèle aux ns SOUS 
crits au nom des Nations: unies. . 


“Donc, cela ne veut pas dire autre 


chose que cela. À mesure que le 
temps s'écoule, naturellement, il 


faut que les opinions prennent 
conscience -- si cela n'était pas le 
cas, — une conscience aiguë de la 
réalité. Ce.nu'est pas du pèssi- 
misme, ce n’est pe dans τὰ 
natul je veux simplement avi 
‘une vue réaliste des choses dans le 
cadre de mes responsabilités. 


» Alois pour le reste, sur le plan 
institutionnel, cela veut dire tout 
‘simplement que le Parlement sera 
saisi. Dans quelles conditions ? À 
quel moment ? Au moment des 
grandes décisions bien entendu, En 
tout ‘il sera informé surtont si 
ces décisions sont heureusement 
placées dans le cadre des chances 
de la paix, mais il sera informé 
dans le cas contraire aussi, le 
blème n'étant pas celui d'une 
déclaration de guerre. La France 
ne déclare la guerre ἃ personne, 
mais il s'agit de savoir si les repré- 
sentants du peuple: entendent, 
comme le fait le gouvernement. 
que la France applique 165 résolu- 
tions des Nations unies, donc exé. 
cute le.mandat dont elle est char- 
comme tous ceux qui ont voté 
εἶα. résolution. Venons ‘au 


: dans La réalité, après le. 


15 janvier, doit-on ou ne doit-on 
pas exécuter les résolutions 
conformes au droit international ? 
Assurément, moi-même et le gou- 
vérnement, nous dirons " oui. on 
doit les exécuter. Et nous espérons 
que La majorité des parlementaires 
et du peuple comprendront et 
approuveront notre décision. 

" »' La France.est présente, elle 
doit rester Carpe ἐπ De 
n'est pas un petit pays. a son 
mot à dire, on soliete ce mot bien 

-souvent. De tous les pays de la 

région, de tous les pays arabes et 
au-delà, la France est sollicitée. S'il 

dévait y avoir un conflit, la France 
doit étre présente avant comme au 
lendemain de ce conflir. C'est ce 
que je fais au nom de notre pays, 

‘comme je l'ai fait d'autres fois 

"devant vous. (..)} - 
τὴν La France est solidaire de ses 
associés de la Communauté cura- 
péenne..Elle a voté avec eux des 


textes taut à fait importants. Elle . 


est solidaire aussi de’ ses.ailiés, de 
ses amis, notamment américains. 
Sil'ne-peut pas y'avoir de rencon- 
tre entre les représentants de l'Irak 
et les représentants du principal 
‘pays engagé avec des forces consi- 


nférence de presse ἦ 


+, 


-- 


( Pen pr δ a ᾿ὐὐν avec les objectifs des Nations unies » 


dérables, ét du prend les plus ‘éifficuhé de pour che. Est-ce qu'il ‘combien de re, en sommes- les ‘émirats. Essuite, autre objectif, ‘sieur Saddsm Hussein serait allé au la France so1t Également. présente 


grands risques, comment pour- développera μ᾿ -. nous? on est proche mais qui ne se situe pas forcément sur Koweït malgré Iui Dans ce cas, li dans toutes les qui 
RE y ave δῶ; ἐσπαδαιν τα, ne ee πὐεῖκε Er ms ἐδ μέτα pl εἰ du robe temps serail très aisé de sc retirer à li, engagent l'avenir du monde. Je ne 
d'autres conversations sahs que : “La conférence intematiônale pour- . PJ, lüäis quand on parle de confé- . celui de [Δ conférence internationale mais aussi grâce à la ution des veux pas qu'on se mêle de fout, bien 
cela fmplique une dissociation. unie rat &ére précisée dés mainienant siles CE intergationale, 1} fut savoir que pour se saisir des problèmes israélo- Nations unies. entendu, il est bien des conflits sur 
dispersion des efforts ? Etats-Unis d'Amérique. cessent de US Visons trois objectifs. ses et en finir” avec cette gu aus M. Mitterrand a ensuite conclu son ἴοττο dont nous CE tenons écartés, 
᾿ L 2, q lienne qui se livre R-bas. Troi- maïs lorsqu'il s'agit roblémes cen- 

» Cele n'interdit ἕξι rien, à α Le prèmiier c'est Lout de même daicrecntion : traux, qui Coriniandent (ous Et suite 


ΡΟ * référence - sièmement, il faudra bien qu'une 
ol ice 3 moe ς celui quil νῖσο ἴα lé dans Les conférence intemationale se saisisse » Il s'agit d’une matière politique des choses dans l’ordre des nations, 


rence internationale Sur le conflit du c'est-à-dire à l'est de 
Dares τ ma le Ru Me OUes Hi dde des eue on ἔα pile Dune Per 3. 8 Po ἀδὶ Ir τοῦ πῆρ 


date où je m'expri 
15 res toute LM 


ra régie .æ Cie Arabie saoudite, ete, et du monde : réduire les armements, aura pour chacun des pays qui 
créer un système de sécurité, de y seront mélés τ ὅρῳ ἢ Lace, τ 
garantie, d'entente avec lations JUETICES ΠῚ ppeke Σ᾿ 
Le enr di ) D, ἐ» “unies et procéder, comme nous avons des idées simples ét ἃ une résolution « La France ne négligera 
8. Ua pos « age » eu le courage de La faire, après les forte, à 1me résolution pour la rien assumer 
ΜΒ guerres que vous savez ἐπ Europe. pelé; (=) Mais κει ἃ uno qrends . pOur ass 
β ésoi τ malheur, le hist 
τ ῃ ΠΣ E cofodnt δὶ Jo Pub ea son # 
5: ἂρ af restige, devai user toute 
5 démier, l'acheinine- € Π serait ἘΠῊΝ ξ Sémarte utiles A parür de D, la » Vous avez compris que je πὰ 
par.M, François prete le Arabie saoudite des à M Saddam Hussein France, fidèle exécutante des résoin- négligerai rien au nom de la France 


ment 51 in : 
quent de créer” ἘΞ ΞΕ ΤΣ RE 
entendu, fixér un: Reese le” 
Fab au 13, dot 
xé au 15, c'est p risque 
d'échouer, Π’ ΠΣ ΝΣ ἘΜῊ Ses que 
ses EEE auparavant. ᾿ 
…) Nous disumoñs tôûtes les " 
uences de la.cgise ὅπ Golfe. 
Les dispasitions-qu'il convient de 
prendre en Arabie Saoudite frei- 


“Ténfart du dispositif « Θασμόςν élémehts français s'est étalé sur * 
1 en Arabie’ ssoûdite devrait  plusléüirs semaines. en trois 
.-8tteindre Ja. base-arrière de étapes différentes, et la montée 
Yanbs,-en mer Rouge, en-trois en puissance de ce, dispositif a 
vägués successives, entra te donc été plus progressive que 
29. décembre ‘Prochain, et, le  né'te sera celie de la nouvelle 

7-janvier 1991. Ces nouveaux ἢ 
partons séront à pied d'œuvre Au seut, le renfort décidé 
pai le chef de l'Etat repré- 
‘sente le déplacement de 


: δ. du C il de sécurit 
de se retirer du Koweït »  Yons du Conseil de sécuri do Le premier ministre et le mir des 
: mplira, dans les limites que j'ai Affaires étrangères non plus. ls ont 
Lars ques ἴα sen Une responeabilité directe dans tout 
Voilà le contenu de conférences cela, pour rechercher ct pour trouver 
Et d'abord un premier devoir [9 du dialogue utile, τὶ 
internationales que l'on peut met- national d'un intérêt majeur : sa pré Lol tri a og: ἧς de, mais si 
tre au pluriel où au singulier. Le sence est un des éléments de sa per πέρι pee pe » 
singulier comporterait sans doute tmanence, dans le monde. Elle dispose LÉ CA ε n pour assumer son 
.des cases différentes mais rejoin- Gin statut éminent. La France est ae Ἢ 


drait le pluriel. Voilà ce que: sou-" 
haite la France. jun Les res qui pros eee Lire également page 10, l'appel 


nent nôtre possibilité ou retardent |. Selon le commandement fan- 20 000 tonnes de fret en une Si j'ai bien compris ités irakik ὗ p 
‘éd: em cœ résente, quel que soit le sujet, quel aux autorités irakiennes lancé per ἐν 

en mL in ee D is seront acheminés. ὃ semaine sur une distance de |. m'avez dit, il sem semblerait que Mons que 20 soit moment. Donc ἢ faut que bureau exécuiif du PS. 

sement qui porte, déjà ses fruits. d'un àvion Bosing-747, :spécia- , l'ordre de 8 000 km. Ex 

Mais Le problème tt de savoit:si la lement affrétés pour ls Dès leur arrivée dans le port 


Dans une tire « très tendue » 
Le Conseil de sécurité a encore ajourné 


France est un pays-capable d’assu- ‘l'ice ἢ] LS . ‘de Yanbu, ces moyens seront 
mer ses responsabilités et si les .. pour ia a δὲ a acheminés par la route — cer- 
Français sont capables d'assumer. 1 700 véhicules et 48 hélicop- . tains convois devraient compter 
leur rôle historique. Moi, je le crois |: tères de combat, qui serdht ser- ἢ qu'à 800 véhicules de tous ᾿ 
et, en leur nom, je prendrai mes types — en direction des for- 
responsabilités. mations de combat de la divi- 


» (.) Jé pense aue, d'ici Le. | 3 ‘sion « Dagüet » iristallées à 
L'ärmement lourd de ce ren gi 
ee pente ὡς μασι, | foi at ancpalement const ur dense _le débat sur la question palestinienne 
τὸ possible-R 1 1 faut Le φρενί ἢ tué da 18 pièces d'artilerie . fée tac lake ro il 
faut l'aider. C’est comme un | vabtées de 156 mm, qui Con crie l'armée de l'ai . AS plus d'un mois d'âpres pour la première fois une confé. tion de la déclaration qui doit 
qui vient difficilement, .et Same Ἢ Hu en premier, . ᾿ rere-temps, ‘armée de l'air discussions ct quatre reports suc- rence de paix interuationale pour ‘ accompagner la résolution et fait 
un moment où il faut contribuer à indés (des chars 8 française aura égslement ren- gessifs, le Conseil de sécurité des régler le conflit arabo-israélien. allusion à une conférence interna- 


- AMX-30 B2 et AMX-10 AC}, ᾿ ‘forcé ses moyens : 10 avions -Nations unies, lors d’une réunion Parmi les quinze membres du  tionale. Les Etats-Unis, qui mena- 


ce que l’on pourrait croire naturel. 


” La paix cette fois-ci ne résultera qui suivront. ᾿ Jeguar d'attaque, avec une cen- mercredi 19 décembre, a encore’ Conseil, si utili ἷ 
rm 4 . anseil, six Qat voté tre cent d'utiliser leur droit de veto, 
que d' va sion constant, » vigou- .-|. . Les hélicoptères de combat - Mu La ones. pour les rt différé l'examen d'un projet de celte pale eee ὍΝ les veulent indiquer explicitement que 
grande fermeté ἀεὶ ἔτι τα μρῖρος lon: 1 30 avions'de combat déjà pré bear pa Érrnsilpers HAL ποῦ a Der les deux affaires sont « indépen- 
- Es nt | JULY tre pays non alignés ( i- _dantes», ee. que récusent les quatre 
et d'une ÿrande HÉSOn sènts sor x base de Yufuf:" ‘ont participé, la-séancé, qui ἃ té: sie, Colombie et Yémen) mais -pays-non aber, ἐν 


tion. À partir: : 
vier, je ne m'iterdis 


Le 15:28. : 
He pot 


‘due. tel ou tel événement -qu’il entrée au servicé actif y ἃ que le Kowen, que Le dispositif 


pas salenenr τὸς δὲ Sn tre jours, ᾿ aéro-terrestre français aura 


᾿ finalèment ajournée à jeudi, a eu aussi — fait nouveau — la France et . à 
: lieu dans une atmosphère qualifiée la Chine, qui s'étaient abstenues Le ton a monté entre les Etats- 
déta très tendue», se a - lors dés: p Euh ns anne ra 
paraissant notamment t . Mitterrand — voudrait 
entre la France et les Etats-Unis. ete pet ae voir clairement mentionnée l'hypo- 
Avec neuf voix, Le minimum ring ia déciaré qu'on avait fait des thèse de cette conférence. Ayant 


Min οτος ta nenn io | ne de Ur CS ll rue EUUeint mo 
spris et de préparer les choses Fo opéraron do soutien logistique : dues, il devrait passer de ses | Procédure, le Conseil a décidé de à cé les efforts pour établir un 8 France aurait été accusée par 
pi semaine que le France, 8 200 hommes lqui servent | ‘CPousser, pour vingt-quatre lien entre l'invasion du Koweït et Certaines délégations qui veulent 

» La visite de M. Dumas (dans heures, l'éventuelle adoption du le conflit arabo-israélien; comme le éviter le veto américain de « n'être 


| ait eu: à. monter depuis 1 400 véhicules et 72 hélicop- 
ne ue δες va Len déploiement. du dispositif ‘tères ren à quelque 
entrétenir des di: qui risque- . | .« Daguet ». Commencé : 8.18 mi. 9 500 hommes. . 
raient de devenir concurrents. La: 
France attendra de voir, le j jour: 
venu, δὶ elle doit prendre une ioi- 
tiative; en accord: avec ses 
alliés (1. ἢ 


projet qui porte sur la situation demande le président Saddam pas en faveur d'un consensus » et 
actuelle. dans les cerritoires occupés Hussein. Un des problèmes qui ont d’avoir une potes « totalement: 
_par Israël et qui, ‘surtout, évoque empêché un vote est dans la rédac- 


‘« Pour ἰα τὲς 
d’ime conférence 
internationale » ᾿ 


«, Sous πῶ ne  Ἐτῇ . 

Rif militaire français) me parail 
Fotant, τὰ France est Elle 
n'a pes besoin de l'être davantage, elle 
a marqué sa solidarité et sa volonté 
d'être en conformité avec les textes | . 
qu'elle adopte mais nous avons 4 à Ê 
coup Ps A UN MU à Ur ï τς : TU δὲ Δ τς se . ᾿ Ε ᾿ 
dant Dis vers LOU TOuest, a carie Ϊ tr ἡδὴ + ᾿-- Une formidable encyclopédie des expressions de la langue française, 
vers le Proche-Orient plis que vers ὗ retrouvées, collectionnées, commentées par le plus savoureux de nos- 


Moyen-Orient, où nous avons Es Εἰ ᾿.. ᾿ Η ᾿ 
tres priorités,” re ἸεχίοοἸοβιοϑ, Le Nouvel Observateur 
» ΕἸ nous aimerions 


al soient deg ER . E Ὁ Ἢ ΞΟ trouve tout chez Dunetoñ: À partir d'un simple mot, son Bouquet nous 


Los pr ri μὲς θοαὶ Ses put nv : % fait vagabonder à travers les époques et les livres connus ou inconnus, du 
à ue ae pou Ale a τίου >. ne :S XVF siècle à nos jours. | Michèle Gazier / Télérama 


chaton de ceux qui saaneer et 
remise en marche du Liban. 4 Ru * : : 
Sex dE Guaton dus ς F LT'dés EXD" ς ἜΡΩΣ Le livre est difficile à refermer, on s'y sent bien. Claude Duneton réussit 
GEL ἘΞ ingéstons os au dau - Re ur, : ς  : *: l'exploit rare, malgré le travail et l'érudition, de garder ἵν ha de 
κ᾿ interna A : Ν A 
noue Tao ps À due pour a po . δῷ δ" l'amateur ἫΝ Jean Paiestel / Libération 
a quan même de Tree Le . Ve. NN CS ES l'envie beaucoup Claude Duneton, pour la raison qu'il va connaître 
Fou Porte de Robe ὌΝ ἴ “2 : [ἃ gloire d'attacher son nom à un objet d'extrême utilité. Saluons 
ment des thèses en présence. donc Le Bouquet, saluons le Duneton. Richard Jorif/ Le Figaro 
» Le terrorisme est une question ; ἐ ré. En Re Se DE ses τα ἘΣ ΤΩΣ ἐπ’ πε τις ; Mo 

δὲ guere. On no a dé ve des ᾿ς RU οὐ ι ee, νος 2. Un véritable trésor d'imagination populaire. Didier Sénécal / Lire 
gucires par je rérrorisng. ous Fe Pole z RL puis TR Τὸ τὸ ἐν 

dj τῷ συ Ἐν ES : Comme on disait, déjà. au XVIE siècle, ce Bouquet offre "le 


dessus du panier”. Michel Caffier / L'Est républicain 


ἰῷ er le ten ne dus de gran t de 
Ἶ terrorisme on: ᾿ 
Moi, je ne fais pas de ΓΞ 
tion entre les gouvernements succes- 
sifé qui s'y sont appliqué, même si je 
fais des différences entre des 
méthodes,” | 
% Donc, nous sommes très vigi- |. 
Isnts sur ce terrais-là comme nous 
sommes sur les Autres εἰ ROUS n'avons 
pas l'intention de’laisser le terrorisme 
se développer, lout en connaissant la 


- 


4 Lo Monde e Vendredi 21 décermibre 1990 see 


LA CRISE DU GOLFE 
Pour protéger sa frontière d'une attaque de lrak © Ὁ 
La Turquie demande assistance à l'OTAN 


ISTANBUL 
de notre correspondante 


La Turquie a officiellement 
demandé l'assistance de l'OTAN 
pour pratéger sa frontière sud contre 
une éventuelle attaque de Frak — 
une démarche apparemment unique 
dans l’histoire de l'OTAN, -- et les 
discussions se poursuivent entre 
Ankara et Bruxelles pour déterminer 
quels sont les renforts les plus 
appropriés pour défendre la Tur- 
qui. . 

La presse turque mentionne le 
déploiement éventuel de cinq mille 
hommes des troupes terrestres des 
forces mobiles de l'OTAN, mais, 


seion un diplomate d'un pays mem- 


bre, il est plus probable qu'une cou- 


verture aérienne supplémentaire 
sera fournie. La Turquie dispose 
déjà de quarante-huit avions de 
combat de ὍΤΑΝ à sa base d'In- 
cirBk, près d'Adana, dans le cadre 


de Faccord de défense εἰ de coopé-. 


ration (DECA) . 


«Quels que soient les renforts 


envoyés par l'OTAN. leur impact 
sera plus psychologique qu'opération- 
nel», explique un diplomate occi- 
dental. « Le déploiement d'un nom- 
bre même symbolique de soldats (de 
l'OTAN) Le long de la frontière ta- 
co-irakienne engagerait automati- 
quement l'OTAN et donnerait à la 


Turquie l'assurance d'être soutenue 
en φὰς de conflix. » Plus de cent mille 
hommes des forces armées turques 
sont déjà stationnés près de la fron- 
tière irakienne. 

Des sources’ occidentales non 
confirmées font mention d'affronte- 


. auraient incité l'armée turque à ren- 
forcer son dispositif de sécurité près 
de la frontière, afin d'éviter l'afflux 
éventuei de réfugiés kurdes ou la 
poursuite de combattants kurdes sur 
le territoire turc, 

. NICOLE POPE 


L'Assemblée générale de l'ONU 


condamne 


| les violations des droits de homme au Koweït 


L'Assemblée générale de 
l'ONU a condamné, à la quasi- 
unanimité, les autorités ira- 
kiennes et les forces d’occupa- 
tion pour les graves violations 
des droits de’ l'homme com- 
mises au Koweït. 

Par 144 voix pour, 1 contre 
({rak).. l'Assemblée générale a 
confirmé, dans {a nuit du mardi 
18.au mercredi 19 décembre, ia 


résolution"qui avait été adoptée le : 


3 décembre dernier par la Com- 
mission sociale des Nations 
unies, et qui demande notamment 
à Bagdad de respecter les 
Conventions de Genève au 
Koweït. 

L'Assemblée générale ἃ 
condamné l'Irak notamment pour 
les tortures, détentions, exécu- 
tions sommaires, disparitions et 
séquestrations au Koweït. La 


résolution exprime aussi ses .. 


graves préoccupations face au pil-" 
lage et à la destruction systémati- 
que de l'infrastructure économi- 
que du Koweït. . Enfin, 
l'Assemblée demande à l'Irak de 
coopérer pleinement avec les 
organisations humanitaires, 
notamment le Comité internatio- 
nale de la Croix-Rouge (CICR). . 


Par ailleurs, l'UNICEF estime ᾿ 


que les enfants jordaniens et 
yéménites souffrent bien plus de 
la crise du Golfe et des sanctions 
imposées à Bagdad que les 
enfants. irakiens. «La crise 
actuelle a déjà un impact impor- 
tant sur des enfants en Jordanie et 
au Yémen, maïs bien moïndre (...) 
en frak », a ainsi déclaré mercredi 
M. Richard Reid, directeur dis 
Fonds des Nations unies pour 
l'enfance (UNICEF) pour le 

he-Orient et l'Afrique du 
Nord. « Je pense que la principale 
raison en est que, pendant la 
guerre contre l'Iran, les Irakiens 
ont mis en place des réserves. de 
produits de première nécessité -- 
vivres, médicaments -- qui leur 
sont d'un grand secours », ‘a-t-il 
ajouté. 


Pauvreté croissante 
parmi les Jordaniens 


‘Bagdad affirme que j'embargo 
décrété par l'ONU ἃ fait plus de 
2 000 morts parmi les enfants ira- 
kiens de moins de cinq ans, à 
cause de pénuries de lait et de 


médicaments. L'UNICEF estime, : 


quant à elle, que le ravitaillement 
en vivres commence tout juste à 
manquer mais n'a pas constaté 
une augmentation de la mortalité 
infantile, a dit M. Reid, quoti- 


Huit soldats américains ΄. 
intoxiqués par un alcool frelaté 


Huit soldats américains de la 
101: division aéroportée sta- 
tionnés en Arabie saoudite ont. 
été hospitalisés à bord: du 
navira-hôpital Comfort, 


‘dimanche 16 décembre, à la 


suite «d'un isonnement au 
méthanol», ou alcool méthyli- 
que, a indiqué le Pentagone. Le 
département de la défense s'est 
refusé à tout autre commen- 
taire. 

Selon le Washington Times, 
certains des huit soldats sont 
dans un état grave, D'après les 
militaires cités par le quotidien, 


a Les troupes américaines ne sont 
vas encore prêtes. -- Le secrétaire 
américain à la défense, M. Dick 
Chency. a déclaré, mercredi 
19 décembre, que les troupes amé- 
ricaines ne seraient pas prètes à 
attaquer l'urméc irekienne d'occu- 
pation du Kowviït le 15 janvier. De 
son côté, le général Calvin Waller, 
commandant adjoint des forces 


J'analyse les 
traits de l'œuvre 
CC TT TTL 
ὦ l'anne de ma prapre 
Locrrersité littéraire.’ 


LUTTE 


EDITIONS @ 


des sources d'approvisionne- 
ment en alcooi clandestin exis- 
teraient au sein des troupes 
déployées dans la région. 
Transparent comme de l’eau, 
cet alcool serait vendu dans des 
bouteilles d'eau nfinérale, au 
prix de 10 dollars le litre. L'al- 
cool méthylique, contrairement 
à l’afcool éthylique contenu 


‘ dans les boissons alcoolisées, 


est exträmement toxique et 
peut provoquer la mort ou la 
cécité. — (AFP. Ξ 


américaines dans le Golfe, a pour. 


sa part estimé que Les 430 000 sol- 
dats, marins, et aviateurs améri- 
cains pourraient ne pas être entiè- 
rement opérationnels avant la 
mi-février. « Tant que tous nos ren- 
Jorts de forces ne seront pas sur le 
terrain, nous ne devrions pas initier 
d'activités hostiles », a-t-1\ précisé. 
— (Reuter.) 


La «sueur » des Japonais 


Le Japon se rend compte | 
* qu'il ne peut pas eatieter» La 
paix dans le Golfe et davrait 
envoyer des hommes participer 
à la force multinationale, a 
affirmé mercredi 19 


te vice-miniswe des affaires | 


étrangères Takakazu Kiriyama. 
a Je crois que [le gouvemement] 


est parvenu à un Consensus sur |, 


. le fair que le Japon ne peut pas 
acheter ls paix et doit Comman- 
cer, dans une certaine mesure, 
à.apporter une contribution en 

lfiommas,: et en sueur, même si 
c'est dangereux ». Le gouveme- 
ment nippon prépare un nou- 
veau projet de loi à ce sujet, 
a-t-il précisé. Le précédent, qui 
prévoyait l'envoi de deux mifle 
non-combattants dans le Golfe, 
avait été retiré face à une vive 
opposition. La Constitution 

l jeponsise interdit en effet l'en- 
voi Pr ii à l'étranger. -- 


‘ diennement en contact avec les 
représentants de l'organisation à 
Bagdad. En revanche, une étude 
conduite par l’organisation et le 
gouvernement d’Amman a révélé 
une pauvreté croissante parmi les 
Jordaniens. Des problèmes d'ali- 


-mentatibn paraissent aussi en. 


augmentation au Yémen. — f4FP, 
Reuter.} 


a: Le président algérien samedi à 
Paris, — Le président algérien Cha- 
-dli Bendjedid se rendra, vendredi 
21 décembre, à Rome, samedi à 
Paris et dimanche à Madrid pour 
poursuivre sa mission « d'explora- 
sion ». IE sera reçu dans La matinée 
de samedi par le président Fran- 
çoïs Mitterrand pour un entretien 
suivi d'un déjeuner. Le chef de 
l'Etat algérien.a regagné Alger, 
mardi {8 décembre, au terme 
d'une première tournée d’une 
semaine dans neuf du Proche 
τεῦ du Moyen-Orient. Le chef de la 
diplomatie algérienne, M. Sid 
Ahmèd Ghozali, a-éffirmé à propos 
. de cette tournée :.« Ça ne peut pas 
être un échec, puisque c'était une 
“mission de contact direct, d'explo- 
ration et de communication. La 


continuons ». — (Reuter.) 


La formation ἐμ} 


‘ Le premier ministre libanais, 
M: Selim Hoss (musulman sun- 
nite), a présenté, mercredi 
19 décembre, Fa démission de 
. son gouvernement afin d'ouvrir 
la voie à la formation d'un nou- 
veau cabinet d’«entente natio- 
nale» {nos dernières éditions du 


nage syrien et un accord de prin- 
cipe préalable, cette entente 
s'annonce toutefois difficile. 
: BEYROUTH ° 
de notre correspondant 


Damas ἃ beaucoup insisté, dès 
lundi soir, en faisant savoir par.ses 
medias, non pes que M. Hoss allait 
démissionner mais qu’il l'avait 
déjà fait et que M. Omar Karamé 
était son successeur, non pas pro- 
bable, ni même certain, mais dési- 
gné. M. Karamé s'est aussitôt 
rendu en Syrie pour y être « consa- 
cré». Π ne restait plus à M. Hoss 
du'à s'exécuter, en faisant savoir 
qu'il n’était pas disponible pour 
revenir au pouvoir. 5 

-Le président de la République, 
‘M. Elias Hraoui (chrétien maro- 


République», qui diffèrent éssen- 
ticllement de l'usage antérieur en 
-ce que les résultats des consulta- 
tions parlementaires sont. Contrai- 
gnants. La . désignation 


une fronde des députés (et du pré- 
sident) face à la volonté syrienne 
étant impensable. C'est surtout la 
suite qui est incertaine, et les spé: 
cialistes à Beyrouth prévoient que 
la gestation du nouveau gouveme- 
ment sera Iüngue. . 


meilleure preuve. c'est que nous 


20 décembre), Malgré le parrai-. 


‘’aite), va donc procéder à la forma. 
tion d'un nouveau gouvernement ες 
selon les règles de ἰδ « Deuxième 


dé ἢ 
M..Karamé ne fait pas de doute, 


{ bPautañt que, dans le cup chré. 
tien: les Fôrceë Jibanaises (dont le}: 


ἐν Un nouveau sigle pourrait 
enrichir bientôt un répertoire 
déjà bien fourni en matière 


.| d'institutions européennes : 


l'ÉEE, Espace économique euro- 
péen, à créer entre la CEE et 
l'AELE {Association européenne 
de libre-échange, regroupant 
l'Autriche, la Finlande, l’islande, 
la Norvège, la Suède et la 
Suisse}. Une conférence minis- 
térielle entre les Douze et les 
Six, avec la participation de 
la Commission, mercredi 


À 19 décembre à Bruxelles, a ᾿ PÉe2 
. | décidé de donner un coup 
- célérateur à des négociations 


d'ac- 
ardues, à l’ordre du jour depuis 
un an. | Le 


Un communiqué commun exprime 
l'espoir qu'un accord définitif sera 


-signé avant l'été prochain, de telle ἡ 
‘sorte qu'un traité puisse être mis en 


œuvre en janvier 1993, La cié de 


. puissance 
Bruxelles, mais 


Fo DIPLOMATIE 
_ Réunion ministérielle entre la CEE et l'ABLE à Bruxelles 
L'espace économique européen 


— devrait voir le jour en janvier 1993 


voûte en serait un Conseil de l'EEE, 
véunissant les ministres des Douze, 
cœux des Six et la Commission, pour 
donner ses orientations et les impul- 
sions politiques». Ce conseil serait 
flanqué d'un comité mixte et le par- 
tage des décisions entre les deux s'ins- 
pirerait du partage des compétences 
entre le conseil des ministres et la 
Cornmission des Douze. 


ci ion, souhaitée par la * 


France — qui y met cependant des 
conditions fermement exposées mer- 
credi par Me" Elisabeth Guigou, 


‘ ministre délégué aux affaires euro- 


nes — est la suite d’une longue 


ces départs seront 
compensés par d'autres arrivées. 


L'AELE, qui vise à supprimer les 
ières douanières entre scs mem- 


rence 
l'Est ayant estompé, sur le plan politi- 
que, les difficultés résultant de la neu- 
tralité de certains de ses membres, 


νὸς intéressé 
= Riou τοπίστοδα ie [Ὶ CEE, 
dont elle est le prernier client, bien 
avant Les Etats-Unis. 


Une antichambre 


Néanmoins, des contenticux subis. 


ἽΝ 
ΡΤ ΓΜῚ 
εἶ ἢ Ἢ 
jou 
Ai) Ἢ 


Aux Nations unies 60 
Une Japonaise pourrait être nommée 
—haut-commissaire aux réfugiés 


Le secrétaire général de l'ONU, 
M. Javier Perez de Cueller, a pro- 
posé mercredi 19 décembre que La 
Japonaise Sadako Ogata soit nom- 
ταῖς au poste de haut-commissaire 
des Nations unies aux réfugiés, à 


compter du Le janvier prochain et 
choix devrait être. 


M. Beruard 


d'Etat français à Paction bumani- "ἢ 


staire, avait aussi été cité pour ce 
poste. Professeur de relations inter- 


nationales à l’université Sophia de 


Tokyo, M= Sadako Ogata rempla- 


ες PROCHE-ORIENT 
| ion du premier gouvernement Ὁ) 
de La x Deuxième République» s'aunones difficile 


chef, M. Samir Geagea, se mariait 
en grande pompe au moment où 


M. Hoss démissionnait} ainsi que |. 


les phalanges s'opposent au cabinet 
pléthorique de trente ministres 
envisagé. De son côté, le chef 
druze -Walid Joumblatt refuse 
toutes les exigences des FL 
initiatives du président Hraoui 
‘Le gouvernement sortant, tant. 
décrié, ne s’en est pas moins 
acquitté de quatre tâches majeures 


: et fort difficiles : faire voter Les 


réformes constitutionnelles, élimi- 
Aoun, réunifier l’ar- 


… ner Le général 
mée et réaliser lé Grand Beyrouth | 
‘en le faisant évacuer. pär les |. 
milices. Trois tâches, tont aussi | À 
ardues, attendent le aouveau gou-| 


vétnement, à commencer par la 
nomination de quarante députés — 
trente et un en remplacement de 
ceüx qui sont décédés et neuf nou- 
.véaux — pour un Partement dé cent 
‘huit sièges. Le prochain cabinet 
idoit également procéder à La nomi- 


mation de hauts fonctionnaires à 
Itous Les postes de l'administration | 


rehaissante. Enfin, il lui fudra dis- 


isoudre les mülices repliées dans 


leurs fiefs. | ν 


BOUCHARD 


: Ῥεραῖς [73 Ὁ 
«Demsise du Chiteax de Besse» 

« 92 becizres dont 71 becisres ᾿ 
+ - dePremiascreset Grands ous» ἢ 
“Docsmextation LA sur demande à Maison 
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et les |. 


qi 


| provesant de l'aide militaire 


: ΤΆ τα ει Tél Donc NE) | τς 


era -- si ls proposition de M. Perez 
de Cuellar est entérinée — le Norvé- 
gien Thorvald Stoltenberg. qui a 
démissionné le mois dernier pour 
devenir ministre des affaires étran- 
gères. Me: Ogata a représenté son 
pays aux Nations unies en 1978 et 
1979, devenant la première femme 
japonaise à accéder au-poste d'am- 


bassadeur. Elle est actuellement res-, 


5 d’une commission 
d'enquête’ sur le respect des droits 
de l'homme en Birmanie, et elle a 
présidé le bureau exécutif du Fonds 
des Nations unies pour l'enfance 


“(UNI 


courte portée. — L'OTAN a assuré, 
mercredi 19 décembre, ne pas être 
revenue sur sa promesse de discu- 
ter avec l’Union soviétique de la 
réduction des forces nucléaires à 
courte portée eu Europe (SNF), 
mais a souligné que la question 
mécessitait une préparation soi- 
lgneuse. Quelques heures aupara- 
vant, Moscou avait proposé aux 
Etats-Unis uñe réunion immédiate 
sur la mise au point d'un calen- 
érier:' Le porte-parole du iinistère 
: Shen) re Re 
M. Vitali:Tchourkine, 4 indiqu 
qué lés deu” baitio® sihitaient 
procéder à ces réductions, mais 
:divergenient sur la date à laquelle 
{sont censées débuter les négocis- 
tions. (Reuter.) 


* ISRAËL : un général incarcéré 


L'armée de l'air éclaboussée 
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tpértie d'ane réduction de 
τὲ Accord Douerait ne Pha anis Ma 
chefs d'incalpation devenir plus graves 


ir 
aujourd'hui homme d’affaires à 
York et qui avait fait part de ses soup- 

çons au ministère de la défense. 
ALAIN FRACHON 


Les négociations sur le contentienx 


- Téhéran demande 
«plus de souplesse » 
à Paris 


M. Mahmoud Vaezi, vice-ministre 
des afaires ἐν 
pour l'Iran du dossier des 0 
tieux financiers franco-iraniens, a 
cstimé, mardi 18 décembre, que les 
négociations à ce sujet n'étaient «pas 
pepe impasse», vout en (3 

rance montrera plus de sou- 
plesse dans les prochaines négocia- 
tions». «Il ne faut pas S'attendre que 
des différends vieux de plus de onze 
ans se règlent en deux Jours», a+il 


souligné dans un entretien télévisé, 


qu'y a effectuée, du 5 au 7 décembre 


. dernier, le ministre iranien des 


ne Session 
Téhéran. — AE) 
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trangères, en charge 
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Du L'énergie traverse les mers. 
+. Les iages circulent. 
Les avions décollent. 

Les trains roulent. 
Tokyo appelle Paris. 
Paris appelle Sydney. 
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LES CABLES DE LYON DEVIENNENT ALCATEL CABLE. 


Nos câbles sont les artères qui font Bbttre lé cœur. des é étonomies. 
ils dispensent l'énergie et transmigtient la voix; . les données; les 
images. Sans les cäbles-ispécia auiomobifes, les{trains, les 


liards de francs en 1989 et maîtrisenf les technologies les plus avan- 
cées en matière de câbles terrestres et sous-marins, classiques-.et à 


᾿ fibres optiques dont les applications couvrent l'ensemble des besoins : 
avions, les fusées, les bateaux rest inertes.. leader méndial sur des utilisateurs publics et privés. C'est pour refléter davantage: leur 


leurs marchés, Les Câbles de Lyon.: société-mère dlun ç groupe inferna- . avance industrielle, technique et commerciale, que Les Câbles -de . 
‘tional de 19.000. personnes ont réa π΄ chiffre d'affaires de 24 mil- Lyon prennent la dénomination Alcatel Côble à partir du 1° janvier 1991. 


D ALCATEL 
+ CABLE 
Aleiel Côble 0e dés Chames 92711 Gichy, Fronce. | 
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M. Gorbatchey menace d'administrer directement les régions rebelles ΝΞ 


Violenta passe d’armes entre 
M. Gorbatchev et son rival 
russe, M, Boris Eltsine, multi- 
ples appels en faveur de J'admi- 
nistration directe dans plusieurs 


régions en proie aux troubles. 


inter-ethniques : la tension est 
brusquement montée de plu- 


sieurs crans mercredi 19 décem- ‘ 


bre au Congrès des députés du 
peuple, réuni depuis le début de 
la semaine. 
MOSCOU 
de notre envayé spécial 


C'est M. Boris Eltsine, fort dis- 
cret jusque (ne dit-on pas qu'il 
avait signé un armistice avec 
M. Gorbatchev, le 14 novembre 
dernier, après une rencontre de 
plusieurs heures dont on ne sait 
rien de précis sinon qu'elle 8 fait 


URSS : la réunion du Cor 


EUROPE 


ès des députés 


URSS : la reunion qu LOngres des GEPUES 


l'objet d’un compte-rendu secret 
laborieusement mis au point par 
des preneurs de notes..),. qui a 
arraché l'immense salle du Palais 
des congrès à sa torpeur. Sans 
jamais citer le nom de M. Gorbat- 
Chev, le président de ia République 
de Russie s'est livré à une de ces 
diatribes dont il a le secret, accu- 
sant le numéro un soviétique de 
faite en avant dahs le ἃ super cen- 
tralisme s: 


« Jamais la fédération de Russie 
n'acceplera un retour à la dictature 


du Kremlin, a notamment affirmé, 


M. Eltsine. Le temps des ordres du 
Kremlin est fini, aucun décret prési- 
dentiel ne sera appliqué s'il sacrifie 
les intérêts des Républiques. Les 
pouvoirs présidentiels dont dispase 
le centre sont sans précédent dans 
l'histoire du pays. Ni Staline ni 


Brejnev ne disposaient de tels pou. 


voirs sur la base des lois. (...)} Lé 


gouvernement improvise et se livre . 


“Cet ouvrage, 
par l'ampleur de sa 
documentation et la 
force de sa synthèse, 
fera date” 


Antoine CONSTANT Le Croix 


Robert Aron ἃ ouvert la voie et. dé 
ois-Georges Drevfus est 


cvidence 
sou héritier. 


ain Griottériats 


ible de 
rtiale. 
ute 


Le σα εν Mega ire 


fus ne cache pas Les faits qui l'embe- 


tent, mais il 


Pierre Enckell 


uns doute 


ACReRt I 
ctnonavenu:.7 


e dessus au galop." 


L'ErEs 


roulut rendre pour toujours : nul 


Ρίογγο DAT 


“Une histoire dég 
chéisme. 


: “Son impartialité 
“rage de référence.” 


Antoine Coletta oi 


agée de tout mani- 


Philippe Cusin 0 écaro 


en fait désormais l'ou- 


HTC 


. «'réaclionnaires » à pro 


à une perpétuelle valse-hésitation. I. 


cherche à élaborer une forme 
constitutionnelle de pouvoir autori- 
taire illimité qui pourrait éventuel. 
lement dégénérer en un pouvoir 
arbitraire constitution- nellement 
justifié. II veut garder à tout prix le 
pouvoir absolu et manifeste une 
rage folle après les déclarations de 
souveraineté de certaines Républi- 
ques, mais il en a déjà perdu six. » 

M. Eltsine, qui ἃ aussi accusé 
M. Gorbatchey de vouloir réani- 
mer La gestion bureaucratique, 
«sous une forme beaucoup plus 
dure qu'avant» et de manipuler à 
cette fin «l'armée, le KGB et les 
forces du ministère de l'intérieurs, 
n'a pas cité ces Républiques, mais 
tout le monde les a en tète : les 
trois républiques baltes, la Géor- 
gie, la Moldavie et l'Arménie. 


« Popalisme 
ou racines pourries » 

La sortie de M. Eltsine a d’au- 
tant plus surpris qu'il avait voté 
lundi dernier confre une proposi- 
tion visant à inscrire à l'ordre du 
jour du Congrès des députés du 
peuple la destitution de M. Gor- 
baïchev. ; 


contre « l'avancée 


Suite de la première page 

Dans sôn discours, il a évoqué 
les interventions précédentes de 
deux députés « avec des barrettes 
de colonel sur les épaules» qui 
s'étaient vantés d'avoir été “cape 
bles de renverser le ministre de l'in- 
térieur » ct qui avaient ajouté : «il 
est maintenant temps d'en finir 
avec le ministre des affaires étran- 
gères.» Le ministre de l’intérieur 
n'est autre que M. Bakatine, 
récemment remplacé par un ancien 
responsable du KGB ct auquel les 
conservateurs reprochaient une 
politique de maintien de l'ordre 
trop libérale dans les Républiques 
en proie à l'agitation ethnique. 

M. Chevardnadze avait ajouté : 
«Je pense quil nous Jeu ro 
sérieusement aux gens qui Se tien- 
nent derrière ces camarades colo- 
nels. Pourquoi personne ne les 
débusque-t-il ᾽ν 


Le facteur 
géorgien 


Pour justifier son départ, M. 
Chevardnadze 2 également men- 
tionné les attaques dont il-a fait 
récemment l'objet de la part de 
de cer- 
taines de ses déclarations sur ia 
crise du Golfe ; les éléments les 
plus conservateurs lui avaient 
reproché une attitude trop « sui- 
visite » à l'égard des Etats-Unis οἱ 
de n'avoir pas exclu assez catégori- 
auement toute intervention mili- 
taire soviétique dans la région. 
Selon le porto-parole de M. Gor- 
batchev, M. {gnatenko, le discours 


. du ministre était prévu mais «son 


contenu était inattendu». 11 ἃ 
ajouté que cette démission est duc 
à «une fatigue psychologique. Il a 
été -beaucoup attaqué personnelle. 
ment ces Dé temps. Je pense 
que sa vie politique n'est pas lermi- 
née». Le nom de M. Chovardnai 

a été prononcé à plusicurs reprises 
pour le poste de vice-président de 
la républiqüe créé par M. Gorbat- 
chev mais dont le principe doit 
encore être approuvé par le 
Congrès des députés du peuple. 
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Les attaques de M. Eltsine 
entraînérent une rapide riposte de 
M. Gorbatchev. Sans non plus 
citer son rival, le président sovié- 
tique ne l’accusa pas moins d'avoir 
recours à «un populisme aux 
racines pourries v. « Les représen- 
tants'du Kremlin, affirma--il, ce 
sont les représentants des Républi- 
ques. Au Kremlin siègent les dépu- 
tés de l'URSS. le Parlement de Rus- 
sie, les représentants des syndicats. 
C'est notre Kremlin à tous. Ça suf- 
Su d'exploiter le problème du cen- 
tre, d'effrayer le peuple avec le pou- 
voir du Kremlin. » 


Le:but de son intervention 
n'était pas uniquement de répon- 
ἄγε ἃ M. Eltsine. Le président, 
dont les propos ont d’ailleurs été 
retransmis en direct par ἴα télévi- 


sion, voulait surtout annoncer que ἢ 


l'administration directe par Mos- 
cou allait être décrétée dans un 
certain nombre de régions. 

«IF va falloir introduire l'état 
d'urgence ou l'administrarion prèsi- 
dentiélle, sinon la situation devien- 
dra aiguë là où existe une sérieuse 
menace contre la vie des citoyens », 
a dit le président, sans rappeler 
que l'état d’urgence qui est ins- 
tauré par les autorités locales avec 


M. Chevardnadze proteste 


de la dictature ». 


Un autre facteur qui a dû jouer 
dans la décision de M. Chevard- 
nadze est la gr très se 
qui prévaut en e, sa Répu- 
blique natale, dont il a dirigé pen- 
dant treize ans le Parti commu- 
niste. Bicn plus sensible qu'il n'y 
paraît aux revendications nationa- 
listes de ses compatriotes, qu'il a 
souvent protégés de la répression 
moscovite, M. Chevardnadze doit 
très mal vivre cette période de 

. reprise cn main qui pourrait voir 
‘au moins une partie de sa terre 
natale placée sous administration 
directe de Moscou. Si tel était bien 
Las il faudrait MER Ce sa 

ission un geste destii signa- 
ler que M. Gorbatchev risque, s’il 
ne l'est déjà, de devenir de plus en 
plus prisonnier des forces les plus 
conservatrices du pays : armée, 
KGB, complexe militero-indus- 
triel, Parti communiste. 

De sources proches de M. Gor- 
batchev, on n'excluait pas cepen- 
dant que M. Chevardnadze, tout 
en lançant un appel pathétique 
contre un au possible, ait 
Los ren rte Le légitimité 
par ὦ peuple qui avait 
tout loisir de refuser sa démission. 
La violence et l'émotivité de ses 
propos exigeaicnt cependant de 
prendre avec la plus grande pru- 
dence cetic hypothèse. 
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l'accord de Moscou existe déjà 
dans une dizaine de régions. Le υ 
nouveauté, c’est l'administration 
directe, puisqu'elle implique la sus- 
pension de tous les pouvoirs exécu- 
tifs er législatifs locaux. 


Les craintes 
des Baltes 


. À l'appui de son annonce, 
M. Gorbatchev a mentionné un 
appel lancé par 53 personnalités lui 
demandant d'avoir recours à l’ad- 
ministration présidentielle « dans 
les zones de conflit majeur, en cas 
d'échec des pressions constitution- 
nelles sur les séparatistes, les trafi- 
quanis et les milices armées qui 
continuent à verser le sang ». 


La mise en garde de M. Gorbat- 
chev a complètement éclipsé le piè-" 
tre bilan présenté par le premier 
ministre sortant, M. Nikolaï Ryi- 


Votée le 3 avril 1990 et 
publiée le 10 du même mois 
par la presse, fa loi sur l'état 
d'urgence avait été peu 
remarquée à l’époque, car elle 
venait dans la foulée du pou- 
voir présidentiel instauré 
quelques semaines plus tôt. 
Elle donne pourtant au prési- 
dent soviétique des pouvoirs 
considérables, y compris celui 
d'annuler les principales 
conquêtes de la perestroïka. 

Officiellement, ce texte sur 
l'état d'urgence (littérafement 
« état extraordinaire 9) dépasse 
te cadre strictement politique, 
puisqu'A s'agit dé faire face aux 
cataclysmes, accidents graves 
et catastrophes, épidémies et 
épizoortiess, mais aussi aux 
«désordres de masse». Deux 
cas se présentent : ou bien 
l'état d'urgence est proclamé 
dans une république particu- 
lière, et la décision appartient 
soit au Parlement local, soit au 


délai sa décision par une majo- 
rité des deux tiers du Soviet 
suprême de l'URSS ; ou bien il. 
l'est dans tout le pays, et c'est 
alors le seul Partement fédéral 
qui se prononce. Dans les deux 
cas la décision, immédiatement 
applicable, implique l'engage- 
ment des troupes non seule- 
ment de l'intérieur, mais aussi 
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ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande 


kov, qui a stigmatisé 1 les Jorces 
destructrices qui cherchent à intro 
duire le capitalisme». Elle à en ἣ 
revanche exacerbé les craintes des ὃ ; Ἰὴ 
indépendantistes. notamment 

ceiles des Baltes, d'autant plus que Ϊ 
d'autres menaces leur ont été 6 à À 2e. 


adressées. C’est ainsi que le maré- 
chal lazov. le ministre de la 
défense. a lancé mercredi ΒΒ θυ: 
vel appel à l'ordre au cours duquel î nee 
il s'est notamment plaint des refus Ἷ fé : 
croissants de la conscription. 1 


De son côté, le général Maka- 
chov, commandant de la région 
militaire de l'Oural, ἃ insisté sur 
« les intérêts vitaux de Moscou dans 
La région balte », alors que la télévi- «-Ἁ 
sion litvanienne avait diffusé de 
mardi soir des images montrant sa 
plusieurs dizaines de blindés ache- 
minés dans la région d’ignalina. 


J.A 


de l'armée régufbre et du KGB; 
le bouciage du territoire consi- 
déré, l'imposition du couvre-feu 
et la déportation, à leurs 
frais», des « fauteurs de désor- 
dre» ; l'interdiction des rassem- 
blements et des grèves, la révo- 
cation des chefs d'entreprise et 
ls réquisition des personnels qui 
peuvent être affectés, «sans 
leur accord, à des postes non 
prévus par les contrats de tra- 
2. 


Les tribunaux réguliers, mais 
aussi les responsables de le 
police et le commandement 
militaire payvent,intemner et. 
condamner sommairement les 
agitateurs :”juëqu'à fente jours 
pour « diffusion de rumeurs pro- 
vocatrices », jusqu'à trois ans 
pour avoir «dirigé une grève 
interdite ». Bien entendu, les 
pes jugés indésirables sont 
interdits δὲ ls presse est sou- 
mise à la censure. 

Le président de l'URSS peut 
rsuspendre le mandat» des ins- 
titutions locales et confier leurs 
fonctions à un organisme ou à 
un fonctionnaire désignés par 
lui. Les «pouvoirs des saviets 
locauxs sont également sus- 
pendus. On comprend que les 
Baites, premières victimes 


et de l'administration présiden- 
tiella, dénoncent à l'avance 
cette « deuxième occupation ». 
Mais ils no Seront pas les seuls. 


M.T. 


me he Mn μον 


ΡΥ AA 


Fée 


ce bulletin accom, é 
dent 


l'adresse 


: nos sbonnés sont invités à 
vant leur départ, en indiquant leur 


. Le Péélement bulgare à |. Sous la direction de “émence» : des peines de dix À 
ΠΣ 20 décembre le premier 1-M. Mayeur - Ch. Pietri - À. Vauchez - M. Venord UE Se a phare 


‘gouvernement jusqu'aux élections 
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l'ODYSSÉE 
DE 


Pékin a accepté de discuter de la question 
des droits de l’homme avec Washington 


“Alors procès politiques d' pas majeurs de la part de la La veïle de son arrivée à Pékin, ἐξ 
que les Chine vers ue prise en compte des Quotidien du peuple s'était livré, sous 


condamnations 
=. Contre 
des manifestants 


. | continuent de se préparer contre 

Vingt-six person ἜΣ Α as ἹΕΕ occidentales. C'est la la signature de son directeur, à une 
PP participé aux pis ‘|des dissidents ar rètés depuis  mière ue reinarqué, que des firade sentie contre les Etats-Unis, ΝΎ 
ἴοι é ‘de L 1989, le secrétaire d'Etat adjoint respousab des deux pays parvien- accusés de promouvoir la subversion 

ns et aux émeutes de la | américain pour les droits de nent à des propos Sur œtle antisocialiste en Chine. Cela -faisait ; 
in pres ont su l'homme, M. Richard Schifter, en Question ex it sensible. des mais que organe du POC s'était 
condamnées, marcredi.| nie à Pékin décem [14 liste remise aux Chi pré abstenu de recourir à un langage 
"19 décembre, à des peines 3 6 1δ6ε18 cisé M. Schifier, ἐπι ϑυενυτυι τὸς aussi violent. Peut-être n 
allant de ding ἃ vingéans de on, | ὈΥΘ, 8 remis aux autorités Chi- Gus εἰ d'ouvriers incarcérés depuis _ qu'une rodomontade destinée à cou 

le cinq ἃ vingt ans de Pri- |! noises une fiste de cent cinquante le répression de 1989, de Tibétains vrir un assouplissement de sa posi- ὰ 


son. 

Selon Radio-Tirana, à Shkoder, 
une personne ἃ été condamnée à 
vingt ans de prison et deux autres 
à quinze ans. À Durres, deux 
condamnations de quatorze ans 
d'emprisonnement et une autre de 


personnes détenues, à propos détenus depuis les émeutes soticht ton 

desquelles Washington souhaite  noises des dernières années, de Sans le confirmer explicitement, 

obtenir l'assurance qu'elles seront  P'êtres catholiques, ainsi que de dis- Μ. Schifter n’a pas fait re de οἱ 

traitées. conformément aux - dents de la toute première bouffée que sa: visite était, pour {a Chine, le 
de-contestatièn démocratique, prix à payer pour lentrevue que le 

#norrnes internationales garantis- 1978-1979, dont le célèbre wei président George Bush ἃ accordée le 

sant [65 droits de l'homme». . Jin es prison depuis douze ᾿ mois dernier au ministre des affaires 


Snasie dérectian de ἴων Gaodin 


2100 


_ récit du 
prochain siècle 


treize ans ont été prononcées. " ans. M ἃ précisé à ses inter- étrangères. M. Ὧι t 
Vingt autres manifestants .ont été . : : PEKIN - :_.  Jocuteurs, dont un nee cn L laissé entendre  Qun Qeben avait 
condamnés à des peines allant jus- | de nowe correspondänt ᾿ affaires étrangères et plusieurs res- . δεῖς ἃ Pélia de la CEE que sou 

δ ὃ de la police et de la j justice, uvernement était Ouvert aux 


qu ‘à ἀουΣο, ἅπε de réclusion * à ᾿ 
urres ct basan.. . . "Ce n'est, de toute évidence, quele que Washington voulait s'assurer mandes d'informations qu'on lui 
Les manifestants étaient accusés début: d'un processus qui promet Eee les rat Lier présenterait sur des cas précis. La 
« de” dégôus prémédités à la pro- | d'être très long, peut-être plus'encore d'avoir participé à ν ὩΣ pêr- démarche est nouvelle également 
prièté publique, de résistance vio- | qu'avec l'Union soviétique autrefois. rés si poureaivé οὐ γε pour qe r' scminisration américaine. 
“lente envers les représentants ‘dé | Mais Cest, en soi, un événement :en POS motifs tiques où refk la. déception me) par 
l'Etat, de violation de la loi sur les | seize heures d'entretiens avec Pen. PU labtentiqn chinoiæ au onseil “ε 
rassemblements ei de condüire | voyé américain, le > Eouvernement Le diplomate américain s'est abs- Le Later LT PE apr ᾿ 
socialement répréhensible ». Selon | chinoïs a accèpté de faclo que la‘ teru'de présager des suites que Pékin RL Bush ἃ prendie plus pe ναὸ 
les sources officiclies, éent cin- |-qicstioif-des droits de l'homme donnera à sa réguête. Certe prise de À πων ει qu ἰ τε 
quante-sept personnes ont ‘êté | devienne partic intégrante de ses : φυσι a copend nes lieu à un ἀπ ρας eu besoin de brandir des 
jugées à la suite des émeutes : | relations avec les pays occidentaux, en mn Pre de μὰς ἀρὰ ns «menaces ». ἢ ἃ simplement évoqué 
Le Parti démocratique -- premier | au lieu dé rjetersen bloc toute pres αἰ Ἢ ἀναὶὶ cflectuée en son temps ἃ 4165 réalités du Congrès des Etas- 
mouvement d'opposition au Parti | sion à ce sujet Moscou. ἃ C'est cerlainement un  Uriss: le statut privilégié de La |. 
communiste albanais -- qui a été | ‘L'ambaésadeur des Etats-Unis en° rournant dans la politique de la Chine en matière commerciale res- 
légalisé mercredi, a accusé les auto- | Chine, M. James Lilley, n'a pas man-: Chine», même s'il est encore «diff. -tera désormais dans la balance. 
“rités de torturer les manifestants | que de lc souligner, au cours d'une  cife de prédire si cela ponera La concession chinoise est, à ce 
arrêtés. 4. a aussi demandé le | Conférence de presse tenue mercredi μεν. | stade, de pure forme. On parle, mais 
report d'environ trois mois des | ans cette même partic de la missioD ἘΠ bon juriste. il # insisté auprès il reste à voir comment les «organes 
élections Kgislatives, prévues pour. | amérieninc où s'était réfugié l'astro- ἐς ses interlocuteurs sur. k fait que le de la dictature du proléiariats a- 
le 10 février, et la libération immé- | Shysicien ‘ dissident Fang Lizhi concept de droits de l'homme n'était  ront. On cn aura δίοαιδε l'occasion. 
diate de tous les prisonniers politi- | Jurane la répression du « printemps pas une notion américaine mais un La Police ἃ laissé re 
ques, dont l'existence est incompae. de’ Pékin» οη΄ 1989. Ces discussions  cnsemble de principes «reconnus Uu 
tible avec pres, société résultent d'« une décision qui était  internationalement » par les signs- rende des Etats-Unis ed 
‘démocratique, comme l'a souligné | Gificite à prendre», ct il s'agit donc taires de ln Charte des Nations unies. 


MERS Ἔσο 


BULGARE 


L'opposition 
est entrée ” 
an senemat . 


‘aucune 
Fadiciane avait ἐτὲ Lu à 
L’affirmation contredit les 


gouvernement de coalition formé 


en Bulgarie depuis quarante-rois la présente entreprise ne se borne pas, comme FRANCIS DERON 
ξεν μέρα μερὶς rer DURE ses devancières, à écrire l'histoire des pontificats ΟΝ FT. res 

Le nouveau gouvernement mais porte égolemert ses regards sur lo spirituclite, JAPON . à 
compte sept membres du Parti lo doctrine, les institutions et les cultures que le christianisme “ ù 
ee Et de PUnion dé a, dans sa diversite et ses évolutions, engendrées, accueillies Tokyo ΓΙ réduire. ΝΗ ch e h 
forces démocratiques (UFD, prin- | ΒΟΥ ΤΟ ROUGES CC τε rytlme de progression FC e U Ι͂3 
εἰραῖς (πϑὶ d'opposition), at æcuménique sent attestes par de larges exposes sur de ses dépenses militaires : 
(ancien parti satellite du A ÈS pan D les diverses confessions, sur les Eglises d'Orient, sur le role #7 à 
PL rgpeus τὲ τὰ Cm éminent du profestantisme, ete. TOKYO ese n te n ΐ U Ι | ( Y 
savant dosage, obtenu au terme de. : do noire correspondent « 
deux semaines de négociations, ne Afin de tenir compte de l'évolu- 


reflète pas forcément le réel rap-. tion de la situation internationale, le . 


port des forces dans l'opinion vernoment nippon a décidé, = 5 
publique, mais il devrait au moins : : [πη 20 décembre, de ralentir le 
permettre à la Bulgarie d’avoir un ΘῈ rythme de en qu . 


parlementaires anticipées, en mai. quennal de défense, qui débutera 


Les trois principales formations # mars 1991 avec l'ouverture de ΄ 
politiques ont chacune un vice-pre- | 
mier punis ve jjiezander : 
Tomov pour le PSB, ienitar “contre 55 % au cours des années 
Loudjev pour l'UFD et M. Viktor CHER Le budget militaire 
Valkov pour les agrariens. M. Val- pour les cinq prochaines années 37 
kov détient en outre ke portefeuille πῇ Pélévera ἃ 22 700 milliards de de yens. 
un de laLéisus que τ ape ᾿ nier Lis τι me nie ps Θ Θνο ι| O n 
ἥ pe £ οὐρᾶς ΓΤ au ent, le 
taient le PSB et l'UFD, a été attri- 5 SA . premier ministre Tosbiki Κα ἃ 
bué ἃ un juriste sans parti, ᾿ 8 décré, é au Pil était favorablé à un 
M. Christo Danov. Les ministères , aprè ς incipe de consacrer L % 
économiques ont été partagés entre ἢ NU : da da PNB fe Sa dé défense, Le Japon 
le PSB et l'UFD. CR ἐπὶ ' αι japan ce ὑσὶ! en 1 1976 a 
uis les élections de juin der- : [ franchi en sous un | 
ue PSB a perdu Le poste de : Ξ δεῖ Nakasonc. 
. ᾿ ‘En matière de recrutement, le pre- 


EP παρ Fe mr 5 .] micr ministre με ppelé que es 
> ᾿ ns] (out au long 
LME : 2 «& É g fe τ 1976 restaient 


7 - £ εἶν Les effectifs de l'armée de 


ROUMANIE : es à Timi- ! ᾿- Ta et de à mnt σαὶ . légèrement 
as a augmenté (47 566 οἱ 46 085 


ours: -- Plusieurs dizaines de mil- 3 
lies d'ouvriers se sont mis ἐπ δ | ᾿ 5 hommes) mais ceux de l'armée de 
grève, mercredi 19 décembre, à D ... ᾿ AA | sers see és à 180 000 U proc a | n 


Timisoaca pour dénoncer la situa- Et Ce nlentissement des dé 


tion « désastreuse » de l'économie τ΄ ᾿ CE D. me militaires, . annoncé quelques. 


et réclamer la démission du gou- 
vernement. Les manifestations : Ë 
sont poursuivies pour Le q 

jour consécutif, mais donnent des 
signes d'essouffiement. — {Reuter, 
AFP.) 


"Le Con; insiste 5 notamment 
ur que le Japon assume eati: 
ect les frais d'entretien des 60 000 


8 Le Monde e Vendredi 21 décembre 1990 ae. | 


Ils s'intéressent 
à la vie du monde ? 


| Offrez-leur: | 
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PANAMA : un an après l'intervention américaine 
La grande désillusion 
| M. Isaac Rodriguez a passé plus de 


è ͵ CAT pe, H 
; Ρ' Μ Μ ici tentatives de électriciens, l'un des plus puissants rtivipa- 
L'armée n'a pas 606 épurée, épouses ἃ δε ae celle dingéele δὰ pays, M. lsaac Rodriguez, εἴη- deux as en Cul βοὰν RER pré 
aucun cime commis sous la dic- SE enbre par le colonel Eduerdo surge contre cette interprétation. 9 Norieya. Aujourd'hui, il 
tature militaire n'a été jugé, les  Ejerrera, qui fur finalement nent + C'esr le gouvernement actuel, en τὰν του Es anciens compagnons 
banques ont repris feurs activi- lisée les troupes américaines, collaboration avec les Etats-Unis. d'opposition d'avoir mis en place 


tés douteuses, et l'ancienne oli- basées le long du canal inter-ocès- qui est impliqué τῶ μεῖς Loi un gouvemement «un service des 


rchie contrôle de nouveau le nique. Lion », 2 Ma 
βουνοῖς : le gouvernement de Deux semaines après ces événe- s'étonne que le ro « Le peuple ne les intéresse pass, 
M. Guillermo Endara, mis en ments confus, les Panaméens se po de D Duis là fin d'octo- dit-il, allongé sur le is a une 
Te CE ir 
caine d'il y a un an, laisse scep- eût mis à La retraite après avoir «précisément le jour où nous im avec trois autres dirigeants 
tiques les deux millions de Pana- dirigé brièvement la Force publi. avions appelé la population à pro- CUS Dour protester Contre 
méens qui, pour Ia plupart, que, issue des anciennes Forces de _tesier contre la politique économi- δὰ οριϊοα par le Parlement d'une 


ἱ l'enthou- défense du général Noriega. Selon que du gouvernement ». « loi scélérate » autorisant le gou- 
ess reel πὶ anérat la version officielle, il s'agissait vernement à licencier près de Cinq 
‘Noriega 9 d'un complot organisé en cu Un gouvernement cents fonctionnaires pour leur pare 

d ration avec les dirigeants syndi- il i ticipation à la grèvi δος 
TS RES dus à mue Dennis 
PANAMA € ill ment pOur Α la différence de plusieurs cette loi est anticonstitut À 
pr - "l'empêcher de licencier les fonction autres dirigeants Sméicaux, tou- viole cinq conventions internatio- 
notre envoyé spécial naires liés à l'ancien régime ». jours en poste malgré leur collabo- π81ε5 dont le Panama est signa- 
= Re ἘΞ : u > κέ lei Ἔρος taire. 
Un as après l'intervention mili- Le dirigeant du syndicat des ration étroite avec l’ancien régim « Il était temps que le gouverne. 


Ἶ taire des Etats-Unis qui, dans la 
ARR ï τὶ nuit du 19 au 20 décembre, mit 
Et 5 -----.---ὄ -... δαομεικιιοαὶ fin ᾿ vingt - τὰ ans 
TNT le dictature militaire, 'ana- 
480 pages - relié - 149F méens n’ont pas le cœur à la fête, 
Malgré une croissance économique 
soutenue (6 % environ cette 
année), le chômage continue de 
toucher 25 % de la population et 
l'enthousiasme des premiers mois 
fait place à un malaise général. 
;Cnme à l'époque de ΝΞ 
ΠΥ ἘΠ ennete ΞΕ gén Man tonio Nori 
AIT NOTRE SUPELE: qui attend son procès pour trafic 
de drogue dans une prison de 
Miami, les barricades ont refait 
leur apparition dans les rues de la 
capitale et les forces de l’ordre 


ment prenne une décision ferme 
pour asseoir son autorité après un 
‘an d'hésitations, affirme un ban- 
-quier. C'est le prix à payer pour 
créer la confiance nécessaire à la 
‘relance de l'économie. » Opinion 
partagée par des députés de la 
coalition au pouvoir, qui ont tous 
voté en faveur ges ie es - 
sculs les sept déput opposition 
ont voté contre. « 1 faur se débar- 
rasser des communistes et des mal- 
1 Jaiteurs qui contrôlent les syndicats, 
soutient M. Francisco Artols, 
député de la formation populaire 
du président Guillermo Endara. 
Ensuite, il faudra réformer le code 
du travail qui empèche les entre- 
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69, rue de Choisy 
de 2et 3 P. Prince. au 1“ étg. Bât. À avec un GARAGE 


MISES A PRIX : 140 000 F et 90 000 F 
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: 45-22-04-36. Tous avocats 


répriment les manifestations à 55, bd Paris (3). TE, δ prises de licencier les employés 
coups de grenades lacrymogènes et place le 7 JANVIER de I0à11R i 
da chevrotises, quand dl ne Pare Le Tri Ge Ina ἀετοὶ μὴν sur plact Le 7 so, pa incompétents. » 
L'impatience 
américaine 


L'ambassade des Etats-Unis, qui 
est redevenue le centre du pouvoir 
depuis un an, estime que le gouver- 
nement ne va pas 2ssez vit « Pour 
remettre de l'ordre dans la mai- 
son». «Le Panama, affirme un 
diplomate américain, ne peut plus 
se permettre d'avoir des pro- 
grammes sociaux dignes de la 

avec une économie de pays 
sous-développé, affaiblie par vingt 
ans de rime paternaliste et deux 
ans de crise profonde: H est invrai- 
semblable, par exemple, que la 
Compagnie nationdle d'electricité 
consinue d’avoir cinq fois plus 
d'employés qu'il n'en fait pour la 
faire fonctionner normalement. » 
., L'intervention de Washington 
“dans les affaires panaméennes fait 
bondir Mw Balbina de Perinan, la 
seule élue de l'apposition qui ne 
mage rc drcrdiée 
mai appui accordé jusqu’au 
bout à l’ancien général Non 
& à les Etais-Unis 
décident de fout ici, des licencie- 
ments jusau'à da réforme du pod 
travail, en passant par celle 
la Sécurité sociale. Il faudra que 
Noriegä nous explique un jour 
pourquoi il a remis le pays aux 
Etals-Unis alors que nous avions 
toujours cru qu'il était nationa- 
liste. » Ἢ 
as νη πρσος πὲ sourire le 
eur section droit public 
de l’Université de Éntrenpe 
Antonio Bernal, qui fut 
εἰ plus ferme adversaire de l'ancien 
dictateur et ne cessa jamais de dire 
que « Noriega était un monstre créé 
par les Etais-Unis », ce qui, ajoute- 
t-il aujourd'hui, « ne leur donnait 
Pas pour autant le droit de nous 
envahir ». L reproche au gauverne- 
ment de vouloir maintenir la 
Constitution imposée par les mili- 
taires en 1972 NOR CARSENNEr LA 
instrument aujoritaire derrière une 
façade démocratiques. 


NOËL À HAUSSMANN, 
-ΝΈΜΕ LE DIMANCHE. 


2 AE SE à 
τ 5 SL ES a 


«Ἐπ fait, dit-il, rien n'a changé. 
4 [Οἱ LE, on à gardé les admi- 
nistraleurs liés à l'ancien régime: 
eux cents officiers er ciers 
à peine or éliminés de l'armée; 
\Personne, compris parmi ceux qui 
sont empris , n'a êté ἢ pour 
crimes commis sous l'ancien 
régime; et La plupart des comptes 
ncaires douteux ont finalement 
Ἅ dégeles. Le projet politique du 
nouree DrEguremement n'est pas 
Sapour, efficace sur le pl ἷ 
mlque et Poliliquemes ea EonOe 
— maïs il ne fait aucun doute qu'on 
rh relour au pouvoir de l’oli- 
ἦκτο 1 en avait été chassée 
le Push d de 1968. Ge 2. 


Ce ju, 
Fes διὲς gement sévère est de plus 
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hargé de la réorganisation des 
4 rdre, a la voie 


φ 


af 


AMÉRIQUES 


le général Foch mobilise ses troupes 
en prévision d'un d'un affrontement avec le gouvernement 


SANTIAGO . . 
de notre correspondent 


Les militaires ‘chiliens se sont’ 
setranchés dans leurs casernes et y. 


Sont restés en état d'alerte dans la soj- 


τές du mercredi 19 décembre. L'ar.… 


mée de terre z été FPunique protago- 
niste de ce mouvement inattendu, 
auquel ont participé la garnison de 
Santiago et celles de plusieurs villes 
de province. La marine, l'aviation et 
les carabiniers se sont maintenus à 
l'écart. Α en croire une chaîne de télé- 
vision, le ministre de la 

M. Patricié Rojas, avait demandé 


mercredi après-midi au général Pino-. 


chet de démissionner de san poste de 
commandant en chef'.ce qui aurait 
déclenché la réaction militaire, Mais 
M. Rojas ἃ afirné qu'i s'agissait ἃ 
d'une rumeur sans fondement. 


Quelques heures avant le mouve- : {ées 


melon. mirnnieer 


ARGENTINE 


La peine de mort est requise 
contre cinq officiers mutins - 


BUENOS-AIRES 
correspondance: 


Le procureur militaire a demandé 
la peine de mort, mardi 18 décem- 
bre, pour les cinq officiers d'extrême 


- droite qui ont dirigé la rébellion 


militaire du 3 décembre. Parmi eux 
se trouve le colonel en retraite 


Mohamed. Alf. Seineldin, qui -a 


assumé «toute la responsabilité» de 
la mutinerie. ΠΥ a un peu plus d'un 
an, ce dernier avait été gracié. par le 
président.Menem pour une.autre 
rébellion, celle de Villa Martelli, 
menée en décembre 1988 contre le 
gouvernement Alfonsin. Cent 
soixante-quatorze. carapintadas 
{« visages peints , ποτὶ aux 
mutins) avaient bénéfi icié de ke 
même clérneñce. 


‘C'est. après un intéfogatoire 

en mpins d'une, semaine parle 
conseil suprême des forces arm 

qui est com des neuf généraux 
roi peine Pan μούνας Les 
requis la peine maxi: par 
le code militaire. Les défenseurs ont 
jusqu'au vendredi 21 décembre à 


midi pour: prendre connaissance des ᾿ 


actes d'accusation et plaider. Les 
tac: sont donc y dans 
les prochains jours et, isonie du sort, 
nsquent de Sinaider avec la grâce 
ue le président ἃ promis avant la 
fn de l'année» aux anciens chefs de 


COLOMBIE : intemé à Medelin après s'être livré 
Le «narco » Fabio Ochoa est accusé 
de plusieurs délits aux États-Unis 


-  BOGOTA 
de notre envoyé spécial 

Fabio Ochos, [6 baron de la drogoe 
qui s'est livré matdi 18 décembre, et 
qui vit depuis lors dans une prison 
toute neuve de le banlieue de Meriel. 
lin, ne fait l'objet d'aucune poursuite 
en Colombie. Selon les autorités, il ne 
pourrait être extradé aux Etats-Unis 
que s'il était prouvé qu’il a commis 
un délit dans ce pays au cours des 
trois derniers mois. Ce n'est apparem- 
ment pas le cas. Si, dans un délai 
d'un an, les Américains ne fouruis- 
saient pas de preuve convaincante 
contre lui, il pourcait être mis en 


liberté provisoire, dans l'attente ‘ 


d'éventuels procès que lui intenterait 
la justice colombienne. 
Les charges qui pèsent contre ki 
aux Etats-Unis sont lourdes. Selon Ia 
DEA (le service anti-drogue améri- 


cain), Fabio Ochoa, arrivé à Miami ᾿ 


en 1977 avec un visa d'aétudiant», 


ÉTATS-UNIS : selon un rapport officiel: 
Le nombre de drogués américains 
aurait fortement diminué 


La consommation de cocaïne 
aux Etats-Unis a diminué de 72 % 
en cmaq ans, selon un rapport offi- 
ciel publié mercredi 19 décembre. 
Le nombre de nes TECONNAÏS- 


sant avoir pris de la cocaïne au. 


moins une fois dans le mois précé- 
dant le sondage est tombé de 
5,8 millions (2,9 % de la popula- 
tion américaine) en 1985 à 1,6 mil- 
lion (0,8 %) en 1990). 


Au total, le nombre d'Améri-. 


cains consommant de la drogue a 
diminué de 44 % au cours des cinq 
dernières années, tombant de 
23 millions en 1985 à 12,9 millions 


“elle est prévue par le code mititaire. 


: ont refusé de participer à ce son- 
dage. 


teur luimérie avait (énergiquement 
démenti qu’il. pourrait être amené à 


. Prendre inopinément sa retraîte. Les 


scandales en tout genre qui l'éclabous- 
sent, lui et les siens, ont pourtant 
pad lieu, ces- derniers jours, à de 

mbreuses : ans sur ,$a 
démission € à 


je” parti 
suspecte entre l’armée et le fils aîné 
de son commandant en chef, partant 
sur l'achat d'ane usine d'armement 
dont _Augusto ἢ Juniot nn des 
principaux actionnaîres, la presse fait 
ses choux gras des déboires des 
anciens maîtres du pays. 


«Toutes ces hlsoires ont été Imien- 


la dictature militaire (1976-1982) 
reconnus coupables de graves viola- 
tions des droits de l'homme. 

La peine.de mort n'existe pas 
dans la Constitution argentine, mais 


Elle a été appliquée pour la dernière 
fois en 1956 à des officieré péro- 
nistes qui s'étaient révoltés contre le 
président defacio Pedro ‘Acamburu, 
pour obtenir le tour au pouvoir du 


général Peron. C'est aujourd'hui un |: 
. Président péroniste qui, en sa qua- 


lité de chef suprême des forces 
armées, peut ratifier la peine, capi- 
tale. « Ma main ne tremblera pas δὴ 
signant les condamnations les plus 
lourdes», avait affirmé le président 
Meneni le 3 décembre, dans la nuit, 


ie Le nee réprimé avec sucoès Ja 7 
mené: ; rébell ï 


tions a! un des officiers | 
La dés Pre ber ur militaire a 


demandé la peine de mort, le com- ἰ 


mandant Ugo Abete, risquent d'en- 
‘traîner de sérieux remous politiques. 
Ce dernier aurait affirmé, en ‘effet, 
devant le conseil suprême des forces 
armées que les conspirateurs avaient 
eu des contacts fréquents avec cer- 
tains membres du. gouvernement, 
tels que le sous-secrétaire ἃ la jus- 
tice, le chef des services secrets et le 
ministre de la défense. — {fntérim) : : 


soupçonné 
sinat d'un agent de la : Barry 
Seal, abattu par un «sicaire» (tueur 
colombien) à Bâton-Rouge, en 
siane, en 1986. 


‘en 1990, selon cette étude ‘basée 
sur l'interview de 9 259 personnes 
âgées de douze ans et plus. Dix- 
buit pour cent des foyers interrogés 


«Je is heureux de dire que les. 
lpemerans dont nous disposons 
aujourd'hui suggèrent que notre dif. . 
Jicile travail a payé et que notre 
stratégie de lutte-contre la drogue a 
produit Are pas. ᾿ déclaré le pré 
sident ush en présentan! 

ces chiffres à le Mabos-Blaucts, 
en compagnie. du secrétaire à 
santé, M. Louis Sullivan. — ΠΩ 


- majeurs, et en guise d'avertissement, |. 
que le Pinochet et ses fidèles 
met a 


gouvernementäle 
- française Ἀριϑ δε ny émeutes du 


l''de'nouvelles. A la différence de 


| au profit des « autorités sud-afri. 


: æationale. -- Des fonctionnaires de |. 


tali-}. mercredi 19 décembre à Genève, 
|.:fait preuve d’un «silence embarras- 


. Aumaine da moment ». MM. Ver- 


‘|. en cas de catastrophe, ont précisé 


: pour. une aide immédiate de .13. 


-[. a ZAIRE : feu vert parlementaire |- | 
| au multipartisme. -.Les députés } 


À presse Azap. Selon la nouvelle loi, 


‘cependant un certain temps, puis- . 


: alors d'un délai de trois mois pour 


" à Ω3 
TER GE + νοΥνηφετυσατατοτστ πες ακτατετμσας TOR ee τοῦτος. 
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Jameson: Thé Premium Irish Whiskey. 


pt peer 
fense, à une 

Fusil du palais Pen de la 
Moneda. Aux premières heures du 
20 décembre, il s'y tronvait encore, 
entouré de comes de πον 
breux officiers. 


“troupes : 

à tester le bon fmctionnenes des 
corrmunications de l'armée. Les acti- | : 
vités habituelles reprendront dès 
demains. Personne, bien sûr, n'en 
croitmot. Cer sil y ἃ eu «manœuvre 
durarit cette soirée, c’est bien en pré- 
lude.à des affrontements politiques 


τος GILLES BAUDIN 


AFRIQUE 


MAROC 


Le gouvernement français 
invite Rabat au respect 
des droits de Pme 


tions relatives aux droits de 
l'hommes, a déclaré, mercredi 
19 ‘décembre -devant l'assemblée 


d'Etat 
culturelles internationales, U s'agit de 
la première réaction ᾿ 


..14 décembre au Maroc. = 
Le gouvemement français «a saisi "ΞΞ-----Ξ--Ξ--:-- ς- “-- 


RQ 


au, 


Ÿ 


rale des Nations unies a ado) ἐδ 
mercredi 19 décembre ἃ Gen: 

une résolution de consensus contre 
l'apartheid en Afrique du Sud. 
Cette résolution prêne le maintien 
des-sanctions économiques contre 
Pretoria, mais δ ἐπ demande pas 


nombreuses déclarations précé- 
dentes, le mot «régimes y est évité 


‘caines »; de même que n'y figurent 
plus les verbes «condamner » et 
.« demander», signe de la prise en 
coupe - 5 παν de démantè- 
lement de l'aparthei casagée D par 
le président Frederik De Klerk. 

(Reuter.) 


a LIBERIA : le «silence É es 
rassant» de la communauté inter- 


‘l'ONU chargés de coordonner 
l'aide humanitaire ont déclaré, 


que la communauté internationale 


sant» sur la situation au Liberia, 
où se déroule pourtant, depuis un 
an, κία plus grande tragédie 


hageu et Larner, membres de l'Of- 
Fice des Nations unies pour l'aide 


que ἐδρρεὶ du 5 décembre, lancé 
par le secrétaire général de l'ONU 


millions de dollars, n’a donné lieu 
à ce jour à Dr contribution 
spécifique. - (4FP.) 


ont adopté, vendredi 14 décembre, 
la loi officialisant le multipartisme, 
a rapporté, mercredi, l'agence de 


les partis politiques pourront 
«s'organiser et exercer librement 
leurs activités dans le cadre de la 
Constitution ».. Celà: demandera 


Sachez apprécier et consommer avec modération. 


que chaqué parti doit d’abors 
déposer une demande d'enregistre- 
ment, le gouvernement disposant 


publier au journal officiel la recon- 
naissance juridique définitive. - 
(AFP) . : 


RÉSI TRE: - 


ΞΞ 


ant 
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La deuxième journée de débat, 
19 décembre, au vingt-septième congrès du 
PCF, réuni à Saint-Ouen, a été marquée par 
un diaogue de sourds entre les porte-parole 
de la minorité contestataire et les partisans 
de la ligne majoritaire, mais ces échanges 
ont mis en évidence une évalution dans le 


mode de fonctionnement du parti. 


ll se passe quelque chose de nou- 
veau au vingl-septième congrès du 
Parti communiste réuni depuis mardi 
18 décembre à Saint-Ouen. Depuis 
une dizaine d'années, en effet, il y 
avait deux façons, dans un congrès 
bien «maîtrisé», de traiter la contes- 
tation. La manière 1985, celle du 
vingt-cinquième congrès, consistait à 

iser des interventions «sponta- 
nées» jetant en patüre les opposants à 
la salle. MM. Pierre Juquin et Félix 
Damette en avaient fait les frais. 
Leurs interventions avaient aussitôt 
μέ ki Era au προ die 
vingtaine de déli « listes», 
manière 1987, plus méthodique, plus 
froide, consistait à instruire le procès 
des premicrs «reconstructéurs » 
depuis la tribune, promue tribunal. 
La fédération du Doubs, conduite par 
M. Martial Bourquin, avait été clouée 
au pilori, avant d'etre dissoute, et 
M. Damette n'avait pas été réélu au 
comité central «pour raisons politi- 
ques ». 


M Fiterruan : « Eviter 
un contresens historique » 

Le vingt-septiéme congrès inaugure 
ce que FJ'Humanité du jeudi 
20 décembre appelle le «vrai débat». 
Μέπιο si, entre les contestataires d’au- 
Jjourd'hui ct les partisans de la ligne 
majoritaire, les échanges demeurent 
pour l'instant un dialogue de sourds, 
il apparaît que les militants commu- 
nistes font véritablement l'apprentis- 
sage d'une forme de discussion démo- 
cratique inédite dans un tel cadre. Le 
débat, en tout cas, est devenu plus 
policé. Les réactions de désapproba- 
tion s'expriment sous la Forme d'un 
pesant silence. 

Premier contestataire à intervenir 
mercredi, M. Amicet Le Pors regrette 
l'absence d'un rapport d'activité et 
note que le rapport de M. 

larchais n'a pas été présenté au nom 
du comité central. L'ancien ministre 
BCE qui se name de l'alopeion 

, qui se 6 

doit «abandonner le principe du cen- 
tralisme démocratique v, car il ne peut 
y avoir, dit-il en susbtance, une 
démocratie fermée pour Le parti et 
une démocratie ouverte pour la 
société : # C'est indéfendable. Centra- 
lisme démocratique et autogestion sont 
radicalement antaganiques et incom- 
patilles. v 

Son intervention lui vaut de mai- 
gres applaudissements mais une 
réponse personnelle du secrétaire 
général. M. Marchais confirme quil a 
pris « la responsabilité personnelle du 
rapport » qu'il a présenté la veille et 
dont il n'a soumis que κίεν grandes 
idées» au bureau politique. ἢ s'agit à 
d'un fait probablement unique, Le 
numéro un du parti sollicite un juge- 


Le mensuel 


PASSAGES 


mercredi 
sujet. dans 
20 décembre : 


l'unanimité, |...) 


ment personnel : « C'est Le congrès qui 
décidera, en fin de compte, par son 
vote.» M. Marchais recherche-t-il un 
plébiscite ? 

Deuxième contestataire du jour, 
M. Charles Fiterman lit d’une voix 
presque lasse un texte sans concession 
qui ressemble fort à un testament 
politique. Entré au secrétariat du 
comité central au vingt-deuxième 
congrès, considéré comme celui de 
l'ouverture du PCF, sous l'influence 
alors méconnue de M. Jean Karapa, 
l'ancien ruinistre des transports sou- 
haïite voir «confirmer le validité 
actuelle de la démarches engagée 
en 1976 et interrompue ἽΗ 
qu'il oppose à l'analyse actuelle d 
l'équipe de M. Georges Marchais. 
« Cette analyse ne nourrit-elle pas de 
sensibles résurgences de Tanachament 
à la dictature du prolétariat?», 
demande M. Fiterman en décelant 
«la remontée d'aititudes sectaires qui 
rappellent les temps immatures du 
mouvement communiste». U invite le 
parti à éviter un «consresens histori- 
ques et lui demande d'abandonner la 
à sn messianique qui nous a ous 
marqués el continue peu OU'prou 
nous habiter». Charles Fiterman met 
les points sur (es «i» : il ne veut pas 
d'un simple «réajustement technique» 
des statuts renvoyé au prochain 
congrès, comme le prapose le secré- 
taire général. Îl ne se trouve qu'une 
poignée de délégués pour applaudir 
l'ancien ministre, qui vient de 
quinze minutes dans un silence de 
maoit. 

L'énigmatique 
Philippe Herzog 

Après le premier secrétaire de la 
féd quon mu Nord, M Alain Boc- 
quet, membre du comit pour 
lequel la «question pasée» à la gauche 
a'est pas celle de la «fiston» du PCF 
et du PS mais celle de leur «union» 
et après Me Martine Durlach, mem- 
bre du secrétariat fédéral de Paris et 
du comité central, pour laquellé «le 
capitalisme ne se corrige , if se 
combat », c'est au tour de M. Jacques 
Casamarts, premier secrétaire de la 
dernière fédération totalement contes- 
tataire, celle de Corse-du-Sud, de 
demander la «réécriture s du projet 

résolution. ἢ obtient moins de suc- 
cès que M. Maxime Gremetz qui fait 
ensuite ovationner Cuba, phare révo- 
lutionnaire des communistes fr d 
chagrinés par la perestroïka t- 
chevienne et perturbés par le mise au 
pas chinoise. Le «ministre des 
affaires » du i propose 
d'expédier KA sie «un 
bateau chargé du pétrole dont les 
Cubains ont tant besoin ». 

Entre en lice M. Philippe Her2og. 
Où le ranger? Aucune quete ne lui 


Sondage SOFRES exclusif 


UN JUIF 
PEUT-IL ETRE ELU 


PRESIDENT ? 


Avec les analyses de Jean Poperen, 
Michel Noir, Jean-Louis Bourlanges, 
Alain Touraine, René Rémond, 
Ivan Levaï, Claude Posternak.… 


Corruption et système D 
en Afrique Une enquête révélatrice 


Le retour de Portnoy 


Vente en kiosque : 30 F 
le 3° mercredi du mois 


L'éditoriatiste Arnaud Spire écrit à ce 
l'Humanité du 
sle 
démocratique, grôce à la pratique enrichie 
qui caractérise nos efforts depuis plusieurs 
mois, est en train de faire la preuve qu'il 
n'implique pas la recherche à tout prix de 


tefois, est certaine : l'économiste 
- PCF -- M. Paul 


- es 


POLITIQUE 


Le vingt-septième congrès du PCF 
Les dirigeants communistes découvrent le «vrai débat » 


jeudi dépasser 


centralisme 


forgent le 


ls France 


convient vraiment. Le situer «ail- 
leurs» ? Sans doute. Une chose, ἊΣ 

[TI 
membre du 


Peine, M. Hluzog cherche une 
politique, erzog οἱ e une 
voie médiane entre Marchais 
et Charles Fiterman, mais surtout — 
comme on dit en langage communiste 
— à sortir «par le haut », c'est-à-dire 
en gardant tout le monde dans la bar- 
que sans fire passer certains par-des- 
sus bord. Il est œcuménique, Philippe 
Herzog. Ses «camarades». il les 
appelle à «dépasser les peurs et les ver- 
rouss : « Une conceplion tranchante 
de la loi de la majorité doït être mise 
en cause. (..) L'appel de défiance 
envers ceux qui pensent autrement fait 
5 ἔστι, ASSEZ dr > et 

'appauvrissement du parti. Cepen- 
dant, avancer ensemble, il ne Jaut 
pas dénigrer les efforts et les apports 
réels des communistes.» Une partie 
de la tribune du congrès, où siègent 
les principaux dirigeants, n'applaudit 
pas cette conception des choses. 

Puis, M. Lucien Sève, philosophe et 
contestataire, membre du comité cen- 
teal et rappelle ses « points 
d'accords {quil ne sont pas minces 
avec le projet de résolutions pour 
mieux expliquer : κ Les di de 
point de vue qui existent entre nous 
n'ont pas été effacées. » Troisième 
contestataire à prendre la parole, il 
découpe dans de la dentelle l'expres- 
sion de son opposition. Il voudrait 
voir son parti offrir «une pe. ἔν 
politique novatrice » et ne pas le voir 
rater «un remlez-vous majeur avec 
d'histoire v. 1 déplore la faible partici- 
‘pation des adhérents dans la prépara- 
tion du congrès -- «un communiste 
sur trois ou quatre dans les cellules», 
selon fui — et il interroge ce même 
congrès : « Peut-on vraiment travailler 
ensemble » ?'« Nous n'avons pas de 
choix. sous peine de tom- 

» ou de faire un 


s'il voulait croire lui-même à l'amorce 
de ce débat démocratique que pres- 
sent l'Humanité, il appelle implicite 
ment à fa reconnaissance de l'exis- 
tence d'une minorité à l'intérieur du 
parti «Qu'on ne cultive gs l'exercice 
de la rayure! », implore le philosophe 
pour signifier l'élection des mem- 
bres du comité central par les délé- 
gués au congrès sera, pour lui, un test, 
L'importance des scores obtenus 

les contestataires marquera, en effet, 
la volonté du parti de iter avec 
sa «différence» ou de la uer au 
fer. M. Lucien Sève recueille des 
applaudissemnts modérés mais 
homogènes. 


Puisqu'il est question de rayures, il 


2 Notre fonctionnement actuel tend ἃ 


la détestable alternative entre une 


unité qui nie la diversité et une diversité qui 
nie l'unité. À cet égard, le vingt-septième 
congrès s'avère d'ores et déjà un moment 
du processus par lequel les commun 
État j 


parti révolutionnaire dont 


a besoin.» 


faut bien dire, au passage, que Le 
récent renouvellement du comité 
pur la Seine-Sai fnt-Deaks, is, par 

n'est pas” l'espoir. 
« L'exercice de la rayure» a êté allé- 
grement cultivé à l’encontre de 
MM. François Asensi et Jean-Pierre 
Brard, députés contestataires, dans 
ces terres placées sous la haute protec- 
tion militante de M. Jean-Claude 
Gayssot, membre du secrétariat du 
comité central, chargé de l'organisa- 
tion. 


Les envolées 
de M. Ralite 


‘ Le quatrième mousquetaire de ce 
mercredi, M. Jack Ralite, est bien 
placé pour le savoir en tant qu'élu du 
mème département. Fidèle à tui- 
même, l'ancien ministre de la santé se 
fait poète échevelé. 11 jongle avec les 
mots, Les chevauche, les oppose pour 
mieux les marier, s'envole avec eux. 
Un grand moment. «Le mur est 
tombé mais il persisie dans nos 
têtes. (.) Le mur est toujours 
part une indifièrence à l'autre», dit-il, 
en suppliant l'auditoire, sept fois en 
quinze minutes, de «ne pas être indif. 
Jéreni aux différences». Le maire 
d'Aubervilliers ajoute que 58 
démarche est «constructive», qu'il 
n'est « ni favorable aux tendances, ni 
aux blocs, πὶ au mur». Eufin, dans 
une fulgurante formule destinée à ôter 
DE me mr 
gués, l'ami Jack présente l'opposition 
comme « un chœur de solistes ». 

Et c'est par un chœur, justement, 
s'achève la journée . Sur l'air de 
le Jeune Garde, une nuée envabit La 
salle en agitant des drapeaux rouges 
frappés de deux lettres : JC. Ce sont 
les jeunes communistes, brandissant 
ἡ des pancartes qui ent « Est-ce 
que Jai une de génération à se 
(à er?» Une militante, 
donne le «salut des étudiants commu- 
nistes» en assurant le congrès que le 
Mouvement de la jeunesse commu- 
niste de France éprouve peu d'atti- 
rance pour feu le socialisme autori- 
taire des pays de l'Est. Sans doute y 
a-t-il parmi ses compagnons enthou- 
siastes quelques-uns des membres du 
MICF qui se sont rendus avec non 
moins d'enthousiasme, en 1989, au 
Festival mondial de la jeunesse de 
Pyong-Yang, dans cette Corée du 
Nord où fleurit toujours, pourtant, le 
socialisme de caserne... Mais foin de 
la mémoire! Ainsi va le tourbillon du 
«vrai débat»... 
QOUVIER BIFFAUD 
et ALAIN ROLLAT 


Promis par M. Mitterrand à Bron 


Le ministère d'Etat chargé de la ville 
est confié à M. Delebarre 


M. Michel Delebarre a été 

nommé, mercredi 19 décembre, 
par le président de la Républi- 
que, ministre d'Etat chargé de le 
väle. M. Delebarre est rempl 
dans ses précédentes fonctions 
par M. Louis Besson, qui devient 
ministre de l'équipement, du 
logement, des transports et de 
la mer. M. Besson n'est pas, 
lui-même, remplacé à son précé- 
dent poste de ministre délégué 
au logement. 
La nomination d'un membre 
du gouvernement chargé de la 
ville avait été annoncée par 
M. Mitterrand, le 4 décembre, 
lors des assisses de Banlieues 
89 à Bron. 


D'abord limité aux transports, le 
‘dernier ‘ministére dévolu à 
M. Michel Delebarre, avant qu'il ne 
soit en charge de la ville, avait com- 
mencé sous le signe des catastrophes 
qui ant endeuillé, au cours de l'été 
1988, l'aviation civile (chute de 
l'Aicbus d'Air France à Habshieim) 
et le chemin de fer (collisions à 
Paris-Lyon, Paris-Est et Αγ). Il a eu 
le mérite de rendre publics les rap- 
ports d'enquête précisant les respon- 
sabilités et les erreurs humaines qui 
ont abouti à ces accidents. 

Se souvenant de ses anciens suc- 
cès au ministère du travail, c'est 
sans trop d’appréhension qu'il a 
affronté les grèves de 1983 à la 
RATP, le malaise endémique des 
contrôleurs de la navigation 
aérienne auquel un accord salarial 
très généreux (plus de 10 % d'aug- 
mentation) n'est pas parvenu à met- 
tre fin οἵ le conflit du pilotage à 
deux des Airbus A-320 d'Air Inter, 
clos par sa décision de soutenir le 
président-directeur général de la 
compagnie contre les pilotes, 

En fit, il a beaucoup suivi deux 
grands dossiers, dont certains élé- 
ments lui ont mais qu'il a 
su orchestrer : Air France et la 


SNCF. Après avoir temporisé à 
Bruxelles au risque d'apparaitre 
comme Le plus mauvais Européen en 
matière de libéralisation du trans- 
port aérien, il ἃ vu l'heureuse sur 
prise de voir le président-directeur 
général des Chargeurs vendre la 
compagaie UTA à Air France, ce 
qui a rendu possible le regroupe. 
ment des trois transporteurs français 
sous la houlette de la compagnie 
nationale, Cette nouvelle donne a 
permis à celui qui était devenu, 
entre-temps, ministre de l'équipe- 
ment, du logement, des transports et 
de 13 mer, d'accepter le renforce- 
ment de la concurrence souhaité par 
la Commission de [a CÉE. 

En σε qui concerne la SNCF, il à 
eu La satisfaction de mettre au point 
un système qui effacera, en Cinq ans, 
38 milliards de francs de dettes à 
l'égard de l'Etat, 1] était présent dans 
la cabine de conduite du TGV qui a 
battu Le record du monde de vitesse 
sur rail avec 515,3 kilomètces-heure. 
Malheureusement, la technologie 
ferroviaire française n'a pu être 
exportée ailleurs qu'en 

M. Michel Dour est devenu 
un politicien avisé traitant avec pru- 
pr dossiers difficiles. Pollmi. 
que autour de l'accident d'Habs- 
heim, grève des dockers dans sa ville 
de Dunkerque ou querelle du tracé 
du TGV Méditerranée : autant de 
domaines où il ne s'est exposé qu'à 
bon escient. 

Cette prudence et une certaine 
absence due à de légitimes ambi- 
tions pour la présidence tégion 
Nord-Pas-de-Calais, le secrétariat du 
Parti socialiste et la mairie de Dun- 
kerque, conquise de haute lutte, 
expliquent la déception de certains 
professionnels des transports, y 
compris ceux qui appartiennent à sa 
sensibilité politique. 118 espéraient 
plus et mieux de celui qui s'était. 
imposé, au cabinet de M. Pierre 
Mauray, premier ministre, et au 
ministère du travail comme un 
homme d'imagination et de dialo- 


gue 
ALAIN FAUJAS 


Une « fringale de pouvoir » 


L'enfant d'une des régions les 
plus urbanisées de France devient 
ministre de la ville. Décidément, 
tout, dans la carrière de M. Michel 
Delcbarre, ἃ l'apparence de la logi- 

“que. Et pourtant... 

Ce fils de la bourgeoisie catholi- 
que des Flandres est devenu — sur 
le tard - militant socialiste, parce 
que, pour agir dans le Nord-Pas- 
* de-Calais, il faut travailler avec le 
PS. Ce titulaire d'un modeste 
diplôme d'études supérieures de 
géographie fait une carrière digne 
.de celle d’un énarque, simplement 
parce qu'il aime «rmouliner» Les 
dossiers. Ce «dauphin» de 
M. Pierre Mauroy n'a jamais pu 

recueillir l'héritage de la social-dé- 


Unanimité sur la crise du Golfe 


Le PS resserre les rangs 


Le bureau exécutif du Parti 
socialiste a adopté à F'unani- 
mité, mercredi 19 décembre, un 
nouveau texte sur la crise du 
Golfe. M. Pierre Guidoni, mem- 
bre du secrétariat national, 
chargé des relations internatio- 
nales, avait suggéré le premier 
que le PS actualise la position 
qu'il avait adoptée en août der- 
nier, puis modifiée en fonction 
du discours de M. François Mit- 
terrand à l'ONU en septembre, 


Après les positions prises, il y a 
quinze jours, par certains membres 
du PS, notamment M. Max Gallo, 
député européen, membre du cou- 
rant Socialisme et République de 
M. Jean-Pierre Chevènement, puis 
par les jeunes de ce courant, les 
membres du burcau exécutif étaient 
convenus de là nécessité, en tout état 
de cause, d'adopter un nouveau texte 
dé référence sur la crise du Golfe, en 
tenant-compte des dernières évolu- 
tions de La situation. Outre qu'elle 
permettait aux socialistes de se met- 
tre à jour, cette méthode avait 
l'avantage de comporter une «amnis- 
tie» implicite de certains propos οὐ 
démarches récents, contredisant la 
ligne officielle du parti 

Dans un texte préparé par le 
comité de coordination, qui réunit 
tants des COurauts autour 
de M. Pierre Mauroy, et adonté à 
l'unanimité par le bureau exécutif 
mercredi soir, le PS lance, donc, une 

appel solennels à Plrak pour l'éva- 
-cuition du Kowcît ct affirme que la 


France et la CEE x peuvent jouer un 
rôle décisif que, sur cette base, 
s'engage le dialogue qui permettra de 
trouver au conjlit une issue pacifi- 
que». IE souligne que l'ensenble des 
-résolutions adoptées par les Nations 
unies « doivent être appliquées» et 
que «le rôle de tous les membres de 
la communauté internationale est de 
mettre en œuvre lous les moyens 
nécessaires pour faire comprendre 
aux dirigeants irakiens que la loi 
internationale doit être respectée ». 

« Pour autant, continue le texte, Les 
socialistes ne veulent pas désespérer 
de la paix» et ils «lancent un appel 
solennel aux autorités irakiennes pour 
qu'elles. mesurent bien les termes du 
choix devant lequel elles sont pla- 
cées». Les socialistes affirment, en 
outre, que, sau-delà, aussiôt après 
que le Koweït \aura] recouvré sa sou- 

 veraïineté, il s'agit de résoudre l'en. 

sembie des pasës au Proche 
et au Moyen-Orient, ses que nul ne 
puisse dire qu'il y a deux poids et 
deux mesures ». ie réaffirment leur 
souhait que soit convoquée une 
conférence internationale. 115 appel- 
lent «à soutenir, dans celie période 
cruciale, l'action du président de la 
République et du gouvernement». 

Le courant de M. Chevènement 
ayant été soupçonné, au cours des 
decuières semaines, de se préparer à 
rompre avec le gouvernement, les 
vingt-deux déj qui en sont mem 
bres ont rendu public, mercredi, un 
texte dans lequel ils revendiquent le 


droit de débattre au sein du PS. # Ce | ti 


n'est pas en se soumetiont au silence 


contraint que l'on fait avancer le |, 


socialisme, déclarent-ls, en regret- 
tant que seule l'eauiocensures 


empêche le PS «de peser plus et 
mieux sur les choix d'un exécutif que 
nous soutenons » et en réclamant «{e 
dialogue nécessaire entre l'exécutif et 
des députés socialistes exerçant plei- 
nement leurs responsabilités v. Socia- 
lisme et République entend donc 
mettre un terme aux rumeurs sur son 
éventuel passage dans l'opposition 
interne, puisqu'il affirme son soutien 
au gouvernement, Dans le même 
temps, cependant, les jeunes du cou- 
rant lancent le «maniféste» du Mou- 
vement des jeunes pour le change- 
ment, qui, «indépendant du Parti 
socluliste » et très critique à l'égard 
de «la gauche au pouvoirs, se pro- 
pose de «rassembler toutes celles et 
ceux qui veulent qu'à dix ans de ges- 
tion succède un véritable changement 
de politique et, donc. de société». 


P.J. 


τι Propositions socialistes. — M. Jean 
Le Garrec, porte-parole du groupe 
“socialiste, ἃ annoncé, mercredi 
19 décembre, le dépôt d'une série de 
propositions de loi préparées par des 
députés du PS. Parmi celles-ci, 
visant ἃ Favoriser lé profes 
voriser D 

nelle catre les femmes et lee homes. 
‘MM. Jean-Michel Bclorgey et Michel 
Sapin om élaboré ua texte sur La res- 
ponsabilité médicale et l'indemnisa- 
tion des victimes d'accidents 


.Confronté 


mocratie et déteste être impliqué 
dans les batailles de courants de 


son parti. Cet adepte du consensus {' 


a été l'un des rares ministres du 
gouvernement Rocard à se lancer, 
avec ‘succès, dans une difficile 
bataille lors des dernières élections 
municipales. Ce provincial, qui 
rêve d’être Le patron de 88 région, 
gravit tous les échelons du pouvoir 
parisien, mais ne parvient pas à 
forcer la porte de la présidence du 
Nord-Pas-de-Calais. Ce chef d’ad- 
ministration se retrouve à la tête 
d'un ministère sans fonctionnaires. 

Cette nouvelle promotion de 
M. Delebarre paraît être, néan- 
moins, la suite normale d'un par- 


" cours hors du commun. Directeur 


du cabinet de M. Mauroy à Mati- 
gaon, il 4 appris à secouer des 
administrations jalouses de leur 
autonomie. Ministre des affaires 


"sociales dans le gouvernement de 


M. Laurent Fabius, puis ministre 
de l'équipement et du logement 
dans celui de M. Michel Rocard, il 
a déjà ouvert les principaux 
«chantiers » d'une politique de la 
ville. Maire de Dunkerque, il est 
confronté à la reconversion d'une 
agglomération sans grâce, et aux 
industries eu crise. 

Un nouveau plat est ainsi offert 
à cet homme qui ne cache pas sa 
« fringale du pouvoir». Mais lui 
qui, longtemps, s'est contenté de 
donner l’image d'ua technicien du 
gouvernement devra maintenant 
montrer qu'il est aussi un «politi- 
quex. Après un passage moins vic- 
torieux. à l'Équipement αὐ ne 


l'avait été aux affaires sociales, une: ! 


nouvelle chance lui est accordée, 
ou plutôt il est mis une fois encore, 
à l'épreuve, En lui accordant [δ΄ 
titre de ministre d'Etat, M. Fran- 
Sois Mitterrand semble tester les 
enfants de la troisième génération 
socialiste, celle qui n'est apparue 
qu'après la victoire de 1981: 
M. Henri Nallet a été prié de mon- 
frer qu'un technicien de l’agricul 
ture peut trigmpher du malaise 
politique de la jrsiee: M. Dele- 
se voit confier le plus délicat 
des dossiers politiques anne est 
le pouvoir, 


Les deux bommes s'apprécient. 


“Un temps, ils ont tenté de porter 


ensemble la «rénovation» du Parti 
socialiste, Aujourd'hui, les un 
projetés au premier plan de l'acti- 
vité gouvernementale. Sont-ils déjà 
A Concurrence pour l'avenir? 


+ 


} 


Th. - 


se 


é - 


A 


2.2. AFAssenblée atonale --. 


Les centristes se dissocient 
d’une motion de censure 


Souvemement tient, selon eux, le Parlement. Les députés RPR et 
UDF dénoncent, notamment, le «recours abusif au vote bloqué et à 


Plusieurs députés UDF 56 sont montrés très réservés sur l'opportu- 


nité du recours à cette procédure 
pas présents lors du vote. Jeudi 
Président du 


et ont annoncé qu'ils ne seraient 
20 décembre, M. Bernard Pons, 


groupe ΒΡΗ͂, ἃ « vivement regretté que le groupe UDC 


se désolidarise d'une décision prise en commun ». M. André Lajoi- 
aie, président du groupe communiste, 8 indiqué qu'à réunirait son 
groupe, jeudi, pour débattre de la position à adopter face à cette 
motion de censure; mais semblait exclu. que les députés commu- 


nistes joignent, cette fois, leurs 


voix à celles de l‘opposition. La 


motion de censure devait être débattue vendredi 21 décembré; au 
cours d'une session ordinaire prolongée de droit. - Se 
Î , 


Le président du groupe RPR, 
M. Bernard Pons, s'est avancé, 
souriant, devant les caméras qui 
l'attendaient dans ia salle des Qua- 
tre-Colonnes du Palais-Bourbon. 
«Au cours de la réunion de l'inter- 
groupe de l'opposition, :a-t-il 
déclaré, une large majorité s'est 

fégagée en faveur du dépôt d'une 
motion de censure, » Tout à son 
explication sur « l'attitude inquali- 
fiable » du gouvernement pendant 
“cette session, M. Pons n'entend. pas 
le député centriste, M: Gérard 
Vignoble, protester avec colère 
contre «ces méthodes de voyous ». 


ΤΙ ne semble: pas, non plus, prêter- . 


l'oreille à la réaction furieuse de 
M. Philippe Vasseur (UDF), qui 

affirme : « Nous avons été mis 
devant le fait accompli, Au lieu de 

citer, On annonce des initiatives, 
puis on nous dit : c'est annoncé; 
maintenant, on ne peuf plus recu- 
ins M. Fous ἊΣ voit pas davan- 
age son homologüe du: groupe. 

UDF M. Charles Million, visage : 
fermé, se un ἃ ΓΕ 
vers les cam k 
toute détharaion ἦὰ Ε rio + 
rités des députés de l'oppdsition 2, 

- visiblement, du mal à se. 
reconnaître dans la satisfaction 
exprimée par le président du 
groupe RPR. | 

L'intergroupe de l'opposition, 
réuni en assemblée plénière mer- 
credi en début d'après-midi, à été 
saisi de la question du dépôt d’une 
ni cons Le a été 

voqu veille, par M. 
Debré (RPR), qui entendait protes- 
ter ainsi, contre les dispositions 
contenues dans le projet de loi 
relatif à [Δ santé et aux assurances 
sociales. Ce texte, examiné mardi 
en deuxième lecture à l'Assemblée 
nationale, avait donné lieu à.une 
nouvelle passe d'armes entre l'op- 
position et le gouvernement, tant 
sur le fond que sur la forme. Faute 
de majorité pour l’adopter, 
M. Michel Rocard, avait été 

, Sontraint d'engager sa responsabi- 
lité en recourant à l'article 49, ali- 
néa 3 de la Corisitution (/e ΜΙ 
du 20 décembre). nee 

«Exercice 
de gaignol». 

Au cours d’une réunion du 
bureau de l’intergroupe, dans la 
soirée de mardi, le président du 
groupe RPR avait donc émis la 
proposition de déposer, en 

‘réponse, une motion de censure. 
Les deux autres présidents, 
MM. Mülon et Méhaignerie, 
s'étaient pee Lars tout en 
part: nt les griefs du groupe 
RPR contre les méthodes de 
«force» employées par le gouver- 
nement pendant cette np Fes 
Ὁ respectueuses d 
LE robe 11 revenait donc à 
l’intergroupe, réuni en assemblée 
plénière, de trancher cette ques- 
tion. M. Bernard Debré, le pre- 
mie, La de convaincre, les ἀέρι: 
tés présents, en nOnÇan 
«l'exercice de guignot infamant» : 
auquel le gouvernement avait, 
selon lui, contraint l'Asssemblée. 
Puis MM. Pons, Pierre Mazeeud, 
Robert Pandraud, Patrick Oilier, 
tous membres du groupe RPR, 
prennent à leur tour la parole, pour 
défendre avec acharnement le 
dépôt de lu motion de censure au 
nom du «civisme ». 

M. Philippe Mestre (UDF) 
exprime des doutes, mettant en 

rde ses collègues contre le risque 
En «se ridiculiser » en censurant le 
gouvernement à ition et sans 
y avoir vraiment réfl ju préale- 
ble. M. Méhaigneric s'inquiète, à 
son tour, de ἰδ «crédibilité» de 
cette initiative. M. Millon, qui, 
dans la metinée du mercredi, avait 
déclaré, au cours d'un point de 
p que « jamais l'Assemblée 
Pak traitée avec autant de désin- 
voiture », s'interroge. « Je ne sais 


. da rèponse àppropriée s. 


pas sl la‘motion de censure est la 
meilleure solution, dit-il ΠῚ faut 
donner-des intelligentes et 
adaprées. » En accord avec M. Mil- 
Ion, M. Mestre fait une contre-pro- 
position ἃ ses collègues : le dépôt 
d'une motion de-censure à l’ouver- 
ture de la session extraordinaire 
prévue pour janv afro de pro- 
ester contre les m: les dn ρου 
vernement. Un-député centriste, 
M. René Couanau, propose, pour 
sa part, de quitter symboliquement 
l'hémicycie pendant la séance de 
questions d'actualité du mercredi 
après-midi, lucie " 


Pour trancher Ur question, 


comptes. .députés RPR sont 
largement majoritaires à cet ins- 
tant et votent, comme un seul 
homme, en faveur du dépôt d'une 
motion de censure. Au groupe 
UDF, quelques bras se lèvent dans 
le sens, mais La plupart des 
ent 


et - 
pl nts. 

vien! æe: gage 
«Trop d'imion, 
c'est la désumion » 


Dans les couloirs, Punion de l'in- 
fegroupe, vole, en ‘éclats. 
M. André Vivien (RPR) n’a 
pas d'état d'âme. «Bien sûr, 
affirme-t-il, que je la voterai cette 
censure. Moi, ἐξ ‘Suis pour‘ une cer- 
taine discipline de l'opposition. 
Comme disens nos amis centristes, 
ajoute-t-il dans un sourire, nous 
sommes sûrs de nous εἰ domina- 
teurs... » M. Jacques Baxrot UDC) 
commente laconiquement : « Ven 
dredi [jour du d de censure], 


moi, je ne serai pas ls. 


M. Edmond Alpbandéry (UDC), 
est: tout aussi formel : xCerte 
motion de censure, je ne la volerai 
Pas, caron re peut pas décemment 
censurer le 
Problème de la sécurité sociale lors- 
qu'on n'a.pas de conire-projet à 
proposer. » Le député centriste est 
furieux. « On est allé beaucoup trop 
loin dans la discipline de l'inter- 
affirme-il. La leçon à tirer 

Se tout cela, c'est que le vote par 
têie est une erreur. IT. ἃ érois 
roupes, δἰ non un seul, our 
[ταῦ doute l'oppasition ἃ l'As- 
semblée. L'union, C'est bien, mais 


‘trop d'union, c'est la désunion. » 


Interrogé sur sa ce vendredi 
lors du vote de la motion de cen- 
sure, M. Raymond Barre se 
contente d’an indéchiffrable 
«bah... la censure, ouh... », avant 
de se retirer courtoisement, en 
haussant les épaules. 


Très vite, une nouvelle réunion 
du centriste est organisée 
en ΠΥ d'après-midi. Ele donne lieu 
à. de vigoureuses protestations des 

-députés de base contre le «coup de 
force» du RPR et « méthodes 
“Lerrorisies ». Face à l'unanimité de 
son pe, M.. Méhaignerie fait 
το 


arrière. Après la réunion, | 


un communiqué est diffusé, qui 


dénonce « {es méthodes inaccepia-" ᾿ 


bles imposées par le gouvernement 


au travail parlementaire », «1 : 
à répétition du «49-33» et ΠΣ 


sence de tout le du Parlement 
sur l'exécurfv. Mais, précise le 
D LAN de ions de commen 
tion, le: censure 
à ition n'est plus, au hui, 
es. Le groupe 
centriste vient de décider de ne pas 
s'associer au dépôt et au vote de 
cette motion de Censure. . 
uant aux députés UDF, ils sont 
Pres dans les couloirs, à 
confier vend : 
rieuses n ités les tiendront 
éloignés de l’Assemblée nationale. 
« Vous comprenez, c'est le dernier 
Jour pour les achats de cadeaux de 
Noël.» É 
PASCALE ROBERT-DIARD 


ne «large majorité» 
dégager. εἰν 


uvernement sur le. 


ue vendredi, d’impé-. 


| « Les bônnes intentions affi- 
‘chées par le sommet da'Rome 

pour bêtir une union 

vous paraissent-elles suffi- 


| santes au lendemain de l'effon- 


- drement des pays communistes 
et de l'unification allemande 7 
— Oui et elles marquent un pro- 
grès important du débat sur 
l'union européenne. 
— Dans leur lettre, François 


à Cela ne risque-t-il pas 
de mettre en question l'actuel 
équilibre institutionnel ? 
. — Oh voit bien l'architecture en 
train de.se dessiner : un exécutif de 
conception, le conseil europées ; 
un cxécutif de miss en forme de la 
politique, le conseil des ministres ; 
et un exécutif d'application, la 
Commission européenne. Ce qu’on 
n'a peut-être pas suffisamment 
. Souligné, c'est que la lettre Kohi- 
Mitterrand ne porte que sur 
l'union politique. Elle ne porte pas 
sur. l'union économique et moné- 
taire. On voit donc que dans les 
deux négociations qui vont s’ou- 


οἱ monétairereste dans la ligne du 

: triangle institutionnel actuel, c’est- 
&-dire le conseil, la Commission et 
le Parlement. Celle sur l'union 
politique privilégie mani 

le rôle du conseil européen et du 
conseil des ministres. C'est une 

inflexion importante. δ: 

- — Est-ce un recul des thèses 


‘| des fédéralistes ἢ - 


— Le débat qui s'ouvre à l'heure 
| actuelle n’est pas : Fera-t-on du 
fédéralisme ou non ? Ce débat est 
dépassé car les institutions exis- 
tantes de la Communauté sont déjà 
à vocation fédérale. La vraie ques- 
.. tion est de savoir si l'on ira vers un 
fédéralisme centralisateur, ou vers 
un fédéralisme décentralisé res 
- tant-le principe de subsidiarité, ce 
“qui-est mon choix personnel. . 
‘= Un renforcement du rôle du 


conseil vous paraît-il 
souhaitable 
‘— Quand on pense au'stade pro- 


chain de l'union politique, c’est-à- 
dire la mise en commun des politi- 
“ques étrangères et l'ébauche d’une 
mise en commun des politiques de 
défense, il est réaliste de renforcer 
dc rôle du conseil, Quand on pense 
au stade final de l'organisation de 
l'union de l'Europe, il est évident, 
par contre, qu'il faut reprendre 
l'ensemble du débat. : 


— Pourquoi la Commission ne 
réussit-elle pas à être le gouver- 
nement de l'Europe ἢ 

— C'est d'abord pour des raisons 


vous regardez sa composition et 
celle du conseil européen. les poids 
lourds de la politique européenne 
siègent au conseil. Ensuite, La 
Commission ne'se conduit pas 
comme un gouvernement, et n’en à 
pas encore les caractéristiques. Un 
gouvernement répond à une équa- 
tion politique : la Commission est 
une sorte de coalition obligatoire, 
décrétée par les gouvernements 
nationaux. Enfin, elle ne répond 
pas à l'unc des règles habituelles 
d'un gouvernement, qui est le 
remaniement en cas de nécessité. Il 
y 2, à l'heure actuelle, dans la 
‘Commission des commissaires qui 
devraient être changés, mais le 
mécanisme ne permet pas de le 
faire. Tant qu'il n'y aura pss des 


Au cours de la réunion du 
conseil des .ministres, mercredi 
49 décémibre, le ministre du tra- 
vail, de l'emploi et de la formation 


Soisson, ἃ évoqué le rôle joné par 
les députés non inscrits lors de la 
session d'automne. I} a déclaré que 
ceux de ces députés qui votent 
avec la-majorité (douze ou treize, 
Sur dix-sept) avaient constitué, lors 
de La session budgétaire, une 
« masse de manœuvre qui a souvent 
apporté au gouvernement la majo- 
rité qui lui faisait défaut ».. M. Sois: 
son souhaite donc qu'une attention 
particulière soit apportée au rôle 
de ces élus, qui permettent à la 
| arajorité présidentielle d'approcher 


« Ν᾽ on donne aux Euro 


vrir, celle sur l’union économique. 


qui tiennent à elle-même. Quand . 


_ M. Soisson insiste 
sur le rôle des non-inscrits 


professionnelle, Μ.΄ Jean-Pierre ἡ 


:; POLITIQUE 
.-Un entretien avec M. Giscard d'Estaing 
péens le choix entre un fédéralisme centralisateur ou pas d'Europe, 
is risquent de choisir pas d'Europe » 


réformes plus profondes. qui don- 
ncront à la Commission l’alture et 
la culture d'un gouvernement, le 
conseil continuera à gagner du ter- 
raie. - 

- Aurait-il été possible de 
faire dès maintenant de la Com- 


—.Dès maintenant non, mais on 
pouvait La mettre sur ceîte trajec- 
toire, de mème d’ailleurs.qu'il faut 
mettre k Parlement européen sur 
l'orbite qui lui permettra de deve- 
nir un véritable Parlement. L'ac- 
croissement de son rôle, envisagé 
dans la déclaration du conseil 
curopéen, est satisfaisant. Mais il 
faut aussi examiner pourquoi le 
Parlement n'est pas-en état de 
jouer le rôle d'un Parlement équi- 
valent, par exemple, au Congrès 
des Etats-Unis. D'abord, quel est le 
graad Parlement qui πὸ siège que 
Quarante-Quatre jours par an, et 
qui peut assumer la r il 
démocratique d'une communauté 
de 340 millions d'habitants ? 
Ensuite, il n'y a pas, en son sein, 
une ligne’ de partage entre la majo- 
rité ct l'opposition. Aussi la Lecture 
politique du Parlement européen 
est très difficile pour l'opinion. 
Enfin les règles d'élection sont 
variables d’un pays à l’autre, et ont 
un caractère insuffisamment euro- 
péen. 

% On rencontrera dans l’avenir 
un problème difficile : comment 
les majorités politiques nationales 
réagiront-elles face à un Parlement 
européen d'une couleur politique 
différente de la leur ? 

» ΤΙ sera donc nécessaire que sur 
les textes importants, en cas de 
conflits avec le conseil, la majorité 
de l’Assemblée de Strasbourg, pour 
avoir le dernier mot, représente 
véritablement [8 majorité de l'ins- 
titution, par exemple, une majorité 

.des deux tiers. On n’a pas encore 
réfléchi su irient-à mon avis 
ayx futurs conflits politiques dans 


- la Communauté, il faudra dans. 


notre système politique européen 
prévoir le dénouement des tensions 
fortes. Jusqu'à présent, personne 
n’envisage la dissolution du Parle- 
ment. Il faut donc trouver un 
mécanisme qui puisse dénouer une 
crise. IL faut aussi réfléchir aux 
conflits possibles entre le Parle- 
ment européen et les majorités 
politiques nationales. 

— Cela passe-t-il par l'asso- 
ciation des Parlements natio- 
naux au travail des institutions 
européennes ? 


— Non, je crois que c’est impos- 
‘sible. Tous ceux qui onf regardé en 
détail les mécanismes correspon- 
dants aboutissent à La conclusion 
qu'on ne peut pas le faire, sauf à 
rendre les procédures ingérables. 
Cela signifie que nous devons 
réfléchir, même si cela n'aboutit 
pas lors de [a prochaine négocia- 
tion à nous doter d'une Chambre 
‘des Etats (comme il en existe dans 
tout Etat fédéral). C’est par la 


“transformation du conseil des 


ministres en institution représenta- 
tive permanente des Etats:mem- 
bres qu’on pourra finalement l'in- 
troduire dans le système. 1] 
manque dans le texte de Rome une 
vision à long terme. Si on n’intro- 
duit pas une Chambre des Etats, 
on ne mettra pas non plus en place 
un vrai Parlement européen. Pour 
ma part, je souhaiterais voir amor- 
cer deux évolutions : un Parlement 
européen, Parlement du peuple de 
l’Europe, et une Chambre des 
Etats, démontrant que l'expression 
politique des Etals sera assurée 
dans Le système institutionnel. 

— Dans votre vision, les Etats 
doivent donc continuer à jouer 


. à l'Assemblée nationale la barre de 
a majorité absolue (deux-cent qua- 
tre-vingt-neuf voix). 

S'agissant du malaise parlemen- 
taire, M. Soisson a défendu l’idée 
qu'il faut que le gouvernement 
sache faire certaines concessions 
devant le Parlement pour donuer 
au droit d’'amenderent un contenu 
réel «ll ne faur pas .qu'il.y aït de 
crispation du r nt», 8-t-il 
dit. A condition que «l'essentiel » 
Un pas touché, M. son 

pour ὑπο attitude plus 
ouverte de là part de l'exécutif, 
afin de favoriser, notamment, le 
travail des commissions mixtes 
paritaires Sénat-Assemblée.. ξ 
᾿ P.S. 


- huit des vingt-huit 
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un rôle important ? 

-- Evidemment. Une masse de 
340 millions d'habitants doit être 
structurée. L'adhésion des popuis- 
tions au système européen fédéral 
sera d'autant plus forte qu'elles 
sauront qu’un Certain nombre de 
sujets qui les concernent directe- 
ment resteront de la compétence 
des Etats membres. Si on donne 
aux Européens le choix entre un 
fédéralisme ceatralisateur on pas 
d'Europe, ils risquent de choisir 
pas d'Europe. 

— Avez-vous l'impression que 
J'on s'oriente vers un fédéra- 
ffsme centralisateur ἢ 

- Un peu. Par exemple, on 
trouve dans la déclaration de 


.Rome une proposition qui me 


paraît très imprudente, et même 
explosive : suggérer de mettre dans 
les compétences communautaires 
l'immigration et la politique des 
visas. Imaginez le tremplin donné, 
dans tel ou tel pays de la Commu- 
nauté, à certaines forces politi- 
ques ! C'est vraiment l'équivalent 
de ce qu'a été, dans la politique 
française, la proposition de donner 
le droit de vote aux étrangers ! 


« II y a deux attitades 
da président Mitterrand » 


- Vous tenez un discours 
fédéraliste, qui n‘est pas celui 
de tous les hommes politiques 
français. Est-il souhaitable que 
Ja question européenne rede- 


enjeux 
du débat de politique inté- _ 


rieure ἢ 

— L'Europe va redevenir un des 
enjeux essentiels du débat de poli- 
tique intérieure, et c’est normal. Il 
y 8 un fait politique qui est passé 
inaperçu, quoique très important, 
c'est le vote intervenu à Rome fin 
novembre, en conclusion de ce 
qu’on a appelé les Assises parle- 
mentaires européennes. {1 ne s’est 
trouvé pour adopter la résolution 
finale, iargement approuvée par 
nos partenaires européens, que 
égués fran- 
çais : les sept UDF et un socialiste 
sur douze ! C’est tout. Il est évi- 
dent que ce texte ne correspondait 
pas à l'analyse européenne de nos 
partenaires du RPR. Mais pas non 
plus à celle des socialistes. Le Parti 
socialiste est-il en retrait, veut-il 
freiner l'avancée européenne, ou 
existe-t-il d'autres raisons ? Il 
serait utile qu'on les connaisse, 

- Ce vote des socialistes 
français a-t-il gêné le président 
de fa République à Rome ? 
© — On dirait qu'il y a deux atti- 
tudes du président Mitterrand sur 
le dossier européen. D'une part, 
ὑπὸ attitude de proposition, qu’on 
retrouve dans la lettre qu'il a 
signée avec le chancelier Kohl, et 
d'autre part une attitude de pré- 
caution lorsqu'on arrive à la mise 
au point des dispositions. 

- Le RPR ne partage pas la 
vision fédéraliste de l'UDF. Pou- 
vez-vous malgré cele vous as50- 
cier pour proposer une alterna- 
tive de gouvernement à la 
majorité actuelle ἢ 

— 1 faut que sous travaillions à 
établir ua accord. Les différences 
entre l'UDF et le RPR ne sont 
nouvelles sur ce sujet. Il ne faut 
pas avoir l'air de découvrir cette 
situation, car elle a des racines 
lointaines. Mais, en sens inverse, 
on peut vérifier que la France a 
toujours accompagné la construc- 
tion européenne quand notre 


- majorité était au pouvoir, en 1958, 


lorsque le général de Gaalle ἃ fait 
entrer la France dans le Marché 
commun, et en 1987 lorsque nous 
avons ratifié l’Acte unique. F est 
vrai que notre adhésion à l’idée 
européenne n’est pas de même 
nature. Mais sur les grandes 
échéances nous avons finalement 


réussi à établir les éléments d’un 


accord. Nous jl'avions établi au 
moment de l'élection européenne 
de 1989. 

Depuis des différences sont 
apparues. J'en citcrai deux : la 
monnaie uniquë européenne et 
l'acceptation d'un avenir fédéral 
pour l'Europe. L'affaire de la mon- 
naie unique est l'exemple même 
d'un faux débat, Le jour où la 
parité du franc sera liée définitive- 
ment à la parité de La livre et du 
deutschemark, il n’y aura plus de 


monnaie nationale : ce sera.unc 


monnaie unique, même si clie 
conserve des expressions natio- 
nales différentes. Or, comme 


toutes les démarches qu’on entre- 


prend conduisent à ce résultat, 
c'est finalement un faux débat. 


«ἢ en va de même dans l'affaire 


du fédéralisme. Nous pratiquons je ἡ 
fédéralisme tous les jours. Lorsque 


. four 


les ministres français de la cohabi- 
tation se rendaient à Bruxclies, à 
Luxembourg ou à Strasbourg. 
après le vote de l'Acte unique, ils 
pratiquaient le fédéralisme. 

les ministres votent à la majorité 
pour décider d'une question de vic 
économique et sociale, ils prati- 
quent en fait le fédéralisme, Dire : 
« L'Europe doit parler d'une voix 
unique», ce que tout le monde 
déclare souhaiter, c'est dire : 
« L'Europe doit avoir une structure 
fédérale en matière de politique 
étrangère». 


* «L'adhésion des pays 
d'Europe de l'Est 
ne pourra être prochaine » 


- Vous êtes aussi en désac- 
cord avec le RPR sur l'élargisse- 
ment de la Communauté... 

— J'ai d'abord un souvenir. Du 
temps du président Pompidou, le 
problème s'est posé, puisque, à 
l'époque, on discutait de l'entrée 
de la Grande-Bretagne, du Danc- 
mark et de l'Irlande, et qu'on se 
préparait aux candidatures de l’Es- 

e ct du Portugal. La doctrine 
élaborée à cette époque était celle 
de l'approfondissement précédant 
l'élargissement. Le choix de l'ap- 
profondissement a été fait par le 
gouvernement français dans lequel 
je siégeais, ainsi que Jacques Chi- 
rac. Là aussi, allons au fond des 
choses. Ce qu'on dit actuellement 
sur ce sujet me paraît irréaliste. Il 
est impossible de faire entrer l’Au- 
triche dans les deux ans qui vien- 
nent, comme M. De Michelis l'a 
affirmé dans son interview au 
Monde, puisque nous ne pouvons 
pas accueillir un pays qui n'a pas 
encore traité son problème de neu- 
tralité constitutionnelle dans une 
Communauté qui veut avancer 
vers une politique commune de 
sécurité et de défense. . 


Quant aux pays de l'Europe de 
l'Est, ils sont hors d'état, ct mal- 
heureusement pour longtemps 
encore, de remplir les conditions 
‘permettant. de devenir mem- 
bres à part entière de La Commu- 
nauté européenne. Cela est tout à 
fait clair. ἢ faut reconnaître à ces 
pays leur « vocation européenne» 
comme le propose le Mouvement 
curopéen ct développer avec eux 
toutes les formes d'associations 
possibles. Maïs leur adhésion ne 
pourra pas être prochaine. ἡ 

- Pour aplanir vos diver- 
gences avec le RPR, allez-vous 
réunir des Etats généraux de 
l'opposition ἢ 


- Une formule du style états 
généraux pourra être une formule 
de conclusion, mais elle ne peut 
constituer la première étape sur un 
sujet comme celui-là, qui suppose 
des études, et des prises de posi- 
tion bien préparées. Hier, le 
bureau politique de l'UDF a mis 


stre 
des affaires européennes, rappor- 
teur actuel du budget des Commu- 
nautés européennes, etc.) pour 
mettre à jour notre position sur 
l'ensemble du dossier européen à 
la lumière des derniers événe- 
ments. Le document sera rendu 
public. Lorsque ce travail sera 
achevé, nous le comparerons, 


‘colonne par colonne, avec le tra- 


vail accompli par le RPR, et nous 
chercherons à réduire les diffé- 
rences. 

- L'échéance 7 

— Il nous faut trois mois pour 
terminer ce travail d'approche. La 
conversation avec le RPR devrait 
avoir lieu normalement en avril. 

- Vous vous plaisez à f'As- 
semblée de Strasbourg, vous le 
dites à tout propos. Envisagez- 
vous un jour de Ja présider 

— Non. Pour des raisons tout à 
fait simples. La première, qui est 
forte : ce n’est pas possible. La 
seconde : je ne crois pas que je dis- 
pose de la liberté de temps néces- 
saire pour le faire. Cela n'est pas 
possible, car il y a une majorité 
politique de gauche au Parlement 
européen, et un accord entre les 
deux plus grands groupes qui règle 
à l'avance certe désignation. D'au- 
tre part, cette fonction entraîne un 
travail extrêmement astreignant, et 
ik faut toujours accomplir son tra- 
vail de manière complète. Vous 
avez sans doute remarqué que 


déjà, pour moi, le travail de parle. 


mentarie européen me prenait 
énormément de temps ct de dispo- 
nibilité. Je suis aussi président 
d'us oc. 1561} régional, et c'est la 
fonction à laquelle je suis le plus 
attaché. - 


ἀρ σαι recucilis ΓΜ 
THIERRY BRÉHIER 
. et MARIE-PIERRE SUBTIL 
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Le Conseil supérieur de l'au- 
diovisuel (CSA) a porté, mer- 
credi soir 19 décembre, 
M. Hervé Bourges à la prési- 
dence d'Antenne 2 et de FR 3, 
après avoir reçu la démission de 
M. Philippe Guilhaume. Les deux 
directeurs généraux, M. Jean- 
Michel Gaillard et Me Domini- 
que Alduy, tous deux manda- 
taires sociaux et investis par les 
conseils d'administration res- 
pectifs des deux chaînes, ont 
décidé de rester provisoirement 
à leurs postes. À Antenne 2; le 
conseil d'administration qui 
devait examiner ce jeudi 
20 décémbre les comptes de la 
société a été reporté à la 
demande du gouvernement. 
Quant à M= Dominique Alduy, 
‘directrice générale de FR 3, elle 
devait dès jeudi renouer le 
contact avec les organisations 
syndicales pour chercher une 
issue à la grève paralysant l'in- 
formation de la chaîne depuis le 
28 novembre. Un mouvement 
qui avait donné lieu, la veille, à 
une échauffourée entre journa- 
listes grévistes et forces de l'or- 
dre aux abords de l'Elysée. Un 
journaliste de FR 3-Aquitaine a 
été blessé. 


“᾿ς SOCIÉ 


# 


Le remplacement du président d’Antenne 2-FR3 


- SECTION Β 


τὰ Gaspard et Robinson 5 
: ke championnat du mende 


Un entretien avec M. Hervé Bourges 


PDG jusqu'à jeudi de la Sofirad et 
de Télé-Monte-Carlo, Hervé Bourses 
des pi 


“est l'un des personnages 


connus de l'audiovisuel français. Ce 
n'est pourtant qu'en 1983 qu'il 
aborde la télévision en devenant 
PDG de TF1. fonction qu'il assu- 
mera jusqu'à la privatisation de la 
Une en avril 1987. Auparavant. 
M. Bourges avait fait sa carrière 
dans le journalisme (Témoignage 


“chrétien, direction de l'Ecole de jour- 


nalisme de Yaoundé au Cameroun 
er de l'Ecole supérieure de journa- 
lisme de Lille, dont il est actuelle- 
ment le président) ei la politique (il a 
διό conseiller du “ 


gouvernement αἰρέ. 
:rien de 1962 ἃ 1967). En 1982 il 


avait été nommé directeur général de 
Radio-France internationale. 


«Vous voici propulsé patron de 
la télévision publique. Le CSA 
n'aimant ni l'improvisation ni la 
Que votre élection était prévue de 
longue date ? 

— Ma surprise est totale, J'avais de 
nombreux dossiers en cours et pré- 


-voyais d'aller jeudi à Monaco quand 


le président du CSA m'a appelé 


.mercrèdi, en fin de soirée, afin de 


vérifier la constance de mon intérêt 
pour La charge dont M. Guilhaume 
venait de démissionner. La conver- 
sation fut brève et c'est sur mon 
auto-radio, bloqué dans des embou- 
teillages, que j'ai appris ma nomina- 
tion quelques instants plus tard. 

- Avez-vous eu le temps de 


Télévision publique : 


chasse gardée 


Suite de la première page 


Mais il décide très vite de pren- 
dre les devants pour retourner la 
situation en sa faveur : il dénon- 
cera les manœuvres du gauverne- 
ment ct donncra l'impression de se 
sacrifier pour le bien de ses entre- 
prises. 

En fin de matinée, sa lettre de 
démission est prête. {{ est temps 
car le scénario s’emballe. A La sor- 
tie du conseil des ministres, Cathe- 
tine Tasca sanne l'hallali. « {{ n'est 
pas possible de rester dans les 
contradictions où se met 
M. Guilhaume, déclare-t-elle aux 
journalistes qui l'interrogent sur le 
conflit de FR 3. Elle ajoute : « Le 
CSA doit maintenant examiner 
uvec tout le calme et le temps dont 
il a besuin la sirmation créée par ces 
contradictions. v Qu ae saurait être 
plus clair. 


A 15h 45, Philippe Guilhaume 
annonce sa démission à la presse. 
Une heure plus tard, le ministre de 
la communication, interrogée par 
le Parlement, en tire déjà les leçons 
sans s'embarrasser d'hypocrites 
hommages au partant : l'échec de 
Philippe Guilhaume n'est pas celui 
de la loi sur la présidence com- 
mune ; l'audiovisuel public peut se 
redresser s'il est dirigé par un res- 
ponsable plus compétent. 


Le péché 
originel . 

Tollé sur Les bancs de l'opposi- 
tion qui crie à la manœuvre. Les 
députés socialistes, eux-mêmes, ne 
sont pas tous convaincus par la 
diaicctique de Mæ Tasex Certains 
d'entre eux, hostiles à la loi sur la 


présidence commune, veulent pro- - 


fiter de l’interrègne ainsi ouvert 
pour demander à Michel Rocard 
de remettre à plat tous les pro- 
blèmes de la télévision publique. 
Us n'en n'ont pas lv temps. 

Le CSA. un instant désarçonné 
par la démission-surprise du prési- 
dent d'A 2 et FR 3, s'est vite 
repris. A 19 ἢ 45, quinze minutes 
avant le sacro-saint journal télévisé 
de 20 heures, il annonce la nomi- 
nation au fauteuil de Philippe 
Guilhaume d'Hervé Bourges, son 
rival malheureux d'août 1989. La 
délibération n’a duré que qua- 
rante-cinq minutes et encore pour 
la forme : le choix des «sages» 
dtait déjà arrêté en secret depuis Le 
14 décembre. 

Ainsi, il aura suffi de 
douee heures pour résoudre un 
conflit politique vieux de quinze 


mois, pour effacer ce que le séna- 
teur Jean Cluzel appelle très juste- 
ment « le péché originel » de la télé- 
vision publique. Le 10 août 1989, 
les neuf membres du CSA ont 
commis ce péché en repoussant les 
candidatures des deux favoris du 
pouvoir, Hervé Bourges et le futur 
ministre de la justice Georges Kiej- 
man, pour donner la présidence 
des télévisions publiques à un 
neveu de Jacques Chaban-Delmas, 
proche de l'opposilion. Par souci 
d'indépendance et franche hostilité 
à la loi de M= Tasca, sans doute. 
Mais aussi par une subite admira- 
tion pour l'agilité verbale et la 
force de conviction de Philippe 
Guilhaume. 

La décision met le président de 
la République ca fureur. Jack Lang 
et Catherine Tasca jurent la perte 
rapide de l'indésirable. 

Philippe Guilhaume aggrave 
encore son cas en nommant à la 
tête de chacune des chaînes deux 
directeurs généraux aux sympa- 
thies socialistes ( M. Jean-Michel 
Gaillard a été conseiller du prési- 
dent de. la République εἰ 
M Dominique Alduy, collabora- 
trice de Pierre Mauroy)} mais à l’es- 
prit indépendant Le cabinet du 
ministre de la communication 
s'emploie dès lors à traquer cha- 
cune des erreurs, à déposer des 
mines sous chacun des pas du trio 


Voici le texte que 
M. Guilhaume a adressé le 
19 décembre aux neuf mem- 
bres du Conseil supérieur de 
l'audiovisuel, au secrétariat 
général de l'Elysée et au direc- 
teur du cabinet du premier 
ministre : 

«Je constate que ma dési- 
gnation comme président d'An- 
tenne 2 et FR 3 per le CSA n'a 
jamais été acceptée par une 
partie des pouvoirs politiques 
qui, depuis quinze mois, ont 
multiplié sur ma route les obsta- 
cles de toutes natures, avous- 
bles au inavouables. 

. » J'ai accepté avec sérénité 
cette étrange règle du jeu aussi 
longtemps que j'ai cru pouvoir 
disposer des moyens néces- 
seires pour remplir les engege- 
ments pris devant le CSA, aussi 


La lettre de démission 


formuler un diagnostic sur l'état 
d'Antenne 2 et de FR3? 

— Non. J'arrive seul, avec beau- 
coup d’humilité, et une réelle ambi- 
tion : faire du service public français 
l'équivalent de ce que représentent 
la BBC en Grande-Bretagne et la 
ΚΑΙ en Italie. Une télévision qui 
réunisse le grand public et des pro- 
gammes de qualité, où le profes- 
sionualisme soit enfin le maître mot. 

- La situation vous rappelle 

quelques souvenirs. 

— J'ai en effet l'impression de 
retrouver la situation de ΤΕ ἱ en 
1983, lorsque la Haute Autorité 
m'avait confié la mission de redres- 
ser la chaîne à La suite de la démis- 
sion du PDG, M. Michel May. Je 
retrouve un personnel à la fois en 
état de choc et en opposition: une 
absence de projet mobilisateur et 
cohérent ; l’inexistence d’une straté- 
gie de programmation. Quel gâchis, 
et que de temps perdu! Car, j'en 
suis convaincu, La question n'est pas 
tant celle des moyens financiers que 
du savoir-faire et de la constance. 


«L'incendie 
est dans les deux chaînes » 


- C'est pourtant bien votre 
méthode: pour redresser l'au- 
dience de TF1 que certains, y 
compris au CSA, ont fortement 
mise en cause, vous accusant 
même d'avoir précipité sa priva- 
tisation. 


— Quand j'ai pris la direction de 


TE 1, le public était en fuite: il ΕἸ]- 
lait Je reconquérir, regagner de la 


nager des créneaux pour des publics 
plus spécifiques. C'est ce que je sou- 
baite faire avec Antenne 2, qui ἃ 
vocation à aîtirer le public le plus 
large, en maintenant une exigence 
de qualité, Je ne suis pas un doctri- 
naire mais, avant tout, quelqu'un de 
pragmatique, soucieux de travailler 
avec des équipes soudées. Et j'espère 
ne pas être pris dans un étau, coincé 
entre la nécessité de prendre du 
temps pour comprendre et maîtriser 
la situation et l'urgence d'éteindre 
au plus vite l'incendie. 

- L'incendie est-il à FR3 du à 
Antenne 27 

— IL est dans les deux chaînes, 
mais la situation de blocage à FR 3 
en fait un dossier prioritaire, même 
si la chaîne ne me semble pas avoir 
été si mal gérée. Le sort d'Antenne 2 
me paraît, en revanche, autrement 
préoccupant et nécessitera un long 
travail en profondeur. 

- Que pensez-vous de la sup- 
pression brutale d'une poignée 
d'émissions-phares sur 
Antenne 2 ? Pourriez-vous revenir 
sur une telle ton ? 

— Non. Je nc rétablirai pas des 
émissions que je n'aurais sans doute 


pour contraindre le CSA à revenir 
sur son choix. 


Les occasions ne manquent pas. 
Les choix malheureux. les erreurs 
de programmation, les maladresses 
des trois néophytes découvrant les 
chaînes de télévision sont, dans les 
premiers mois, légion. Mais le 
Conseil refuse de juger Philippe 
Guilhaume et ses deux directeurs 
sur leurs premiers pas. Les aita- 
ques alors changent de registre et 
perdent beaucoup d'élégance. 

Des rumeurs soigneusement dis- 
tillées à la presse mettent en cause 
les activités publiques puis la vie 
privée du président d'A 2 et FR 3. 
Des inspecteurs des renseigne- 
ments généraux, étrangemeñt peu 
discrets, enquêtent auprès de ses 
collaborateurs. La campagne est 
dénoncée. Les ministres protestent 
de leur innocence et le président de 
la République calme le jeu. 


Le CSA 
jette l'éponge 

Provisoirement. Car la guerre 
d'usure va réussir 1à où les offen- 
sives trop voyantes ont échoué. Le 
gouvernement a gardé suffisam- 
ment de pouvoir administratif 
pour peser sur La gestion des rélévi- 
sions publiques. L'Etat actionnaire 
va regarder le déficit se creuser à 
Antenne 2 et les tensions sociales 
s’accumuler sur FR 3 sans donner 
beaucoup de moyens à M. Gailla:d 
et à M Alduy de résoudre les pro- 
blèmes de leurs entreprises. 

Le grand débat sur le finance- 
ment de l'audiovisuel public, pour- 
tant lancé par des élus socialistes, 
va être escamoté. À 2 εἰ FR 3 ne 
trouveront pas les ressources suffi- 


bien à l'égard des deux entre- 
Prises que de leurs personnels. 
Je constate aujourd'hui que cela 
m'est impossible. 

» L'intérêt supérieur du ser- 
vice public, l'idée que je m'en 
fais, me conduisent à tirer les 
conséquences de cette situa- 
tion, c'est-à-dire à donner ms 
démission. Je le fais avec tris- 
fesse, mais avec la certitude de 
faire mon devoir. Ma gratitude 
va aux cinq mille collaborateurs 
des deux entreprises donr j'ai 
éppris à apprécier la compé- 
rencs et le dévouement. 

» Je souhaïte que les moyens 
indispensables à la légiime 
ambition des deux grandes 
sociétés nationales de télévi- 
sion soient donnés à mon suc- 
cesseur. 


santes pour résister à la concur- 
rence volontairement meurtrière 
que leur fait TF 1 en pesant sur les 
tarifs publicitaires et le coût des 
programmes. 

Le CSA, qui n'a pas de pouvoirs 
économiques, ne peut rien faire 
pour soutenir ses élus. Il ne peut 
Que consiater que les dirigeants des 
Chaînes ne parviennent pas à éviter 
les dérapages de plus en plus 
voyants. Le partage du pouvoir, 
figé par la loi, entre une instance 
de nulation qui nomme les res- 
ponsables des télévisions et un 
gouvernement qui peut les censu- 
rer économiquement, se révèle un 
piège fatal pour l'audiovisuel 
public. inquiet de l'état alarmant 
d’Antenne 2 et FR 3, le CSA a 
décidé de jeter l'éponge et de 
lâcher Philippe Guithaume. 

Cette capitulation ne s'est pas 
faite sans mal. La majorité des 
membres du Conseil reste opposée 
à la présidence unique voulue par 
Mr Tasca et n'ont guère plus de 
sympathie pour M. Bourges qu'il y 
ἃ quinze mois. Mais en nommant 


une personnalité proche du pou-- 


voir socialiste, les membres du 
CSA savent que ce nouveau prési- 
dent bénéficiera du soutien et des 
moyens qu’ou ἃ si chichement 
mesurés à M. Guilhaume. Conti- 
nuer, au contraire, La guérilla avec 
le gouvernement en risquant La 
faillite des télévisions publiques 
aurait été suicidaire pour une insti- 
tution qui songe aussi à sa péren- 
nilé et à la constitutionnalisation 
promise par le président de la 
République. 


Le président du CSA, Jacques’ 


Boutet, était convaincu de cette 
nécessité dès La semaine dernière. 
Il a, fidèle à sa méthode, cherché à 
persuader progressivement les 
autres membres de l'institution 
afin d'obtenir le plus large consen- 
sus. Mercredi 19 décembre, le vote 
- en principe confidentiel — aurait 
donné 6 voix contre 3 à 
M. Bourges, ce qui assure une 
confortable majorité au nouveau 
président. 1 si l’on songe que 
l'ancien PDG de TF Ι n’a pas ren- 
contré les «sages» et n'a — contrai- 
rement à [ὰ procédure utilisée il y a 
‘quinze mois — fait aucune pro- 
messe ni signé aucun engagement. 
L'audiovisuel français ne sort 
guère grandi de cet épisode. En 
s'acharnant pr quinze mois à 
déstabiliser les dirigeants d'A 2 et 
FR 3, le pouvoir a montré qu'il 
n'avait rien abdiqué de sa volonté 
de contrôle sur la télévision. 
Obsédé par cette bataille, il n'a 
réglé aucun des problèmes qui 


pêsent sur {es chaînes publiques et 
sur l’organisation du mar-: 
ché audiovisuel. que soit le 


talent de M. Hervé Bourges οἱ les 


moyens qui lui seront accordés, . 


A 2 et FR 3 porteront longtemps 
les stigrmates de ce gâchis. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN ᾿ 


pas lancées, En tout cas pas de cette 
façon-là, ni à ces horaires-là, ni 
peut-être à ce prix-là. Une émission 
se travaille, s'étudie, sc teste. Sa pro- 
gammation fait l’objet d'analyses 
dm public, de la grille, et aussi du 
rapport qualité, audience et coût. Or 
les lancements ont été précipités, 
répondant davantage à des considé- 
rations de doctrine qu'à un arbitrage 
purement qualitatif... Cela n'excuse 
pes pour autant l'attitude de ces 
professionnels qui ont profité de la 
tribune des 7 d'or pour critiquer 
leur propre chaîne. Je ce com- 
portement choquant, humiliant; 
autodestracteur. 


« Je n'ai j: en 
d'engagement partisan » 


- L'échec de M. Guilhaume 
n'est-il pas aussi celui de la loi 
sur la présidence unique ? 

- je ne le pense pas. La prési- 
dence commune n'a finalement 
jamais été expérimentée. Elle devait 
impliquer un vrai travail sur le com- 
plémentarité des chaînes, la déter- 
mination de leur vocation récipro- 
que et la fixation par le président 
des grandes orientations, à charge 
pour lui d'en vérifier l'application. 
Je compte bien m'y employer. En 
revanche, le fait que l'actionnaire 
unique des chaînes (l'Etat) ne soit 
pas celui qui en détermine le mana- 
gement me paraît une aberration. 

— Vous trouveriez plus logique 


« Le savoir-faire et la constance sont plus importants que les moyens financiers », nous déclare le nouveau PDG 


que la nomination du PDG des F 


chaînes publiques se fasse en 
conseil des ministres ? 

- ique et plus cohérent. Le 
ca πὸ os pas les PDG des 
chaînes privées! La compétition 
entre les chaînes et la maturité du 
système ont rendu obsolète cette 
protection de l'audiovisuet public 
contre les politiques. Le fameux cor- 
don ombilical est coupé. Un choix 
partisan serait montré du doigt! 
Cela dit, la loi étant ce qu'elle est, 
j'ai assuré M. Boutet de mon souci 
de travailler en étroite liaison avec 
le CSA. Et je ferai tout ce qui est 
possible pour entretenir avec les 
ministères de tutelle des relations de 
franchise et de confiance. 

— Vous définissez-vous comme 
un homme de gauche? 


= Je l'ai toujours êté, sensible ἃ 


des préoccupations d'ordre social ou 
aaticolonioliste. Mais je n'ai jamais 
eu d'engagement partisan, Je ne sup- 
porte pas l'uniformité de a pensée 
et des idées. Εἰ j'ai horreur du secta- 
risme, dont j'ai parfois souffert. 
Sachez en tout cas que je ne serai 
animé d'aucun esprit de revanche 
stupide à l'égard de ΤῈ 1 ct que je 
n'ai pas l'intention d'engager une 
course-poursuite. C'est autrement 
que les chaînes de service public -- 
qui sont aussi des entreprises — se 
distingucront. » 


PRRRICI COUERN 


Depuis seize mois, les feux de 
l'actualité ne l’ont jamais quitté. 
De sa nomination surprise 
en août 1989 à la tête d'An- 
tenne 2-FR 3 jusqu'à sa brutale 
démission, à laquelle pas un 
proche ne croyait ; des polémi- 
ques sur la gestion de son chä- 
teau de Montevran jusqu'aux 
déclarations à scandale de l'ins- 
pecteur des renseignements 
généraux, Jean-Marc Dufourg. 
Lui-même n'a pas dédaigné la 
lurnière des plateaux, multipKant 
les apparitions devant les camé- 
ras de ses propres chaînes. 
Mais qui, de ses innombrables 
engemis, de ses collaborateurs, 
de ses amis même, pourrait 
préteridre- le connaître vrai- 
ment ? 

À quarante-neuf ans, Philippe 
Guilhaume est insaisissable. 
«De l'eau, du sable», laisse 
tomber une collsboratrice. Est-il 
cet homme chaleureux, atten- 
tionné, «aux petits soins» 
décrit par certains de ses 
conseillers ? Ce patron préve- 
nant — démagogue ?, -- n'ou- 
bliant jamais de porter des 
fleurs à une collaboratrice souf- 
frante ? Ou bien ce personnage 
que d'autres dépeignent sûr de 
lui, habité par le mépris, ne 
reculant pas devant une cer- 
taine vulgarité? Ce responsable 
se jouant de ses interlocuteurs, 
assuré de son ascendant sur les 
autres et sur la presse, certain 
de retourner journalistes ou 
syndicalistes en sa faveur ? 

L'homme, assurémem, aime 
le verbe, est «gourmand de 
mois s, comme l'écrit joliment 
son ami Marcel Jullian (1). Au 
risque de les préférer parfois à 
la réalité, de se persuader de 
son propre discours et de nier 
des évidences aux effets boo- 
merang. La santé d'une entre- 
prise ne dépend pes — pas seu- 
lement -- de la capacité de son 
POG à communiquer. Ou à 
séduire. Philippe Guilhaurne l'a 
appris à ses dépens. 

Lui, le conférencier de talent, 
le Fondateur du mouvement des 
Nouveaux Démocrates, le bril- 
lent secrétaire général du Cen- 
tre des jeunes dirigeants, n'a 
pes rencontré la même réussite 
τ au contact de l'entreprise. L'Eu- 

ropean Business School qu'il a 
créés lui vaut bien des 
déboires ; son passage à [8 
Sofired, entre 1978 et 1991, 
est marqué par une réussite — la 
lancement de la radio franco- 
- marocaine Medi-1 — et deux 
échecs, au Brésil et aux USA, 
dont il ne peut être tenu que 


L'insaisissable Philippe Guilhaume 


a conjonction des deux, Don- 


partiellement responsable. Para- 
chuté par Jacques Chirac à la 
tête de la Société française de 
production (SFP) en janvier 
1988, il y pratique une fuite en 
avant que son succassaur solde 
par 400 millions de francs de 
déficit en 1989 et cinq cents 
licenciements. Le verbe, L’an- 
repris Le passage-éclair de 
Philippe Guilhaume à la tête 
d'Antenne 2-FR 3 se retrouve 
tout entier dans cette dualité-là. 
Lorsqu'il accède, lui, homme 
d'opposition, parent par alliance 
de Jacques Chaban-Deilmas, à 
la présidence commune, il 
triomphe par le pouvoir des 
mots. 


Une des grèves 
les plus dures 


Est-il, alors, trop sûr de lui? N 
multiplie les erreurs, se trompe 
deux fois dans le choix de ses 
premiers directeurs de pro- 
gramme — Jean-Marie Cavada, 
Eve Ruggieri, -- qui ne restent 
en place que quatre et sept 
mois. Surtout, il ne prend 
l'exacte mesure ni de la ran- 
Cœur du pouvair à son égard ni 
du poids de l'Etat actionnaire. ἡ 
nergue des ministres, coupe les 
ponts. Se met en état d'apesan- 
teur, laisse ses directeurs géné- 
raux prendre du champ, certain 
«qu'ils viendront un jour à 
Canossa», Erreur encore. Du 
tiumvirat, c’est souvent lui qui 
se montre le plus solidaire. 
pl La er n'est 

us que l’omi d'elle-même. 
Le comté ique voulu par 
la loi reste lettre morte, les 
engagements devant ls CSA 
sans suite. Les « affaires » l'af- 
fon il Cl PR Se défend à 

uche, quand déjà la droite | 
fêche. Lorsque enfin la machin: “ 
s'emballe, ἢ choisit la solidarité 
avec la direction générale d'An- 
tenne 2, {a distance avec celle 
ὅς FR 3, Αδϑιπδηι ici, non 
S panache, un déficit que, 
tenu à l'écart, il n'a pas forcé. 
pen contribué à creuser. Lais- 
une troisième chaîne 
empétrée dans l'une des grèves 

les plus dures de son histoire. 


Philippe Guilhaume tombe sur 


ant raison à |" ῃ 
eC'est un formide D DE 


----- 
(1) Mur à Mots, d Phili 
Guilhaume, publié aux pe 


Etes Laffont ct préfacé par Marcel 


ἂν 


Ὁ ΤΝ 


JUSTICE 


. # L'Evénement du jeudi » et les affaires africaines 


M. Jean-Christophe Mitterrand 
agent contractuel 


M. Jean-Christophe Mitterrand, soient engagées devant le wibunal 
correctionnel, M. Mitterrand pou- 


Fons DIVERS. 


Peas εἰ λῆς dia del Go 7 
Lucien Tirroloni a été assassiné à Ajaccio 


Lucten Tirroloni, âgé de qua gois Guillaume, ancien ministre 
rante-deux ans, président d la l'agriculture, et nie de. RS de 
het Ἢ ere pus Fécemiment. il défnseait εἶ e 

orse, actian à l'envoyé spécial du! : a a : Pau 
Pts 0 pr el dod Monde, Alin ΟἿ y re Le amitiés deu mois région et-dé 
à Ajacclo, vers 17 h 45, par deux la réserse kseniciavement. ( 
hommes à moto qui l'ont atteint de ue Case n'en ραν ne rer dr page it ya 
treize balles de calibre 9 miliimè- ‘à s'opposer aux iationalistes auxquels 
tres tirées avec une arme automa ραν καῖ de jouer un double jen, LE ie ge 


le jugement rendu mercredi 
ne Re censé 19 décembre relève .que M. Jean- 
d'un service pubfcs. C'est par cet Cuistopre Mitterrand se trouva 


hommes à moto qui +/a er Pr me ἢ 


nonçan! j système argument que la première chambre dns la situation «d'agent contrac- 

tique. M: Emile Mocchi, maire nig/y ct Hot de laure de ses l'avaient atteint de trois balles de 9 . das une situation ἃ la sicilienne». | | civile du tribunal de grande instance  tuels du ministère des relations 

{RPR) de Propriano, qui tages. Ainsi il avait entrepris de ᾿ ‘alors qu'il circulait seul à Les autres organisations nationalistes, | | de Paris s’est déclarée extérieures, depuis un contrat signé 
FR re CN PA CE A pl dans le procès intenté por le fils du le 12 août 1982. # Aucune stipuls- 
- 'autodétermination" 


par 
président de la République à L'Evé- ion de ce contrat ne lui confère un 
auto- | nement du Jeudi, après la publica- pouvoir d'autorité au non de l'Etat 
Ἱ tion, le 7 juin dernier, d'un articles ni même des prérogatives lui per- 
ἢ Intitulé : «Les tribulations du fs de  mattant d'engager la puissance 
de ‘Tonton. Afrique : la faïtite de la 
4“ pottique françaises. 


accompa- avani υ 

gnait la victime, a été légèrement lutter contre Le détournement des sub- bord ἀξ. 38. 
blessé au bras par le ricochet ventions à l'agriculture on leur usage 
d' des abusif. Son succès dans ce 
une des balles. La panique qui a  domaige avait : 
suivi l'agression ἃ favorisé La fuite Coïse-du-Sud le m 
des deux tueurs. maux à l'azote Ii 


publique, les services ou les autori- 
tés dont il relève ou dépend», 


A do de 
, Un RUE commune, notamment des projets de 
permettant d'éviter les fraudes. immobiliers comprenant “+ Fe Rousse juge τ: 


:  BASTI ΠΕ Eu irroloni dénonçait aussi casino. Si l'enquête gssassi. [Ile É u dé 
- ἜΒΑ : ! diomenent Ἔ TC τὰ τέ εἰς ἢ cer l'anarchie qui règne dans une fle | | La défense de l'hebdomadeire  Gonout le mibural. L'affaire sera 
de notre correspondent Î transport entre Ia métropôle et'la est de notoriété publique que la police 2 totales. M. François | donc piaïdée au fond prochaine- 

La fusillade s'est produite alors que COrse (continuité tesritoriale), εξ κα ἃ envisagé èse de commandi. Giacobbi, sénateur (MRG) de la : ment. 
les deux hommes sortaient d'un fer ons qui permettent d'importer sur _ taires pouvant être des candidats pro- rappelle que « depuis M.P. 


proche de la-chambre ἀ" ἴσαι lle du foin moins cher ou de faire moteurs immobiliers déçus par le 
Eat les on ambre ὡς PRO que ὶ produits certains ter- personnes n'est pas assurée en Corse 
tains enfants ont-d'ailleurs assisté à  Mystérieux détour par le éontinent L'affaire de Port-Fréjus 


Dans le même temps, le ministre 
Pierre 


regouvent d'un Gap blanc, est resté αἰ TE nee (Hessiiont τῷ Lucien Tirroloni ge Pal, M Rime ᾿ 
ρολη δε nor (ριον, ce qui | « Une situation pe te Sont moblisies pour retrouver les | | « Le Monde » condamné 
tendue et houleuse à t des peut-être. Aujourd'hui, si crime abject». 
Poe de tnt Bron de  dlsiolieme» .. Mens mcueccooaccou | Dour diffamation envers M. Léotard 
El qui a ΩΣ Mais D'Elar ne fi dar oo ler Gr ἢ André Fontaine, directeur pièces fournies 
itants 18 se voir énuméré les 
rer den “Vaud por . some de l ns CA) ἀναῖκαε «L Ι Θ à peur » ᾿ peter ἂς μαννα ere ἢ ἰὰ défense à ἢ de cette preuve, 
sat cos au don “re maben qua de (order) CT Ou Dan naliste Alain Rollat ont été js erivent απ ne saurait en tirer 
autre examen médico- Selon jaccio, Après leur sortie, toutes les { î 
policiers, linsistance de la famille παν να αι τὸ de! , par Paul Silvani Personnelles RON ἤηΣ 
expliquerait cette ‘depnis peu: avaient été IS le début de cette année, ‘Grosseto-Prugna, vice-président du | à çois Léotard, 
re puissante dure pr des D me leses .douxe meurtres ou assassinats conseil général de la Corse-du-Sud |: Tr ar celles du hs 
rangeante pare τος ἢ θ ont été commis en Corse, auxquels (26 septembre, Porticcio). Arrive 
avait ‘action afin de | , ᾿ À δ ! 
fois par le verbe, Lucien Tirroloni 4% crée σοῖς τατος de | s’éjoute une disparition après la mys- _ meintenan le meurtre de Lucien Tiro- |! εἰραίεε eubies cn matière de déclaration 


était militant syndical depuis vi 
ans. Il était devenu président de 
FDSEA τε Corse-du-Sud en 1979, 
av, ὶ la présidence de 
chambi 


“dit agricole, il était aussi membre 
actif du RPR. Véritable passage. 


da’ FDSEA». Depuis cette époque, 
Lucien Tirroloni n’hésitait pas à user 
de de son fancparies pour Fopposer 


aux agriculteurs 
ment ἴοις de débats REVISR Το 


Cette dimension «militante» du 
ne sera certainement pas 


-la, seule piste retenue 1e par: les 


on n'a pu établir si elle résuitait d'un 

suicide ou d’un attentat. Aucune de 
ces affaires-n'a été élucidée, mais l'on 
a de bonnes raisons de croire que huit 
d'entre elles relèvant de règlements 


‘ère personnel, Restaient les assassi- jque ou bien liée aux activités agri- 


loni, 


- Qui avai juré la perte de Lucien T- permis de construire». 
ἴδον et pourquoi? ἢ est probable que ; 
ne recevront pas de |; «Une certaine 
“<hêt une réponse. Les enquêteurs, | . jon » 
comme on dit, n'éliminent aucune [᾿ ᾿ 
ὙΦ ΜΝ, H ᾿- Le tribunal a également rejeté 
hypothèse : affaire strictement poli «l'excuse de PL gr tout en 


NOUS FAISONS UN TRES BEAU METIER 


| CHAQUE JOUR NOUS DEMONTRONS QUE 
L'HUMANISME EST ROUES D'EFFICACITE 


| Depui καὶ mo cg μα μαῖα de Le rando ip 
resmueurarions, plans de reéploenent fuios, modeniaions. 


d'enthousiasme, d'implication, de méthode... et de résultats, nous avons conquis notre place de 
lader incOné dans l'aide à la mobliié, | le reclassement collectif et l'outplacement individuel. A 

en petites équipes spécialisées, nous céunissons axjouchut plus æ 50 coosulants de talent, 
tous per τε par Jeur métier. 


Savez-vous que nos ouvertures sur les autres pays d'Europe montrent à Tévidence qu'en la rqaière 
la France a plutôt un temps d'avance ? ἢ 


‘Groupe BPC : M.0.4.- -ARCODEV - : MEDIATOR - ἸΡΕΜ. 
Paris - Aix-en-Provence - Bordeaux - Lannion - Lyon - Nancy - - Strasbourg 


e Pour'ifonmalions, contacté. ᾿ 
Marie-Pascale Le Comec δὲ : (1) 45.08.43,44 


aprem, sé nee ce 


obli r l'étude du délicat et Origiaaire d'une, une. famill : 
Lo or “ἀν l'agriogiiure cn de  Licien Tioloni, τὲς -nats de Jules Jaffory, employé muni bien encore à |‘ M Ai à fit. ne 
. ἐν ΣΕ Lil n nl pas avoir et sans Le s'était. rs (26 mai. Dr ὙΠ ἦ ἢ en RE 
‘ que AMIS: mais ‘reco: --ta- viticulture ‘et qd ani Porticcio}. il magistrats consil 
δ 5 eutiens tels Goux de M..Foan- δριμεῖς: en faille, avec ses deux F et surtout Chaes Chades Grosse, maire de res sont dérent 
u um tpour-appôrier la démons- 
Εἶπεν, Les ἔρμα Obcrvent an στὸ 
D, aussi 
Fer its τὰ que 
réon de le civile rest exclusive 
"- , 
ΤΙ s’agit là d’un délit formel, et le 
ns ea les termes 
de la loi du 2 juillet 1931 : «Ce rexte 
Boss. En outre αἰ τὰ παῖδες de 
famation, le journaliste n° le 


symbo . 
, nt les | toires en notant : « Peu complice du directeur de la publica- 
que, qui révohe littéralement les 3 importe omplice | Loi eur À pu 


° ictime tion, à ΙΔ loi sur 
- | refusé a une forme interrogative et condition- cation des en de 
criblé de.balles -- et indigne | πεϊε, σι elles soient comme partie civile place le journaliste en 
pad 908 | l'expression d'une simple hypothèse et ἜΤ ΕΡΤΉΡΎΤΗΣ ὑ Les 
opirion pubhque. soupçon, ou encore que le journe… Jatss sjoutent : « est in que 

«La Corse'a peurs, déclarait, la | liste se borne à les accusa- ‘article n'ait indiqué 
‘Sauveur Casanova, tions portées per tiers», Les juges pré del pli, Le dt νεται 
«ἰα proc de ἰς par le 

“MAURICE PEVROT 


les ravages de la 


culture 


ajoutait que, allant 
dans les familles, À constatait qu'il 
n'en existe pas «où ἢ n'y a pas de 
confits. AAORR EN, fe PE Ces 
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de décembre 


45.85.59.35 
‘45.27. 
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ENVIRONNEMENT 


Une conférence ministérielle à Strasbourg 


Les Européens au chevet de leur forêt malade 


hétraies de Normandie où des mon- 
tagnes tchécoslovaques ? Chaque 
pays, en outre, a 588 manière propre 
d'évaluer les dégäts et de les inter- 
préter. « En sept ans d'observations, 
on est passé du scénario calastrophe 
où toutes nas forêts seraient mortes à 
une forme de banalisation du mals, 
a souligné M. Paul Breloh, chef du 


Pour les pluies acides dues à la 
pollution atmosphérique. chacun 
connaît aujourd'hui les cas les plus 
fagrants. Dans les monts polonais 
des Sudêtes οἱ dans les monts métal- 
lifères de Tchécoslovaquie, les zones 
dévastées par l'acidification se 
comptent par milliers d'hectares. En 
Allemagne, le dépérissement fores- 
tier se constate en certains points de 


Des délégations de trente et 
un Etats européens se sont réu- 
nies à Strasbourg, mardi 18 et 
mercredi 19 décembre, pour 
adopter un programme de sau- 
vegarde de la forêt en Europe. 
De l'Atlantique à l'Oural, on va 
mettre en commun tous les 
moyens de recherche pour pro- 
téger la forêt contre ses enne- 
mis, à commencer par la pollu- 
tion et l'incendie. 


STRASBOURG 
de notre envoyé spécial 


L'Europe connait une situation 
paradoxale : son territoire forestier 
nc cesse de s'étendre. en raison 
notarament de la déprise agricole, 
mais l'état sanitaire de ses forêts 
inquiète. Sécheresse, gel, tempêtes, 
insectes, maladies, incendics ut 
pluies acides s'en prennent tour à 
tour aux arbres de la vicille Europe, 
qui se trouve à la tête d'un patri- 
moine considérable (175 millions 
d'hectares. non compris F'URSS), 
mais fragile.et parfois inexploitable, 
comme le maquis méditerranéen. 


Les six résolutions 


Les délégués réunis à Stras- 
bourg ont adopté six résolu- 
tions destinées à la coordina- 
tion des : 

1) Un réseau de «placettes 
permanentes » (carré de Forêt 
dont chaque arbre est mis en 
fiche) va être étendu à toute 
l'Europe afin de suivre la santé 
des forêts selon les protocoles 
de recherche communs. 


2) Les forestiers européens 
Sunt appalés à conserver les 
souches génétiques de leurs 
arbres, soit sur place, par una 
silviculture appropriée, soit 


la Forèt-Noirc, des montagnes du 
Hantz ct de Bavière. Mème les 
Vosges ou la Chartreuse, en France, 
connaissent des zones de dépérisse- 
ment inquiétantes. 

« fautile de chercher à savoir cam- 
bien d'hectares ont διὸ détruits ou 
sont menacés, explique un profes- 
seur finlandais de pathologie Fores- 
tière. ΠῚ faut se convaincre que cha- 

ue hectare de notre forêt souffre 
‘une manière ou d'une autre, ne 
serait-ce qu'en raison des secousses 
climatiques, de la pollution, et, qui 
sait, du réchauffement de la pla- 


sous forme de collections ou nète », 
de réserves. ᾿ " 
3) sera créé une banque de Quarante-cinq mille arbres 
en fiches 


données européenne pour ras- 
sembler ioutes les informa- 
tions sur les feux de forêt et 
leur prévention. 

4) Un programme coor- 
donné de recherche sur les 


Mais il n'y ἃ pas que [a pollution. 
En février dernier, lors de la 
tempête qui a secoué une partie de 
l'Europe, l'Allemagne a perdu 
L 72 millions de mètres cubes de bois. 
forêts de montagne, qu elles Quant aux pays méditerranéens, ils 
soient naturelles ou de protec- ont subi naguère les attaques de 1a 
tion. cochenille, qui a tué le pin maritime 

5) Le réseau franco-allemand sur une grande partie du Httoral, et 
Eurosilva d'étude da la physio- ils connaissent chaque année des 
logie de l'arbre va ètre élargi à incendies qui dévorent des milliers 
toute l'Europe. d'hectares. Mème les chènes-lièges 


Be du Portugal sont aujourd'hui vic- 
6) Les instituts de recherche times d’une maladie, comme les 
sont invités à constituer un 


réseau européen pour étudier châtaigniers des Cévennes. 
le fonctionement des écosys- L'état de santé des arbres fores- 


h tiers n'a commencé à être systéma- 
tèmes forestiers. tiquement observé que depuis 1979, 


MOIS-CI DANS 


En France, le programme de 
recherche DEFORPA, (dépérisse- 
ment forestier attribué à la pollution 
atmosphérique) n'a vu le jour qu'en 
1984. Quant au programme coor- 
donné de la CEÉ qui institue un 
inventaire des dommages forestiers 


‘chez chacun des Douze, il n'a vrai- 


ment démarré qu'en 1987, avec la 
mise en fiches de plus de 45 000 


arbres, ce qui correspond à un qua- 


drillage systématique de tous les 
noi forestiers de la Cormmu- 
nauté, 


Des observations faites en 1989, il 
ressort que moins de 10 % des 
arbres de la CEE étaient considérés 


comme endommagés (ils ont perdu ‘ 


plus du quart de leur feuillage), con- 
tre 14% en 1987 et moins de 10 % 
en 1988. Ce qui signifie que les 
dégits, quelle que soit leur cause, 
ont tendance ἃ se stabiliser et ape 
raissent mème parfois réversibles. 
Dans un rapport qui sera rendu 
public incessamment par la CEE, les 
résultats sont interprétés ainsi : 
« Pour la plupart des essences, 
aucune tendance à l'amélioraion ou 


à la détérioration de la vitalité des: 


arbres sélectionnés ne peut être 
constatée pour l'ensemble de la Com- 
munauté. » En France même, après 
cinq ans de recherches, les experts 
du programme DEFORPA ἐς mon- 
trent prudents : «If n'existe pas 
actuellement un dépérissement fores- 
tier généralisé, mais des formes 
diverses de dépérissement suivant les 
essences et les régions. » 


De fait, les recherches statistiques 
sont si récentes que personne n'est 
actuellement capable de faire un 
diagnostic sûr. 4 fortiori lorsqu'on 
tente de rassembler les données qui 
portent sur toute l'Europe. Quoi de 
commun entre la toundra de Lapo- 
nie et le maquis corse, entre les 


SPORTS 


département allemand des forêts. 


Il était donc urgent d'harmoniser 
les observations et leur interpréta- 
tion à travers toute l'Europe. 


M. Louis Mermaz. ministre 


de l'agriculture et coprésident de la 
conférence, ainsi que M. Brice 
Lalonde, ministre de l’environne- 
ment, en visite éclair à Strasbourg, 
ont pu l'un et l'autre se rendre 
compte à quel point Les responsables 
européens des forêts attendaient 
cette rencontre, la première de la 
sorte. «1 y à un fossé entre les 
connaissances scientifiques accumu- 
lées par les spécialistes es les gens 
ès de prendre des décisions», 
observait un délégué finlandais, 
Dans un premier temps, les’ fores- 
tiers vont échanger leurs données et 
les chercheurs leurs résultats. Puis 
viendront les décisions politiques. 
La forêt européenne, millénaire, ne 


ROGER CANS 


chargés 


peut plus attendre, 


SCIENCES ᾿. 


Galilée découvre la Terre 

Quand les chercheurs de la 
NASA se prennent pour des 
extra-terrestras, que décou- 
vrent-ils? Qu'i existe sur Terre 
une forme de vie, «peut-être 
intelligente». Telles sont les 
conclusions que vient de leur 
communiquer la sonde ‘spatiale 


américaine -Galilée, lançée le ‘ 


18 octobre 1989 en direction 
de Jupiter, après son passage 
dans la banlieue terrestre (le 
Monde du 19 décembre). 


Surprise : l' de ce 


monde inconnu contieridrait 
une” forte concentration 
d'azote, d'oxygène et de 


méthane, laissant soupçonner 
la présence «d'une vie abon- 
dante». Et si des preuves tan- 
gibles — telle l'observation de 
bätiments — n'ant pu être 
recueillies par la sonde, trop 
éloignée de la Terre {environ 
10 000 km}, les émissions 
radio qu'elle y a détectéss, pro- 
venant apparemment de 
sources artificielles, donnent à 
penser que cette vie 8581 
epeut-êtres intelligente. Un bel 
espoir pour la NASA, qui 
redore ainsi, à bon compte, 
son blason terni par la myopie 
du télescope Hubble. Et par 
l'échec plus récent de la mis- 
sion astronomique Astro... 
‘Ca V. 


MÉDECINE 


Publiée dans la revue britannique « Nature » 


Une découverte française pourrait améliorer 
Je traitement des cancers du sein. 


Une équipe de biologistes 
français, dirigée par le profes- 
seur Pierre Chambon (CNRS-IN- 
SERM Strasbourg) annonce, 
dans. le prochain numéro (daté 
20-27 décembre) de la revue 
scientifique britannique 
« Nature»; une découverte fon- 
damentale qui ouvre de nou- 
velles perspectives dans la com- 
préhension de [8 
Physiopathologie des cancers du 
sein, une affection. qui, chaque 
année, tue près de 
10 000 femmes en France. : 

A la différence de la plupart des 
recherches de biologie molécu- 
laire, habituellement menées dans 
le champ de.la cancérologie, ce 
‘travail porte sur les mécanismes 
impliqués dans l’extension de la 
tumeur maligne primitive. Α cet 
égard, il suscité de nouveaux et. 
importants espoirs thérapeutiques, 
un tel modèle pouvant concerner 
d'autres localisations cancéreuses. 


Plutôt que de s'intéresser, 


comme c’est aujourd'hui la ten- 
dance générale, aux anomalies 
pouvant exister dans-le patri- 
moine héréditaire (génome) des 
cellules cancéreuses elles-mêmes, 
le professeur Chambon οἱ son 
équipe ont, de manière originale, 
porté leur attention sur les cellules 
qui entourent la tumeur, qui parti- 
cipent à son évolution et qui sont 
souvent à l’origine des symptômes 
de l'affection cancéreuse. « Une 
tumeur ne peut se développer au- 
delà d'un diamètre d'un millimètre 
Sans qu'il y ait coopération et alté- 
ration des tissus qui l'entourent, 
Cette participation est nécessaire 
pour que les cellules cancéreuses 
prolifèrent, expliqué le professeur 
Chambon. Ce fait qui est bien 
connuu des anatomoparhülogistes 
depuis longtemps frappe moins les 


1 biologistes moléculaires" parce 


qu'ils ne voient. pas le cancer dans 
sa lotalité. Or.le cancer, ce k'est 
pus seulement. les cellules cancë- 
reuses, » . ; 
Les chercheurs strasbourgcois 
ont par ailleurs, à la différence de 
la plupart de leurs concurrents, 
travaillé sur des cellules prélevées 
sur des malades souffrant de can- 
cers du scin, et non sur des lignées 
de cellules cancéreuses en culture. 


L'application des techniques de la - 


biologie moléculaire aux cellules 
voisines des tumeurs a permis de 
faire une découverte de taille. 
Celle-ci provient de l'analyse de la 
structure de’certainés régions du 
génome de cellules (fbroblastes} 
au contact de tumeurs malignes, οἱ 
comparée à la structure, des’ 
mêmes régions du génome de cel-.- 
lules trouvées au contact ἂς 


tumeurs bénignes du sein. Cètte. Ὁ 


: gitalc). 


‘ chercheurs fra: 


technique dite de «clonage diffé- 
renticlx à permis à l'équipe du 
professeur Chambon d'identifier 
.un gène spécifiquement exprimé 
dans les cellules situées à proxi- 
αὐτό des tumeurs malignes. : 
Plus intéressant encore. les cher- 
cheurs strasbourgoois ont décou- 
vert que ce gène dirigeait ἴδ syn- 
thèse d'ane protéine particulière — 
baptisée ST 3, pour Stromelysine 
3, - inconnue jusqu'à présent dans 
l'espèce humaine. # Ceric protéine. 
explique lé professeur. Chambon, ἡ 
appartient à » famille des métallo- 
protéinases qui ont pour caractéris. 
tique ἐξ dégrader la mairice extra- 
cellulaire. En d'autres termes, ST 
J peut, en lysant, en digérant cer- 
taines structures de cellules, per- 
mettre la. prolifération de la 
cuméur, son invasion dans les tis- 


-sus et, peut-être, lex phénaniènes 


de métastases, Nous avons aissi 
observé une relation entre l'inten- 


sité de. la production de sen fe 
fes 


‘téine des Jibroblastes en fonc- 
LT 


tion la proximité de ce 
cancéreuses, » 


. Dislogue 
intercellulaire 

On peut ainsi imaginer que {es 
cellules tumorales induisent, à 
partir d'un facteur qui reste à 
identifier, la production, dans des 
‘cellules saines voisines, . d'une 

e qui facilitera la croissance 
de la tumeur et l'extension du pro- 
cessns CancÉreUz. 

ST 3 ἃ par ailleurs êté retrouvé 
au sein de cellules enibryonnaîres 
humaines situées dans des régions 
où le développement de l'embryon 
impose le remaniement de Cer- 


. taïns tissus et la mort programme 


de certaines cellules (zone interdi- 


Cette découverté coustitue la 
-première démonstration à l'échelle 


‘ moléculaire de l'existence d'un 


véritable dialogue entre les cel- 
lulès tumôrales et-celles qui les 
entourent, 165 premières utilisant, 
en les déréglant, des mécanismes 
normaux pour envahir les.tissus 
sains voisins. Elle s'intègre parfai- 
tement dans l'ensemble des obser- 
vations anatomopathologiques et 


des données actuelles de la biolo- τ 


.gic moléculairé appliquée au can: 
cer. Elle pourrait à cet égard 
constituer un modèle s'appliquant 
ἃ d'autres localisations cancé- 
rouscs. Elle ouvre-enfin de‘nau- 
velles et importantes perspectives . 
“thérapeutiques dans la mesure où . 
“elle fournit un nouveau site d'in- 
“tervention. Si-l'hypothèse: des ᾿ 
îs se confirme, 
on pourrait en οἷοι agir au niveau 
.dè cette enzyme et, en inhibant 
son action, bloquer la progression 
cancéreusc.. Des travaux sur ce 
thème prometteur sont déjà en 
cours. À 


: JEAN-YVES NAU 


ÉDUCATION 


el 


: mess “Abstentionnisme élevé. - 
aux es μτοίοθίοππο ες chez les enseignants 

Le Syndicat national des instituteurs 

πος οἱ enperte de vitesse 


Les Jeux olympiques d'hiver de 1992 
La piste de bobsleigh est jugée . 
non conforme aux règles de sécurité 


SCIENCED AVENIR 


LYON piques (COJO), mais ils ont été jugés 
δ lon insuffisants. Les membres du Conseil 4 . : 
notre bureau régional supérieur des installations classées ont | La principale leçon des dernières plan national (9,5 40), en gardant 
Alors que sa construction est ache- considéré qu'ils ne Pine την τ élections chez les enseignants aux son siège à la Commission admi- 
. ΕΣ Τὰ ΣΙ ΤΣ τ Τ᾿ 


1135 1 ἃ]: 


piste de luge et de bobsleigh de La 
Plagne, prévue pour les scizièmes 
Jeux olympiques d'hiver de 1992 en 
Savoie, n'est pas jugéc conforme pour 
mise en service en l'état. Dans une 
lettre adressée à M. Jacques Lambert, 
préfet de ce département, seul habilité 
à délivrer cette autorisation, M. Brice 
Lalonde, ministre de l'environne- 
ment, a lormulé un avis négatif, en 


l'ammoniac. F 
Ainsi que le révèle le Canard 
enchaîné dans ‘son édition du 
19 décembre, l'avis négatif de 
M. Lalonde ἃ aüssitôt été suivi d'une 
rencontre, le 13 décembre, avec 
MM. Michel Barnier ct Jean-Claude 
Killy, coprésidents du COJO. Ils ont 
TE la ose su gen de 
s'inspirant des recommandations du l’Institut de protection et de sécurité 
Conseil supérieur des installations nucléaire (IPSN). Dans le courant de 
dassées. la semaine prochaine, celui-ci devra 
définir les travaux complémentaires | 


instituteurs οἱ professeurs de col- 
Ἰὲρο (SNI-PEGC). D'après les pre- 
micrs résultats nationaux, encore. 
officieux, de la consultation orga- . 
nisée ἰς 4 décembre dernier, 62 % 
des cnscignants du primaire se 
sont prononcés en faveur du SNI, 
principal syndicat de la Fédération 
de l'éducation nationale -(FEN) : 
soit, depuis les dernières éléctions 
‘de 1987, une chute de huit points, 
fun déficit de quelque 35 000 voix 


- a-sagné vingt élus supplémentaires : 
dans les départements. . . 

- «Dans l'enseignement secondaire, 
le” Syndicat national des enseigne- 
ments de second degré (SNES) se 
présenté comme. le gagnant des 
élections, avec près de'57 % des 
suffrages cxprinés, soit un gain 
d'un point. Ce qui permet au 
SNES d'affirmer que sa pri ï 
tion «he pourra pas être ignorée v 
lors du prochain Congrès de la 


Sciences & Avenir dédie son grand dossier à 
CHAMPOLLION, le déchiffreur génial des 
hiéroglyphes. Que représente cette écriture 
énigmatique ? Que nous apprend-elle sur la 


L * D'une longueur de 1 500 mètres, Ἢ Π ἡοης" let la perte d'un siège à:la Commis- " ἐρηβοντ 
puissance des pharaons 9 Que reste-t-il encore cette piste, dont le coût ses alourdi ἃ Pme En es canins de l'ion adainiertetive paritaire pan μα δι γαϊσας ere D Ἄμεῦς 
à découvrir ? Les meilleurs égyptologues 200 miens τ francs, a été. implan- les du COJO affichent üne cer. | (CAP). Ce recul s'explique, sélon le ᾿ Iycécs ct collèges (SNLC-FOY reste 

Η cn füce nord, sur un ferrain ϑεπσὶ. ἕαΐῃς. sérénité. Malgré l'urgence : à | SNI-PEGC. par la multiplication stable avec 8.3-% des voix, ἱαπὴϊ 
répondent. ble, sujet à de fréquents éboulements.  Lonir du 2 février 1994 doit se dérou- | des listes en présence et uatrès que le SGEN enregistre un léger 


Elle utilise un système de réfrigération [er une épreuve-test de la Coupe du | fort taux d'abstentions. - recul, notämment en ce qui 
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LES CHEVEUX-ÉPROUVETTE 


EN VENTE PARTOUT 24F 


nécessitant 45 tonacs d'ammoniac 
qui circule dans 80 kilomëtres de 
canalisation noyée dans fe béton. En 
cas de Fuite, ce gaz toxique pourrait 
menaccr la vie des sportifs οἱ des 
spectateurs, ainsi que Celle des rive- 
raius du hameau de La Roche, à 
peine éloigné de 45 mètres. . 

Depuis l'enquête publique néces- 
Sire à l'ouverture de cette instalkition 
classée, ent 5 que [05 travaux 
étaient pratiquement achevés, les 
réserves δῷ sont muitigliées. -Dés ren- 
forcemtents ont été réalisés par le 
Comité d'orgasisation des jeux olyoi- 


monde de luge. 


7 MICHEL DELSERGHE 


. On sstime, un effet, que près 
d'un tiers- des instituteurs ont 


Iboudé les urnes. Plus dé 100 000 -- 


concerac les agrégés (— 1,5 64). 
. L'ensemble dé ces résultats a été 


obtenu, là encore, dan: i 
d'abstentionnisme Plus marqué 
qu'il y 8 trois ans . une aug- 
.Mmentation du nombre des inscrits 
os Pop contre 286 000 un 1987). 
: ux de participation β 
d: 12 % lé 4 décembre. Lee 
par exemple, progresse d'un point, 
tout en perdant 7 000 voix. De 
oi faire réfléchir toutes les orBA- 
. RiSatIoNs syndicales … “È 

| : RAPHAËLLE RÉROLLE . 


d'entre οὐχ n'ont pas voté. Cette 
érosiar n'a pas empêché Le Syndi- 
icat général de l'éducation natio- 
"naie (SGEN-CFDT) de gagner du 
-ferrain en récucillané 15,5 % des 
. suffrages exprimés dans lé premier : 
dant Jsoit 1.2 86. de plus qu'en 


a FOOTBALL : champioauat 
d'Europe. — L'Espagne a battu F'AI- 
banic (9-0), mercredi 19 décembre 
à Séville, en. march éliminatoire du 
championnat d'Europe des nations - 
1992. Cette victoire permet aux 
À Lois (doux matches, 4 points) 
.d'accéder à la- deuxième place du 
groupe 1 derrière les Français 
(3 matches, 6-points) qu'ils rencon: : 
treront le 20 février 1991 à Paris. 


ue 


” réconcilier ces deux Formes d'ex- 
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ARCHITECTURE ὁ. | 


Thurnauer 


à la barre 


L'ensemble de bâtiments qui s'élève 


Les inaugurations 85 suivent ct 
ne se ressemblent pas. On s'endort 
un soir, enivré, à là Cité de la 
musique, signée chat de Port- 
zampare, au sud du parc de La Vil- 
leuc (fe Monde du $ décembre). On 
se réveille le lendemain ‘avec la 
gueule de bois au nord du même 
parc, dovant les grands mégalithes 
de Gérard Thurnauer. D'un côté, 
une forme d'expressionnisme sen- 
sible οἱ imaginatif. De l'autre, la ‘ 
déclinaison scandée d'une géomé- 
trie rigoureuse jusqu'à l'austérité. 
Rien dans la culture architecturale . 
contemporaine ne ‘parait pouvoir 


réflexion. 


raient : 
série, parfois 


qu'avec une 


sont remis en 


pression. Et pourtant; les histo- 
riens de ‘demain verront bieri'dans 
cs deux bâtiments les produits 
d'une seule et même époque, ils 
sauront dire à l'annéc. près, ou 
presque, quand sont nés J'un οἱ 
l'autre, réunis par des parentés que 
nous πὸ perce vons pas, puisque 
nous y voyons d'abord des 
démarches divergentes. 

D'ailleurs, il n'est pas sûr que ce 
que nous ressentons comme l'ex- 
pression d'une sensibilité; chez 
Portzamparc, et d'une austérité, 
chez Thurnauer, soient aujourd'hui 
reçues comme telles par le public. 
Car ce public, malgré un relatif 
retour en grâce des architectes, 
vntinue de percevoir l'irruption 
de la modernité comme une bruta- 
lité, et ln nouveauté’ formelle 
comme unc agression visuelle. Par: 
fois ve sentiment rencontre lobser- 
vation. parfois non. À cet égard, ta 
Cité de la musique peut lui sem- 
bler plus dérangcante. dans un pre- 
mier temps, que les deux 
«barres », tinalement classiques, 


devant la Cité d 
celle-ci toute sa 


d'un cnjambeme. 


M'ONT ANNE 


\ (LA lundi 17 décemb 
RICH  BRASS 
LE 95 


SOUPER 


EXCEPTIONNELLEMENT 
MARDI 25 DÉCEMBRE 
18H et 21H 


LOC. 43.22.77.74 


a 085 115 
HULS ET 


da Leçon d'amou: 
Jaut marier et 


au nord du pare de La Villette est achèvé 


Un des grands mégalithes de Gérard Thumauer à 
de l'ensemble Villette nord. Classi . l'intérieur des studios particulière- 
ques, et banales, si l’on en juge par 
la moyenne des choix urbains issus 
des concours, ces dernières-années, : 
Ces deux barres, cependant, et 
leurs annexes citadines, méritent 


Au prerñier abord, elles pour- 
pässer pô 


comme. les dents d'un peigne, 
inconscience les jurys ou les élus se 


gré les effets connus de ce type 
d'urbänisme. Comme quoi le stress 
de la mode’et sans doute la séduc- 
tion des maquettes. propres conti- 
nuent de l'emportet sur la rai 
la patience, οἱ même l'expérience. . 
Mais les deux traits de Thurnauer 


vent de la nécessité. Tout était 
joué, dès lors que la Ville de Paris 
avait décidé de faire fructifier les . 
4: hectares d'espace libre, qui, ἡ 


l'industrie, donnaient pourtant à 
force οἱ sa signifi- 
cation. Compte tenu du pro- 
gramme, des gabarits et des volu- ᾿ 
métries fixés par le plan masse, il 
restait peu de solutions accepta- 
bles, mais en revanche tout ua jeu 
d'astuces ἃ trouver pour donner un 
sens à une tolle entreprise. Astuce : 
plutôt que de: refuser la voie ferrée 
à l'est, l’affronter ct y édifier un. . nationale n'a rien à voir avec Le Cité 
immeuble hermétique (201 loge- 
ments), qui réordonne ce fouillis 
bruyant ct en protège l'intérieur de 
l'aflot». 11 faut, à un moment, 
franchir un terrain, couloir fragi- 
lisé par le métro. C'est. l'occasion: 


a Mort du compositeur Guy 
Lafarge. -- Le compositeur français 
d'opéreites ct de musiques de 
chansons, Guy Lafarge, est mort, le 


âgé de 86 ans. Guy Lafarge a signé 
‘des partitions d'apérettes, comme 


voiles et plusieurs «tubes» de: 


ment insonores, destinés aux habi- 
tués de la Cité de la musique. On 
recouvre le tout, côté voies 
de bardages métalliques, en signe 
de connivence:; et, côté Villette, de 
bälcons proprement dessinés. 
L'autre barre (un hôtel, 70 Loge- 
. ments résidentiels) se range sage- 
ment le long du boulevard Coren- 
tin-Cariou, parallèle blanche, 
. aiguë, sereine, au Musée des 
-sciences. Une pointe en étrave 
vient indiquer un point de jonction 
encore informe, à la encontre du 
ΓΝ Saint-Denis, où k vie de 
ris pourrait imaginer le.dessin 
d'un. carrefour. cohérent, hospita- 
lier, Entre, les. deux barres, une 
: faille définit. une entrée énergique 
sur l'espianade de la Cité. Le cœur, 
en revanche, où loisonnent les ate- 
iers, les lôgements d'intellectuels 
δ urbains, ne trouvera sans doute sa 
* cohérence qu'avec l'achèvement de 
l'ensemble du projet, une unité 
d'hébergement des classes de La 
Villette. à 
r get ainsi qu'avec deux en 
ifférents, presque opposés, les 
deux extrêmes nord et sud de La 
Villette marquent un similaire 
soubi de continuité avec la ville, 
‘ une même volonté de rattraper des 
désordres sans grâce. 
- FRÉDÉRIC EDELMANN 


. Le ministère de l'éducation 


ur ces barres en 
même : alignées 


remarquable 


et ἃ choisir, mal- 


la raison, 


ont ceci de particulier qu'ils relè- 


es sciences et de 


‘des sciences, comme nous le laissions 
entesdre dans notre article sur la Cité 
de ta musique. La Cité des sciences 
relève du ministère de la recherche et 
de la technologie. La surface ulilisable 
de la travée inoccupée, dans cet 

‘immense bâtiment, Serait de 
nt, et de placer ἃ, 18 000 mètres carrés.| 


2 


᾿ ᾿ 
l'après-guerce les Jeunes filles de 


re ἃ Paris. Il était 1948, Joséphine Bakér et des per- 


sonnalités aussi diverses que Mau- 


tr dans un parc, 1] 
surtout l'Œuf à 


Rossi. 


AAND CHAURETTE 
ï Gabriel Garran 


L'homme mis à nu: Phihppe LEOTARD 


σης "Le [6 


26, 27, 28 DEC. 20η30 
29, 30. 21 DEC. 18H30 


[MUMMENSCHANZ 


PRIX 75 F- LOC. 42 7422 77 
2 PL. DU CHATELET PARS 4° 


hâteau de Cène": BATACLAN 


roman crotiqu Bernard NO 


Ἢ scène Palrick BRU 


. bonrie famille, le P'tit cousin, le 
Peiit rai, ἴα Strashourgeoise et sur." 
tout /a Seine que popularisa, dès 


rice Chevalier, Suzy Delair, Mou- 
loudji; Colctte Renard et Tino 


CINÉMA 

"Ὲ dr ΞΒΕ Les couleurs franches de Tony Gatlif 
So Fu « Gaspard et Robinson » retrouve 

ie abat ce » les grâces sentimentales ἀπ réalisme poétique 

_ Annie Cordy est ë ἰδ Belle idée que de transposer deu de bravoure ταὶ Ja paire dé 


apjourd'hui l'argument de {a Belle 
quipe de Duvivier. Deux copains 
se bricolent en douce le café de leurs 
rêves, non plus en bord de Marne 
mais sur le rivage cnsoleillé de la 
Camargue. Mais les temps ont 
changé, le Front popu et ses lende- 
mains qui chantent sont passés de 


dans les villas pour s'offrir des 
letons épicés de fous rires étoutlés. 


On a toujours vu en elle Ia 
chanteuse de music-hall, le fan- 
taisiste. Quelques cin pour- 
tant, avaient deviné le taient dra- 
matique d'Annie Cordy : René 
Clément dans le Passager de la 


C'est la mamie bougon comptabi- 
lisant les macchabées dans les feuil- 
letons télé, où conduisant un 
<amion à toute vitesse. C'est Gas- 
pard offrant à la vieille dame son 


l'pluie, Claude Chabrol. dans /a ||mode. Les personnages de Ὁ 
Rupture. Pierre Granier-Deferre bi Gaspard nom sur une de τὰς que lui a 
τα Tao ΣΝ | [EP sont des abandonnés, taie un ns oubli de 


par sa femme. Et Jeanne, gars 
dable vieille dame indignée de l'in ἢ 
justice du monde qui s'immisce 
chez les deux arsouilles, par ses 
beaufs d'enfants. Pour ces paumés 
de l'époque des «nouveaux pau- 
vresx et de l'égoïsme sans phrase, 
Tony Garlif compose une 

émue et souriante. 

, Οἱ connaît depuis les Princes son 
inclination LE les marginaux, 
depuis Rue du Départ son goût des 
couleurs vives. Tont le long du film, 
Gaspard-Gérard Darmon, le mélan- 
colique furibard, et Robinson-Vin- 
cent Lindon, le grand enfant senti- 
mental et farceur, repeignent aux 
teintes vives de l'arc-enciel les 
chaises de leur future terrasse. Le 
réalisateur, lui, peinturiure aitecnati- 
vement grands sentiments δὲ mOr- 


Père et fils . 


Le cinquième « Rocky » comporte les ingrédients habituels 
et pourtant n'est pas tout à fait le même 


C'était le match du siècle, (Talia Shire toujours) et son fils (le 


Rocky 

contre Drago, le Soviétique blond petit Stallone). 
propamé comme un robot Les Il y a dans ce film une sorte 
tait pr et encore. La foule d'amertume, de ricanement rageur. 

M 5- Rambo prenait sa revanche sur les 
délirait en russe, Tel la chèvre de défai : 
Monsieur Séguin, Rocky se relevair défaites du Viet Nam. Rocky a 
et luttait, et en fin de compte,  #ncu le Soviétique et ça ne sert 


comme d'habitude il ἃ gagné, rap Plus à rien puisque la guerre froide 


Rue haute, un film belge, celui-là, 
comme aujourd'hui Un été après 
l'autre de la Bruxelloise Anne- 
Marie Étienne. Et voilé que 
Annie Cordy, actrice dramatique 
née Annie Cooreman 86 retrouve 
dans son pays natal pour une his- 
toire qui commence en 1936 et 
s'achève trente ans après, en tra- 
versant toutes les saisons d’une 
femme de mineur, qu'on appelle 
une fois pour toutes « Mère ». 

En 1936, elle a emménagé avec 
son mari atteint de silicose, et ses 
enfants, dans un quartier popu- 
laire, impasse de la Vignette. 
Têtue, coléreuse, Forte en gueule 
.Comme une Madame Angot, bien 
décidée à lutter contre le destin 
mauvais, à faire face, Mère ne 
sortira guère de cette impasse — 
qui n’est d'ailleurs filmée 
comme un décor de théâtre — où 
‘lui parviennent les ‘échos du 
monde. | 


Elle est installée là, avec ses 
humeurs, ses excès, 500 autorité, 
son dévouement, reine d'un uni- 
-vers populiste trés subtilement 
présenté malgré quelques lon- 
gueurs, quelques cassures de 

hme, La composition d’Annie 
( y est étonnante : l'actrice s'y 
investit tant que le travail du 
maquilleur apparaît comme un 
effet de son propre talent, Dans la 
dernière partie du: film, Mère vit 
seule avec sa petite fille préférée 
{Olivia Capeta, déjà une nature) 
et elle devient carrément émou- 


Tony Gatlif est un type généreux. 
I t. de voir comme il filme ses 
interprètes, et les rend beaux. 
Devant sa caméra, l’épatante 
Suzanne Flon a des charmes de 
beauté fatale. Les deux hommes, 
puis la pauvre jeunc fille dont Gas- 

tombera amoureux, rayonnent. 
Cette générosité est aussi son 
défaut : il ne peut s'empêcher de 
passer une seconde couche de jolies 
couleurs, d'insister sur la tendresse 
Οὐ sur la solitude, quand il faudrait 
seulement effleurer, suggérer. 
Comme s'il ne faisait pas assez 

lance à son sujet, à ses images, 
et à son propre talent. Attachant, 
Gaspard et Robinson ne manque que 
d'un peu de nuance pour enchanter 
tout à fait. 


JEAN-MICHEL FRODON 


vante, vivant la vieillesse de cette | belle Je générique de V Puis est terminée. Stallone ne fait aucun 
res du peuple, laissant enfin Les sal draps dans les étoiles du Commentaire, mais sans doute n’en 
ter sa tendresse, drapeau américain. pense pas moins. On le suppose 


frustré, déçu tel un-demi-solde de 
Napoléon, retiré en France pro- 
fonde, et assistant impuissant à la 
gloire des Bourbon... 

Rocky est donc redevenu le pau- 


Professionnelle et'bien servie. 
par le rôle, Annie Cordy ne joue 
pas toute seule. Outre Paul Crau- 
chet, ses enaires sont bien 
présents : Françoise Bette, Moni- 
que Spaziani, Andrienne Bonnet, 

ean-Paul Comart, Jean-Yves 
Bertheloot... 


Le cinquième épisode de la 
Rocky commence donc là où le 
précédent se termine. On retrouve 
le héros sous la douche, réclamant 
sa femme, puis tremblant nerveu- 
sement dans le sauna, et réclamant 
un ami mort. Îl est sonné. 

Le Rocky V de John G. Avildsen 
est encore plus frénétique peut-être 


épisode, Π est retourné dans son 
quartier, et si les gens l'aiment 
bien, son fils se fait tout de même 


JACQUES SICLIER 


que les autres, les coups ÿ Sonnent  racketter ct casser la figure. Rocky 
EN BREF encore plus fort, le sang et la sueur  Jjoue à fond sur les conflits père- 


giclent dans des ralentis encore fils -- quand il est sur.le ring, le 


0 Un atelier de scénarios.-La us jres. Pourtant il est i Rocky ἃ l'impressi 

Cinémathèque Française organise | différent. L'intrigue est un Les père Lu de 
en collaboration avec la Déléea- | effrayant mélo mais Stallone ἃ ἢ gagne Stallone se sent peut-être 

tion aa développement et aux for- a é son personnage . Rocky est coupable de l'autisme de son autre 
- mations du ministère de le culture | dOnc sonné, retraité, ruiné, trompé garçon. Plus simplement, il a sans 


par le jeune gars qu'il entraîne 


et de la communication, j- ο 
τὸ ὍΡΟΙ; on ET (Tommy Morison, boxeur profes- 


sième Atelier Ecriture de scéna-, Se NE ἰς ἰδίας 


Sage, qui est magnifique, beau et 


rios. Cette session 96 déroulera | S90nel et arrière-petit-neveu de füté à Faire peur. 
TE . * | John Wayne) auquel il s'identifie 2 
de janvier 1991 à mai 1991 à rai- au point de délaisser sa femme : COLETTE GODARD 


son de deux soirées par semaine . 
L'atelier est destiné à des scéna- 
ristes professionnels qui souhai- 
tent améliorer leur méthode de 
“travail. 1] est encadré par 
M. Léon-Grarvia, scénariste et réa- 
lisateur, diplômé de l'UCLA. Les 
candidats sont priés d'envoyer au 
moins un de leurs scénarios de 
long-métrage au Service Education 
et Formation, La Cinémathèque 
Française, 29, rue du Colisée, 
150008 Paris, avant le 5 janvier 


0 M.Hnbert Faure, président de 1x 
Salle Favart. -- M. Hubert Faure a 


Sage Stallone, l'enfant champion 


sait. Son père, expert en la 
matière, l'aurait-il donc antraîné 

- à l'art de l‘interview? «il m'a 
dit : «Sois naturel et ca ira. Dis 
pas trop de conneries, et, si tu 
en dis, démerde-toi, » Alors, je 
dis la vérité, Je n'ai pas assez 
de mémoire pour bien mentir. » 
A“t-il eu du mal à jouer ? «J'ai 
été moi-même. » Un temps. « Et 


La poignée de main est ferme 

et le regard direct. || manifeste 
.un@ assurance qui frise, mais 
évite, l'insolance. « Asseyez- 
vous, je vous en prie; il y a du 
café sur la table.» Et il'se 
replonge dans la contemplation 
de sa télévision, dont il baisse 
cependant ἰδ son. « ἔχουβθζ- 
‘ moi, il faut que je regarde, je 


été élu président du conseil d'ad- passe au J, T.» k à 
Frs h Ἢ τη τι ἃ pouvait toujours reprendre. + 
Dors de ΤΑΜοοΙΔΠοΝ de A quatorze ans - il est né Est-ce à pre ἐβέ μα père, 
pérascomique 16 : Lundi pendant le tournage de comme on le dit, qu'il a obtenu 


17 décembre. Il remplace 
M. Michel Cretin, démissionnaire, 
qui reste membre du conseil. 
Ancien PDG d'Otis-France, 
M. Hubert Faure a pen ἥ 
“dix ans les activités industrielles de 


Rocky 1, — Sage Stallone 
. connaît son premier marathon 
de presse : «Cinquante-sept 
interviews en deux jours | J'ai 
dû boire sept tasses de café 
rien que pour tenir le coupix 
A-t-il le sentiment d'avoir redit 
les mêmes choses? ἐν δὶ 

répété cinquante-sapt fois les 
: mêmes . » La question la 

plus souvent posée? «Com- 
ment était-ce de travailler avec 
votre père ἢ» | ne s'y attendait 
pas? «Bien sûr que siis Il n'est 
pas dupe, vous non plus, et il le 


le rôle ? « J'ai fait de mon mieux, 
c'est tout ce que je peux dire.» 
11 reconnaît cependant la combi- 
nalson «sympathique et 
payante » et, rappelant qu'il tra- 
vaille depuis 896 de dix ans, 
raconte son premier spot publi- 
citaire. « Pour un jambon japo- 
nais infasté de glutemates et 
totalement immonde, que je 
devais faire semblant d'adorer. 
Une heure après le tournage, je 
transpirais comme un malade. + 

’ HENRI BÉHAR 


que Rothschild) et de Sotheby"s, il 
a toujours encouragé le mécénat 
d'entreprise. Cette \ .périence lui 
sera utile À Favart. Autonome des 
} de Paris depuis mars der- 
nier, l'Opéra-Comique est en effet 
ee pour partie par des fonds 


mi 


ΕΜ D 


ΜΠΝΤ ΜΗΝῚ 


LE LOUVRE 


ti COLAS PHILIBERT 


Erik DOC 


vre type, le perdant du premier 


AGENDA 


CHAMPIONNAT 
DU MONDE 


NEW-YORK- 
LYON 
1990 


C'est rout Karpov. Mené 11-9 et 
quasi forcé de gagner cette vingt et 
unième partie (l'avant-dernière où 
il avait Les Blanes) s'il voulait gar- 
der une toute petite chance de 
remporter le match, le challenger 
n'a pas pour autant, mercredi 
19 décembre, modifié d'un iola sa 
façon de jouer : même ouverture, 
chassique variante Saemisch face à 
l'Est-indienne de Kasparov (5.F3) 
puis gucrre de tranchées, pression 
sur le centre, bref un débat théori- 
que mais pas d'attaque, pas d'inno- 
vation. 

Le résultat est que la rupture est 
venue de Kasparov (24...b 5) pré- 
parant l'attaque franche sur l'aile- 
roi, accompagnée du presque rituel 
sacrifice de pion (34...b4). A ce 
moment, la crise de temps est terri- 
ble chez les deux joueurs : il leur 
reste quatre minutes chacun pour 
jouer six coups. Les pièces volent. 
On croit Karpov perdu. Il tient et 
ajourne au quarante et unième 
Coup. 


Dans quel état ? Il a un pion de 
plus. certes, la possession de la 
colonne f οἱ le cavalier des Noirs 
peut sembler «piégé» dans le 
camp des Blancs, mais il reste la 
colonne a aux mains de Kasparov 
avec la menace Da +. La nuit des 
secondunts a dû être terrible, sur- 
tout dans l’équipe de Karpov qui 
doit obligatoirement trouver le 
chemin de la victoire, la nullité 


Vingt et unième partie : 
ajournée 
La nuit 
des secondants 


n'amenant qu'un sursis et Ja 
ses mon. La partie devait 
reprendre jeudi, 

PA deal B. de C. 


Blancs : KARPOV 
Noirs : KASPAROV 
Visgt et anièine partie 
Variante Suemisch 
1.44 ox | 26 pas το 
Lt 86 | 27. Ἰαδε (ΠΠἢ TL 
:1Ce F7 (AH DUT 
44 ἐφ | 29. Pr (131) éd4 {12 
38 ce | ne DM 
ὁ. FE |A. τῷ 
(5 [32 ΤΗ([30 Des(11Q 


1. 45 

8.Dd2(4) [5(0) 33. 3(142 ᾿δ(.4|} 
9.000(12) «6 (6) } 334. Ra2 (146) 54{146) 
10. F43(23) ς5(9) [35. axb4 Tas+ 
ILxéen  Crys|36 Rbl œs 
12. Cuis(35)  Fé6(24) | 37. Rç2 Cai+ 
IX F06(41) ΓΜ) | 38. Βυ! (147 CH3{146) 
14. CE Τωβ] 39. θα (14) Dés (148) 
15. Rbl Df7 | 40. Τῇ (149) 8 (149) 
16 ταῦ ἢ MAG (AS) | AL Αἴκατα. 
17.275) C(57) | position 

18. FAS(H) ΟΥΤ (62) |à Γυμικηξαιοι 

ἿΝ Blancs : Rbt, [Χ2, ΤΙ, 
γι Gen Ομ Θ2 (FE. Οἱ, Pi, δὲ, ἐς, 
2. Ces Bas | 82, 15 

+23. Cds Bob | Noirs : ΒΝ, Dé8, Taë, 
24. ba4(105) 6.99) | Fu7, CH3, Pd6, dé, 56, 
25 TN (112) De7(103)/ 85 


Les chiffres entre parenthèses représentent, en 
minuies, le temps ἰοίαί de réflexion de choque 
joueur depuis le début de la partie. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 5417 
1234567879 


HORIZONTALEMENT 

1 Avec lui, chacun vaut placer son 
mot. -- il. S'intéressa à certaines 
saciétés. — Ill. Connut l'amour divin. il 
nous faut passer par elles. — IV. Où 
lon a nos habitudes. Machin ou 
machine. — V. Dans l'anxiété. Sus- 
cepüble d'engendrer la mélancolie. — 
VL. Lettres de dénonciation. Fit entrer 
l'invisible. -- ΝῊ. Célèbre Barcelonais. 
Partie d'una poudrière. -- VIII. Bien 
plus que les mille et une nuits. 
Conjonction. De même, en raccourci. 
- IX. Faire des modèles réduits. -- 
X. Aurait mieux fait de ne rien se 
mettre sous la dent | Qui ne peut plus 


faire ce qu'on attend de lui. — 
XL. Créent une certaina agitation. 
VERTICALEMENT 

1. Sorties résultant d'une auver- 
ture. — 2. A les bras tendus. Sera 
comme ἢ faut. -- 3. Participe. Où l'on 
fait voir rouge. - 4. Favorisait l'ex- 
ploitation de l'homme par l'homme. 
En service. — 5, Pour ceux qui ont fait 
du bon travail. Qui na saurait revenir à 
tout propos. -- 6. La vie des animaux. 
- 7. Bercer pour endormir. Font les 
grandes rivières. -- 8. incité à ouvrir 
Toœil. Se remarque d'autant plus qu'il 
fait noir. Réfléchi. - 9. Sources 
d'échos. 


Solution du problème n° 5416 

Horizontalement 

1. Garderies. -- Il. Union, Mou. - 

II. Ego. Voile. -- IV. Rincette. — V. lo. 

Orée. -- VI. Slang. Rus. -- VII. Sou- 

dura. — VIIL Ag. Erines. -- ἸΧ. But. 

Entre. -- X. Léon. Nu. - XI. Estoc. Fer. 
Verticalement 


1. Guérissable. — 2. Angiologues. -- 


‘8. Rion. Au. Tôt. -- 4. Do. Condé. N6. 


- 5. Envergure. — 6, Ote. Ring. - 
7. Imitèrent. - 8. Eole. Erne. -- 
9. Sue. Causeur. 

GUY BROUTY 


Le communiqué 
du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni, mercredi 19 décembre à 
l'hôtel de Marigny, sous la prèsi- 
dence de M. François Mitterrand. 
A l'issue du conseil, le service de 
presse de la présidence de la 
République a diffusé un communi- 
qué dont nous publions les 
extraits suivants : 


e Ηἰδρβοπιοε ἀξ ταις 
du budget pour 1989 
Le ministre d'Etat, ministre de 


l'économie, des finances et du budget 
8 présenté au conseil des ministres 
un pro! [l ι t 
dés du Budget pour gg cent 

Ce projet de loi constate les encais- 
sements de recettes et les dépenses 
nettes de la gestion 1989 et propose 


les ouvertures de crédits complémen- 
taires nécessaires. 


Π fait apparaître une γι î 
st DETTE 

Le solde global d'exécution de la 
loi de finances s'établit à 
— 100,4 milliards de francs, très 
proche du solde de — 100,5 milliards 
de francs fixé par la loi de finances 
initiale (..) 


e Réforme hospitalière 
Le ministre des affaires sociales et 
de la solidarité et le ministre dé μὲ 
jet 


loi portant réforme hospitalière. Ce 


cadre 

dique qui organise l'hôpital 
Rp Dir 

fon utions i- 
ques et des techniques, des méthodes 
le gestion et des comportements 
devant la maladie (/e Monde du 
6 décembre). 


e Revalorisation 

du salaire minimum 

de croissance 

dans les départements 

d'outre-mer 

Le ministre des départements et 
territoires d'outre-mer, 
du gouvernement, a présenté un 
décret portant revalorisation du 
salaire minimum interprofessionnel 
de croissance dans les départements 
d'outre-mer. 

Le salaire minimum interprofes- 

de croissance en r dans 
les français des Antilles 
et de la Guyane est actuellement 
inférieur de 16,63 % au niveau du 
minimum i fessionnel 
de croissance applicable en métro- 
Rae Réunion, il est inférieur de 
Ju L) 

Afin d'engager la réduction 
gressive de ces , ce décret 
majore de 1 % le salaire minimum 


en Martinique et en 
Guyane et de 2% à la Réunion au 
1e Janvier 1991. Cette majoration 
s'ajoute à La re: isation générale 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


Voici les hauteurs d’enneigement 
du LS ls décembre. files nous 
sont communiquées l'Association 
des maires des stations françaises de 
sports d'hiver (61, bouler: Hans- 
smaan, 75008 Paris), qui diffuse 
aussi ces renseignements qur_répon- 
deur téléphonique au 4 +2-66-64-28 
ou par minitel : 36-15 code CORUS. 
st MR © cer 

la ur de nel 
en hant des pistes. ἜΝ ὍΣ 
ΒΑΟΤΕ ΒΑΥΝΟῚΕ 

Avoriaz : 40-150 ; Les Carcoz- 
d’Aräches : 60-140 : Chamonix : 
24.173 : La Chapelle-d'Abondance : 
60-100 : Châtel : 70-130 : La Clusaz ; 
45-110 : Combloux : 40-80 : Les 
Contamines-Montjoie : 45-100 : 

60 : Les Gets : 60 


JL : FLACES 


SAVOIE 
Les Arcs: 35-135; Arèches-Beaufort : 
n.c. : Aussois : nc. : Bonneval-sur-Arc : 
40-80 : Bessans : 30-45 ; Le Corbier : 
10-100 ; 
d/Cohennoz : 35-45 : Flurmet : 
35-50 ; Les Mi 00 : M 


rançois-Longchamp : 
tes : 20.50 : Tignes : 

τ 60-100 : Val- 
jus : 30-100 ; Val- 
loire : 50-90 ; Val- 
Valmorel : 30-120 ; 


ISÈRE 


vard : 70-100 ; Les Deux-Alpes : 
90-240 ; Gressc-en- Vercors : 110-170 ; 
Vercors : 100-180 : Méaudre : 
80-180 ; Saint-Pierre-de-Chartreuse : 
60-100 : Les aux : 70-80: Vil- 
lard-de-Lans : 120-160. 
ALPES-DU-SUD 
Auron : 60-140: Beuil-Les-Launes : 
70-120 ; Briançon : 25-130 ; Isola- 
2000 : 130-160 : Montgenèvre : 
50-110 : Orcières-Merlete : 65-180 : 
Les Orres : 60-150 ; Pra-Loup : 
50-110 ; Puy-Saint-Vinçent : 80-130 ; 


Risoul-1850 : 70-110 : Le Sauze-Super. . 


COMPAGNIE DES ALPES. LE GRA 


TIGNES' LES ARCS PEISEY/VALLANDRY ‘ LA PLAGNE LES MENUIRES ARGENTIERE MT-BLANC 


ENNEGEMENT 
42000 Mec 60 


OTSFONIELES 


A 


50.150; Superdérouy τ 75-1402 Ya 
5 Su! ων: H 
bere τ 100-130 : Val d'Allos-lé-Sei. 
gaus : 40-80 : Val-d'Allos-1a-Foux : 
40-80 ; Vars : 50.110. 
PYRÉNÉES 

Ax-les-Thermes : 40-170 ; : 
100-190 ; Cauterets-Lys : 210-230 ; 
Font-Romeu : 100.83 : Gourette : 150- 
je : 140-155 : Peyragudes : [00-160 : 
Pins Sara Ξ Le Saint- lan : 
100-150 : Super-Bagnères : 100-150, 


MASSIF CENTRAL 


Le MontDore: 45-20 BesmSupez- 
Besse : 50-40 : Super-Lioran : 70-70. 
JURA 
Métabief : 50-100 ; Mijoux-Lelex : 
80-110 ; Les Rousses : 80-120. 
VOSGES 
La Brosse- 


Le Bonhomme : 30-80 ; 
Hohneck : 60-120 : Gérardmer : 
70-90 : Saint-Maurice-sur-Moselle : 
50-60 ; Ventron : 50-100. 


LES STATIONS ÉTRANGÈRES 

Pour les stations étrangères. on peut 
s'adresser à l'Office nafionsl de tou- 
risme de chaque pays : Allemagne : 
4, place de 2002 Paris, tél : 
47-42-04-38 ; Andorre : 26, aveuue de 
l'Opéra, 75001 Paris, tél. : 
42-61-50-55 ; Autriche : 47, avenue de 
popérs 75002 Paris, tél. : 
47-42-78-57 ; Italie : 23, rue de la-Paix, 


75002 Paris, Lél. : 42-66-66-68 ; .|- 


bass Sr ; 
Suise : LL bis me ibe, 75009 Paris, 


65 
LH ΕἸ ΗΝ 


présenté ane 
, plan a ts pour l'environ- 


60 
HE τΞ 5 


de 2,1 % intervenue le 1 décembre 
dernier (..} 


e Le plan national 
pour l'environnement 
LL mitiene délégué à l'eavironne- 
et prévention risques 
ae 


1. — La réforme des structures de 
l'action. 


Pour donner plus de cohérence ἃ 
Faction territoriale de l'Etat, des 
directions régionales de l'environne- 
ment seront créées en 1991 (...). 
L'agence de l'environnement et de la 
maitrise de l'énergie 


Ϊ 

Ἢ 
À 
ἘΣ 


ji 
Ἰ [ 
ts 
ΠΗ δ δ, 


Ε 
᾿ 
ἢ 


l'environnement et de la 


Ι 


participation entreprises 
CEE CO) far mien coœdog 
ner les publics et 


ÉMAUX ET MINÉRAUX 
JACQUES GAUTIER 


‘12 T3 ETAPE 


Naissances 
— Catherine, Francis et Alice 
PILON 
ont la joie d'annoncer La naissance de 


Virgile, 
Ι 12 décembre 1990. 


122. avenue Philippe-Auguste, 
75011 Paris. 


- M® René Chatel, 


son épouse, 

M. Olivier Chuel, 
son fils, 

M= Henri Hupner. ἡ 


sa belle-mère, 
Jonathan et Paul Chatcl, 
ses petits-enfants, 
M. οἱ Me Marcel Huret 
ct leurs enfants, 
M. ct M= Philippe Noudelrnan 
ct Icurs enfants, 
ses beaux-frères, belles-sœurs, neveux 
et nièces, . 
ont la eristesse de faire part du décès dc 
M. René CHATEL, 
chevalier de la Légion d'honneur, 


‘survenu le 16 décembre 1990, à l'âge 
de soixante-sept ans, à Paris. 


La cérémonic religicuse a êté célé- 
brée le mercredi 19 décembre, en 
l'église de Corné (Mainc-ct-Loirc), dans 
Fiatmité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

5. τὰς du Maréchal-de-Lattre-Je-Tas- 
signy, 

12300 Neuilly-sur-Scine, 

12. ru de Tournon, 

75006 Paris. 

= Catherine Guilhot, 


a la douicur de faire part du décès de 
son mari 


| Claude GUILHOT, 
survenu ἰς 15 décembre 1990. 


Les obsèques auront lieu au cime- 
tière communal de Malakoff, vendredi 
21 décembre, à 9 h 30. 


47. avenue du Colonel-Fabien, 
92240 Malakoff. 


- Me Yves Lüchen, 
. néc Françoise Durand-Gässelin, 
son 


France οἱ Jean-Picrre-Joudrier 
et leurs enfants, 

Corinne Lüchen ᾿ 
et sou fils, 

Pascal et Amy Lôchen 
ct leurs enfants, 

Christophe et Florence Lächen 
οἱ leurs enfants, 

Denis et Dominique Lüchen 
et leurs enfants, 

fngrid et Jacques Villisech 
et leurs enfants, 

Jean-Marc Lèchen, 
ses enfants et pctits-cnfants, 

Astrid Barricr, 
sa sœur, > 

Sigurd, François, André, Axel 
Lôchen, 


ses frères, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Yves LÜCHEN, 
ingénieur ECP, 


le 19 décembre 1990, dans sa soixante 
scizième anoéc. ᾿ 


Un service religieux sera célébré au 
temple de Versailles, 3, rue Hoche, le 
vendredi 21 décembre, à 10 h 45, suivi 
de l’inhumation au cimetière nouveau 
de Neuilly, à 12 h 30. 


Le présent avis tient lieu de fairc- 
part. . μι 


Le Débuché, 
Domaint de la Ronce, 
92410 Ville-d'Avray. 


— Me Daniel Bulot, 
58 mère, 5 
Le docteur Arnaud Marty-Lavau- 


Et Thierry Marty-Lavauzclle, 
ses frères, 

Sylvie Blatnik, 
sa sœur, 


ont la tristesse de faire part de la mort 
accidentelle, à âge FA Cinquantc-trois 


. ans, de leur fils οἱ ἔτ 


‘Jean-Paul 
MARTY-LAVAUZELLE, 


le ὃ décembre 1990. 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 40-65-29.34 
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CaRner Du Monde ὁ ὃ ἝἙ 


- La Socicté psschanslstique de 
Paris ᾿ 
a La tristesse dé Fur ἢ 
venu brutalement ven 
bre 1990, ὡς 


Saleu ἡ. SHENTOUB, 
membre de La commroson 
d'ERSCACIMÈNE, 
ancien direcieur alu sante 
de perfectionnement 
de l'Iastitut de psrchanals 
et chef du laburmonre 
ἐς psychothérapie 
du CHU Sainte-Anne. 


part fu ἀνε ῦν. πα 
dreds [Ὁ déve 


1] rcposera en ἐξα γαῖ parmi les aie 
Leur collègue ct ami. 


Rectificatif 


- Le porsonnet de l'Agence compta 
ble centrale du Trésor ᾿ 
ἃ le regret de Faire part du décès de 


Jean DUPONT, ; 
trésoricr-payour général, 
agent comptable Tente du Trésur, 


et adresse ὁ es proches le imaignage 
de sa sympathie, 


{Le Monde du 20 décembre.) 


Communications diverses 


- Un colloque sur Plerre Mendès 
Frace. - L'Institut Picrre-Mendès- 
France organise, les 10 ct 11 janvier 
1991, un colloque sur a Pierre Mendès 
France et le rôle de [2 France dans le 
monde». : 

(PME, 532, τὰς du Cacdinal-Lemoine, 
75005 Paris. Tél : 4427-18-80. 


- L'Ecole du Louvre organise une 
préparation au concours d'entréc à 
l'Ecoic nationale du patrimoine, 

Cette préparation est ouverte aux 
étudiants de l'Université, aux élèves 
des grandes écoles et aux élèves titu- 
laires du diplôme d'études supérieures 
de l'Ecole du Louvre. Une cinquan- 
taine dé candidats sera sélectionnée sur 


dossier et après cnsretion. 
Acte de candidature et dossier : 
dépôt avant ἰς 4 janvier 1992, au sccré- 


Renscignements ct informations : 
Direction des études de l'Ecole du Lou- 
Je ion concours), tél : (1) 40 


— En vue centenaire collège Louise. 
de-Savoic, Chambéry, recherchons 
anciens élèves intéressés à manifesta- 
tions, e/ou pouvant aider financière- 
ment les organisateurs, 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-[Y, Sorbonne, le 
jeudi 20 décembre, à 15 heures, amphi. 


. Est, Grand Palais, perron Alcxandre- 


SIL, cours la Reine, M. Jcan-Louis Bes- 
son : « Les sources de Georg Blichner. 
Histoire d’une autopsie. Des essais de 
jeunesse à ἐπ Mort de Danion ». 

- Université Paris-I, Panthéon-Sor- 
bonne, le jeudi 20 décembre, ἃ 
14 heures, salle appartement Décanal 
(centre Panchéon), M= Laïla Dinia 
Mouddani : « Essai d'interprétation 
théorique de l'administration des pays 


,m développement : le cas du Maroc ». 


— SETRA, 46, avenue Aristide- 
Briand, 92223 Bagneux, le jeudi 
20 décembre, à 14 ἢ 30, M. ioannis 
Spinassas : « Etude du comportement 
d'une poutre métallique sous l'action 
d'une force concentrée excrcéc dans le 
plan de son âme ». 

— Université Paris-V, René-Des- 
cartes, sciences humaines Sorbonne, le 
jeudi 20 décembre, à 14 ἢ 30, centre 
Heari-Piéron, salle 106, M. Olivier 
Bessy : « De nouveaux cspaccs pour le 
cofps. Approche sociologique des salles 
de ἃ mise en forme » ct de leur public. 
Le marché parisien ». 

— Université Paris-IL, Panthéon-As- 
sas, ἰς jeudi. 20 décembre, à 17 heures, 


- salle des Commissions, Mu Bienvenue 


Randrenjatovo : « Le concept de 
démocratie à Madagascar : traditions 
autochtones et influences externes ». 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ ὦ 


43-20-74-52 : 
MINITEL par le 11 


© ET WALLONI£ AU ΧΧ- SI 


LR LE MAROC VU PAR LES GRANDS de 9 h 45 à 17 h 15, Enr : + 
ARTISTES. rationsles (42-69. | d'entrée du musée}, 10 F le dim. e 
54-10). T.ij. sf mar. de 10h à 20h, | qu'au 25 février 1991. 
“δι ρον 2h Enuée :'33F. Qu | LE MOBILIER SORT DE SA 
au 25 février 1991. | RÉSERVE. Musée des Arts décoratifs, 


2 «CENTRE 
GEORGES-POMPIDOY . 


Pièce Gaorges-Pompidou (42.171. 
12.33). Jou., d 
ΒΕ τως de 12} ἃ 22 ἢ, sam. 


perte UNE. NOUVELLE | 107. rue de Rivoli (42-60-32-14}, T. 

ACCROCHAGE DATION. Galerles nationales (42-89- | 2f mar. de 10 ἢ à fe h. née à 26 
DES COLLECTIONS 64-10). ΤΟ}, sf mar, de’ 10 h ἃ 20 ἃ, | Jusqu'eu 7 février. 1991. 

DU CABINET mer. jusqu'à 22 ἢ. Εηττάα : 25 Ε (dim: LES MYSTÈRES DE L‘ARCHÉOLO- 

D'ART ἃ 16F). au 14 janvier 1991. GIE. Les sciences à la recherche du 

RAPHIQUE. SIMON VOUET. Ggleriss nationales | passé. Csisse nationale des monu- 

Salle d'art graphique Mnonm. {42-89-23-13). SE Ft mar. de 19h2à | ments historiques, orangerie de l'hôtel 

Jusqu'au δὲ vier 1991. 20}, mer, jusqu'à 22 h. Entrée : 33 F_.| de Sully - 62. rue Saint-Antoine (42-74- 

Jusat'au 11 février 1991. :22-22). TJ. de 10 h à 18 h. Confé- 

AFFICHES DÉ PUB A TOKYO. Gaie- . 'renges ἃ 20h30 les -mercredis 

MysS 18 Ste 2 et 9 janvier 1991. 


rie 5 μὲν brèves (οὶ, υφξαῦ᾽ ‘au 7 janvier 


19. 

ART ET PUBLICITÉ. Grande galerie 
6" étage. Entrée : 18 Ε, 
25 Ἰάναν 1991. 8 ξυηαβαν τᾶν 

AU BONHEUR DU TEMPS AGEN- 
DAS, ALMANACHS ET ÉALEN. 
DRIERS. Salle d'actualité de la BP, rez- 
de-chaussés. Jusqu'au 25 février 1991. : |: 

JOSEP MARIA JUJOL Architecte 
1879-1949. Galeries con 

ΓΤ Entré KA 

ne Peut 

nb à foyer. 

PASSAGES DE D'IMAGE. Musée 
national d'art moderne. Entrée : 24 F. 
Jusqu'au 13 janvier 1991. 

JEAN PROUVÉ. Galerie du σοί. 
Lt 16F. Jusqu'au 28 janvier 


ALBERTO SCHOMMER. Portr 
11969-1989}, Galerie de la Ε: 


NES ΔΕ DERNIER VOYAGE δὲ Ἀπ τ 9 Jusqu'au 18 janvier 
POLÉON. 150- anniversaire du 


! MÉMOIRES D'ÉGYPTE. Bibliothè- 
‘que nationale, 1,-rue Vivieñne {(47-03- 


, égése du Dôme, place Vauban 
145-66-92-30). ΤΙΣ, de 10hà 17h. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 17 mars 1991. 
ARME. OUI DU XVI: AU 
XVIir de l'armée, hoesl 
nationai des fnvalides, place des Inva- 
πάθος (45-55-92-30), 1 de 10h ἃ 
et h. Entrée : 25F. Jusqu'au 


‘Jusqu'au 17 mars 1991. 


fours fériés de 10hà ΣΝ Entrée : 
15 Ε. Jusqu'au 17 février 1991. 

LA NUIT DES TEMPS. Musée de 
l'Hom hail, palais de Chaillot, place 
di Trocadéro (45-53-70-80). T.i.j. st 
mar. οἵ jours fériés de 9 ἢ 45 à 
17h15. Entrée libre. 
rs 1992. - 

L'ŒUVRE GRAVÉE DE GOYA. 
Musée Marmottan, 2, rue Louis-Boilty 
{42-24-07-02). TL]. sf lun. de 10h à 
17 ἢ 30. Entrée : 25.F. Jusqu'au 6 μη- 


: ART KANAK, DE JADE ET DE 
NACRE. Musés national des Arts afri- 
cains et océaniens, 293, ev. Deumssail. 
443-493-1454. ΤΙ} sf mer. de ἸῸΝ à 
17.h 30 sam., dim. de 10 h à 18h: 
Visites commentées mer. ven...sem. à 
15 h 30 (43.46.51.61.). Entrée : 23F, 
:13 F fdim.}. Jusqu'au 31 décembre. 


2 étage. Jusqu'au-11 mars 1991. ART ÉSOTÉRIQUE DE L'HIMA- 
TÉLÉ-VISIONS D'EUROPE, Gaeite | LAYA. La donation Lionei Fournier. | vie, 1991. 
du forum. Jusqu'au 4 février 1891. Musée ratonsi les Arts ask . L'ORIENT D'UN DIPLOMATE. 


Musée de l'Homme, palais, de 


ques 
. d'iôna 7-23-61-65). Cheillot, 
£ place du Trocadéro (45-53-70-60). 


Guimet, 6, 


1) Tiji. τῇ mat, “de 9 4 45 à 17 h 15; 
Musée d'Orsay Entrée : 23F, Jusqu'au 28 TJ. sf mar, gt fêtes de 9 h45 à 
1, rue de Bellechasss ta, | 1891. qu'au 28 Janvier | 17 J6 Entrée : 20F. Jusqu'au 


ARTISTES TCHÈQUES ET ϑέρνα- | - 19 mai 1991. 
QUES, Musées du Luxemboufg, 
de Vaugirard (42-34-25-95). 
ln. de ΤΊ πὰ 19 ἢ. Jusqu'au 27 
JANE EVELYN ATWOOD. Grande 
Halle de la Villette, 211, av. Jean-Jau- 
lrès (42-49-30-80). T.Lj. sf lun. 
[25 décembre et 1“ janvier de 12 ἢ à 
19 ἢ. Envrée : 20 F filet couplé avec: 
Photos dé famille : 4 F). Jusqu'au 
.17 février 1991." 
WERNER ‘BISCHOF. Palais de 
, Tokyo. 13, av: du Président-Wilson 
* (47. 23-36-53}. |j. sf mer. de 9 h 45 
ἃ 17 ἢ. Entrée: 25 F (entrée du musée). 
os 7 janvier 1991. ᾿ 
Ε..8. CURTIS. Palais de ΤΟΙ 
ΗΝ ἄν, “ Prheien: Wilson (47- LE 


rs mar. de 9 h 45 à 17h. 
au au 36 décembre. 


jeu. ‘4e 10h 8 21 h 45, dim. de9hà 
18 ἢ. Fermé le lundi. 

DE MANET.A MATISSE, SEPT 
ANS. D'ENRI HISSEMENTS AU 
MUSÉE D'O Y. Entrée : 27 F (billet 
4 ἀπε au musée). Jusqu'au 10 mars 

DESSINS D'ARCHITECTURE. 
Exposition-dossier. Entréa : 27 F (billet 
d'accbs au musée]. Juequ' ‘eu 13 janvier 

IL Y A CENT ANS ILS ONT DONK Ιε 
L'OLYMPIA. Exposition-dossi 
Entrée : 25 F (dimanche : 16 Ε]. Bret 
jumelé exposition musée : 40 F, Jus- 
qu'au 20 janvier, 1991. 

MANET : PASTELS ET DESSIN: 
Exposition-dossier. Entrés : 27 F 
εἶ Leg du musée). Jusqu'au 13} ΠΗ 

LES SALONS CARICATURAUS 


QUES. Musée des Arts 
galerie d'actusïté, 107, rue de Rivoh 
142-60-32-14). TJ sf mar. de 10 ἢ à 
ER :20 F. Jusqu'au 21 janvier 
1 

LE PARIS DE BOUBAT. De 1946 à 

.n68 jours. Musée Carnavaler, 23, rue 

de Sévigné {42-72-21-13). T.Lj. sf lun. 
de 10h à ἮΝ “jeu. jusqu'à 22h. 
ere F. Jusqu' au 31 janvier 
1991. 

LA PHOTOGRAPHIE JAPONAISE 
DE L'ENTRE-DEUX-GUERRES, Du 


(47-23-36-53). ΤΙ sf mer. de 9 ἢ 45 
à 17h. Entrée : 25 F (comprenant l'en- 
semble des expositions). Jusqu'au 
4 février 1991. 

PHOTOS DE FAMILLE. Granda Halle 


Exposition dossier, Entrée :27-F ΜΚ DE SAINT PHALLE» Musée des |. de la Villette, nef, 211, sv. Jeanjeurès 
d'eccts du Musée. Jus Janvier | Atts. ῥϑκοταῦ, 107; rue de Βίνοῖ (42- | (42-49-77-22). ΤΙ]. sf lun., les 
er 2 } [SAT ἽΝ ef mar. de 10hà18h. pe “décembre et 15 Fier de 12h8 
-| düsqu'au 28 janvier 1981. - .-:. .|.19 h. Entrée +30 F. Jusqu'au 17 février 
Palais dé Louvre _ LES DESSOUS DE LA VILLE. Paris | 1991. 

ë née per le ἐγὼ | es Pavillon de l'Arsenai, | _ PHOTOS ΠΗΒΑΙΝΕΒ, PHOTOS 
SESILT 1; boulevard Moriand {42-76-33-97). | TIMBRÉES PAR VÉRONIQUELALOT. 

ΤΙ. sf lun, de 10 h 30 à 18 h 30, din. | Portraits-de à 


bre. et. 1 
Later er TS es πα: 9 Ὠ»-. 
'au 


da 11h à 19h. Jusqu'au 31 mers 
sr, seuf.le 1 F 
te Re 


FLE FAUBOURG SAINT GERMAIN : 
LE QUAI VOLTAIRE. Musée de la 


SPARTEMENT DES ΟΒ τὰ AND VOGUAIENT LES 


n d'honneur. 2, rue Bellachasse. 
D'ART LR Runéel. Jui Τρ | Ti. δὲ jours fériés de 14h à 17h. ES, Musée de la Marine, 
Pier 1] Enirée : 10-F. Jusqu'au 24 février de Cralot, pacs 08 du Trocadéro 
| 1 31-70). ΤΉ. δῇ mar. de 10 ἢ à 18h. 


91 
ΕὔΡΗΒΟΝΙΟΒ, PEINTRE Α 
ATHÈNES AU VIe SIÈCLE. AVANT 
JÉSUS-CHRIST. Hall Napoléèn. 
Entrée : 25 F. Jusqu'au 31 décembre. 
MÉMOIRES D'AVEUGLE, L'AUTO- 
PORTRAIT ET AUTRES -AUINES. 


Entrée : 20 F, Jusqu'au 6 janvier 1991. 

SOLIDARITÉ EAU. Maison de la Vi- 
lette. 30, av. Corentin-Cariou (42-78- 
20-00). ΤῈ sf lun, de 12 ἢ 30 ἃ 18h. 
Fermé. ie 25 décembre. Jusqu'au 
31 mars 1991. 


FERRACCI. Affichiste de cinéma. 
Musée de te Publicité, musée des Arts 
gécoatte, 107, rue da Rivol ὩΣ δ᾽ 
14). T.Lj. sf.mar. de 10 ἢ à 18 ἢ. 
Entrée : 
1991. 


F. Jusqu'au 13 janvier 


Hart gaie junte GRAND PRIX DE L'AFFICUE cut-.|  STARLIGHT. Pavilon des Ans, 
ntrés : 27 F (prit d'entrée du musée). TÜRE! Bibiothèque A 101, rue Rambuteau {42-33-82 
Jusqu'au 21 janvier 1991. | 0 Morpaul, ES me de Serae (47- ΤΙ sf lun. er fours fériés de 11 h 30 à 
LA ROME BAROQUE De μάδαττι | 03-81-26). T.LJ. do 12 ἃ 18h. Jus | 18h30. Enirée τ 25 Ε, Jusqu'au 
A PIRANÈSE (1650-1760). Pavillon | Qu'au 13 janvier 1991. 15 janvier 1991. 


STUBIO MAGAZINE : :LE CINEMA 


LEWIS HINE. Muséa | Carnavalet: * DANS TOUS SES ÉTATS. Pavill 


de Flore. Entrée : 27 F (prix d'entrée du 


musée}, Jusqu'au 18 février 1991. 23, τοῦ de Sévigné (42-72-21-19)/ TL | Ὁ £ 
SCULPTURES FRANÇAISES NÉO- | sf lun. de 10 πὰ 17H40, Tags Ans, 101. rue Rambureau 285. 
CLASSIQUES pu MUSÉE DU LOU- | 22h. Jusqu'eu δ janvier 1991. OT Cr sas Lun de 
VRE (1760-1890). Galerie et salle Mol L'HOMME AU TRAVAIL : LE |: qu'a 15 janvier PTS TERE .: . Jus- 


lien. Entrée : 27 F (prix d'entrée .du 
musée). Jusqu'au 20 février 1991. 


Musée d'Art moderne 
de la Ville de Paris . 


11, av. du Président-Wilson (47- 
61-27). T.4j. sf lun. et jours fériés de 
τὸ h à 17 ἢ 40, mer. jusqu'à 20 ἢ 30. 

L'ART EN BELGIQUE. - LANDRE 

n 
point de vue, Entrée : 15 F. Jusqu'au 
10 mars 1991. 

IMAGES INVENTÉES. La photogra- 


GESTE ET L'IMAGE. Atget, Sesber- 
ger, Ariaud, Ganne; Feher, Feuillie. 


riques, hôtel de So. 62, rue Seimt-An. 
re (92-74-22-22), Ὑ.1... sf le 
25 décembre et 15 jarivier de 10 ἢ à 
ra) 16 F. Jusqu'au 6 janvier ” 

HYMNE AU PARFUM. Musés des 
Arts de la mode, 109, rue de Rivoli (42- . 
60-32-14). T.l.j. sf mar. de 12 ἢ 30 à. 
18 Β, dim. de 11h à 18 ἢ, Entrée : 
20 F. Jusqu'au 3 février 1891. 

CHRIS KILLIP. Palais de Tokyo, 


- DEVI TUSZYNSKI. Musée d'art juif, 
42, rus des Saules (42-57-8415). ΤΙ}. 
sf ven. at sem. de 15 b à 18 ἢ. Jus- 
qu'au 31 janvier 1991. . 

LES VANITÉS DANS LA PEINTURE 
"AU XVIIe SIÈCLE. Musée du Petit 
Palais, av. Winsion-Churchil (42-65- 
. 12:73). T.Lj. S enne ΟΥ ϑενίνωῦνο 
10 μὰ 17 5.40, Entrée : 28 F. Jusqu'eu 
15 janvier 1991. 

LES VITRAUX DE. 1A RECON- 

-STRUCTION 1918-1940. Archives 
natiorales, hôtel de Rohan, 87, rue 
. Visitle-du-Temple (40-27-60-00). T.l.. 


λαὸ ταῦτα le 4 See dame eu Bed EU tre do On AS A A7 | St mer. de 13 h 45 à 17 h 45. Jusqu'u 
3 février 1981. Entrée : 25 F renant an 14 μονίας 1991. 
Grand Palais τ ἢ expositions). Jusqu'au 7 janvier CENTRES CULTURELS 
Churchifl, pi. Ciemencaeu, av. |. IE ET LES ARTISTES DU LES AUTRES. Carré des 
Pr eng  Fxie RAT Musée de la vie romanti- 


que - Maison Renan-Schelfer, 16, rue 
Chaptal (48-74-95-38]. T.Lj. sf lun. et 
Jours fériés de 10 ἢ ἃ 17h 0. Entrée : 
18 F. Jusqu'au 21 janvier 1951. 

LE MEUBLE RÉGIONAL EN 
FRANCE. Musée national des arts et 
traditions populaires. 6, av. du Mahat- 
ma-Gandhi (40-67-90-00j. TLj. sf mar. 


ae AT 
R = »» sf mer. 
et mar, de 12 ἢ à 19h. Entrée : 12F., 
Jusqu'au 19 août 1991. 

MAC 2000. Nef {48-59-19-30). TE]. 
de 11hà 19h. Le 19 décembre Jus- 
qu'à 22h. Entrée : 30 F. Jusqu'au 
21 décembre. 


LES AMOUREUX A L'IMAGE. 
Bibliothèque Forney, hôtel de Sens, 
1, rue du Figuier (42-78-14-60). ΤΙ}. sf 
᾿ dim. et lun. de 13 h 30 à 20 h. Entrée : 
15F. Du 20 décembre au 23 mars 
1991. 


. Centre culturel canadien, 5, rue 
de Constantine (45-51-35-73). T.Lj. sf 
dim. de 10h à 19h. Jusqu'au 
16 février 1991. Re 
SOURCES DU MONDE 


LS 
ANT L'ISLAM. 


sf lun. de MIEL Entrée : 20 
Jusqu'au 31 décembre 1993. 

PAOLO BELEINI. Centre cuhuret 
suisse, 32-38, rue des Francs-Bour- 
gaois 142-71-44-50). ΤΙ. sf lun. et 
mar. de 13 ἢ à.19 h. Jusqu'au 20 jan- 
vier 1991. 


[ tographies, 1953-1990. Fnac Forum 
des Haïfes, niveau - 3, porte Lescot {40- 
26-27-45)..T.Lj. sf dim. de 10 π à 

19 ἢ 30. Jusqu'au 6 janvier 1991. 
BILL BRANDT. L'Angisterre des 
années 1930 à 1945. Espaces photo- 
graphique de Paris, nouveeu forum des 
es, placs Cerrée - 4 à B, grande 


OULIN. ROUGE : 
Le prestigienx Caburet de Paris. 
MONTMARTRE - PLAGE BLANCHE - Tél, :1(1148.05.00.19 


TA ee sl 


ie ‘sam. jusqu'à 23 h. Entrée : 35 F.. 


Jusqu'au. 


PAPIERS PEINTS PANORAMI- 
décoratifs, : 


L'ART INUIT. Une collection fran-- 


GIANNI BERENGO GARDIN. Pho- 


Se ἄνω eriine 


(40-26-87-12). T.ij. st lun. aa 
13h à 18 h,-sam., dim. jusqu'à 19h. 
Entrée : 10 dusqu'eu à févier 1991. 

JACQUES CHARLER. Fondation 


etle 1e janvier 1991. Jusqu'au 12 jan- 
vier 1991. 

LA COLLECTION DU GAPE DOR- 

ΘΕΤ 1690. Centre cuiturel canadien, 

de Constantine (45-51-35-73}. 
HP, de TOM 10% quan 
16 février 1991. 

TOUHAMI ENNADRE. Institut du 
monde arabe, salle des ἀκα, στρίλος 
temporaires niveau - 1, rue des Fassés- 
Saint-Bernard (40-51-38-38}. T.Lj. sf 
lun. de 10 ἢ à 20 ἢ. Entrée : 15F. Jus- 
ηυ δα B janvier 1991. 


PÉTER FOLDI, .ZOLTAN CSEM- 
NICZKY. institut , 92, rue 
(43- j. sf sam. 


re . 
et dim. de 15h ἃ ΤΑΝ ju Mau s 
21h. Jusqu'au 5 janvier 1991. 

EDGAR P. JACOBS. Le baryton du 
neuvième art. Centre Wallonie- 
Bruxelles à Paris, Beaunord, 125-127, 
rue Saint-Martin (42-71-26-16). TL. sf 
lun. et le 25 décembre de 11 ἢ à 19h. 
Entrée : 20 F. Jusqu'eu 31 décembre. 

JOL KERMARREC. Ecoie nationale 

supérieure des Beaux-Arts, 17, quai 
- Malaquais (42-60-34-57). T1). sf mer. 
de 13h à 19h. Jusqu'au 2 janvier 
1 . 

KRONAN - UNE MERVEILLE D'AR- 
CHÉOLOGIE. Centre culturel suédois, 
hôtel de Marie, 11, rue Payenne (42-71- 
182-20). T.Lj. sf lun. de 12 h à 18h. 
TT 17 février 1991. 

LES MAISONS DE our TE. Le 
des 


ν Antiquaires, 2, place du 
{42-97-27-00). FL sf un. 
et fêtes de 11h à 19 h. Entrée : 
Jusqu'au 7 avril 1991. 
NATURE ARTIFICIELLE. Éspace 
6, rue Récamier L 


jusqu'à 22 ἢ. Jusqu'au 31 décembre. 

ES DE MODE DES 

ANNÉES CINQUANTE A NOS 

JOURS. Gœthe Institut, galerie Condé, 

31, rue de Condé 143-26-09-21}. T.Lj. 

sf sam. et dim. de 12h 8 20 Jus- 
qu'au 20 jenvier 1991, 

PINATAS D'AUTEUR. .Centre 


cuhurel du Mexique, 28, bé Raspail (45- 
49-16-26). T.!j. sf dim. de 10 ἢ ἃ 18h, 
sem. de 14 h à 19 h. Jusqu'eu 12 jen- 


vier 1991. 
50, av. Vi 15-00 01 E0. 
, av. ἐν 
Το ἼΤΗ Δ 10. Entrée : 15 F 
libre le mercredi). Jusqu'au 


ἴδμεν janvier 1897. 

SAINT BERNARD ET LE MONDE 
“CISTERCIEN. ie, palals de 
Saint-Louis, 1, 


# 581 dim. de 10 ἢ ἃ 195 ἢ. 
Jusqu'au 12 février 1991. j 


8 h, sam. 


GALERIES 


Daniel Templon, 30, rya Beaubourg (42- 
72-14-10}. Jusqu'au 29 décembre. 
GWEN ALLAN, AKIN_ LUDWIG. 
Galerie Farideh-Cadot, 77, rue des 
Archives (42-78-08-36). Jusqu'au 
[31 décembre. 
ANCÈTRES ET TROPHÉES. Galerie 
Le Gall-Peyroulet, 18, rue Keller (48-07- 
04-41). Jusqu'au 12 janvier 1991. 
PAT ANDREA. L'œil du cyclons. 
Jacqueline Moussion, 110-123, 


(48-87-75-91). 
Fra ‘au 31 ide Temp 
. ARTISTES TCHÈQUES ET SLOVA- 


mann. Jusqu'au 5 janvier 1991. 

AU-DELA DES IMAGES. Galerie 
Michel Vidal, 56, rue du Faubourg- 
Saint-Antoine (43-42-22-71). Jusqu'au 
12 jenvier 1991. 

ENRICO BAJ. Galeris Beaubourg, 
23, rue du Renard (42-71-20-50). Jus- 
qu'au 2 février 1991. 

YVES BAUME. Galérie Caroline 
Corre. 14, rue. Guénégaud (43-54- 

. 57-67). Jusqu'au 29 décembre. 

JOSEPH BEUYS. Galerie Gilbert 

Brownstone et Cis, 9, rue Saint-Gilles 
(42-78-43-21). Jusqu'au 24 janvier 
1991. 


. FRANÇOIS BOISROND.' Galerie 
Ariane-Bomssl, 40, rue de Verneuil {42- 
61-00-66). Jusqu'au 31 janvier 1991. 

FRÉDÉRIC BOOTZ. Galerie. Ariel. 
140, bd Haussmann (45-82-13-08). 
Jusqu'au 18 janvier 1981. 

JONATHAN BOROFSKY, JAVIER 
BALDEON. Galerie Yvon-Lembert. 
108, rue. Viailla-du-Temple (42-71- 
09-33). Jusqu'au 10 jenvier 1991, 

VACLAV POST osare Lamat- 
Ynère-Saint-Germain, rue de Sain- 

tonge (48-04-59-44). Jusqu'au 19 jan- 
vier vier 1891. 

JEAN-PIERRE BOURQUIN. Galerie 
Lise-at-Henri-de-Menthon, 4, rue du 
Perche (42-72-82-08). Jusqu'au 
29 décembre. 


“Ὁ BRAUNER. Gaierie Didier 


lsy-Brachor, 35, {43-54 
122-40). aqua 42 janvier 1991. 


Electra, {45-44-10-03). 
ΤᾺ ef ha de LT h 30 18 h 90. leu. 


taigne ({47-23-32-35). 
- 29 décembre. 


JEAN-MICHEL ALBEROLA. Galerie 


ῃ 
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RAFAEL CANOGAR. Galerie Lina 
Davidov, 210, boulevard Saint-Germain 
ΕΣ ἀθ Sen. Jusqu'au 5. janvier 

JAMÉS CASEBERE. Galerie Urbi et 
Orbi, 48, rue de Turenne, 2" étage, 
escalier B (42-74-56-38). Jusqu'é au 
23 janvier 1991. 

AXEL CASSEL. Galerie Albert Loeb, 
12, rue des Beaux-Arts [46-33-08-87). 


au 29 décembre, 
MARC CHAGALL - NOIR ET 
BLANC. Galerie Enrico Naverre, 75, rua 


du Faubourg-Saint-Honoré (47-42- 
65-66). 1 décembre. 


ALAN CHARLTON. GERHARD 
RICHTER, MICHEL VERJUX. Galerie 
Durand-Dessent, 3, rue des Haudriettes 
{217 -63-60). Jusqu” au 2 février 


DOMINIQUE COFIGNIER ET 
FRANCIS WILSON. Galerie Keller, 
15, rus Keller 7.00 41:47. Jusqu'au 
30 janvier 199 

LA COULEUR DES MOTS. Galerie 
Lucette Harzog. Moëère - 157, 
rus Saint-Martin qui 7-39-94). Jus- 


je Meeght, 
hôtel Le Rebours - 12,-rus,Ssint-Merri 
142-78-43-44). Jusqu'au 9. février 


1991. 


DESSINS ANCIENS. Galerig Haboïdt 
&' Co, 137, rue du Fi Bint-Ho- 


‘aubourg-S: 
-noré (42-89-8463). Jusqu'au 19 jan- 


vier 1991. 

DI ROSA. Galerie Laage-Salomon, 
57, rue du μονα 276 1τι 71). Jus- 
qu 'au 5 janvier 

ea CHARD ἘΣ HERVE Di ROSA. 

Galerie Interssction 11-20, 38, rue des 
Armandiers (43-86-84-91}. Jusqu'au 
30 mars 1991. 

SARI DIENES. Galerie J. et J. Dan- 
guy. 57, rue de la Roquerte {47-00- 
10-94). Jusqu'au 26 janvier 1991. 


JACQUES DOUCET. Galerie Fabien . 


Boulakis, 20, rue Bonaparte (43-26- 
56-79). Jusqu'au 26 janvier 1991. / 
Galerie Boulakia rive droke, 30, rue 
Miromesnil re -51). Jusqu'au 
26 janvier 199 

VIRGINIA DWAN ET LES NOU- 
VEAUX RÉALISTES À LOS ANGELES 
DANS LES ANNÉES SOIXANTE. 
Galerie Montaigne, 36, avenue. Mon- 
Jusqu'au 


MAX ERNST. Galerie Vallois, 41, rue 
da Seine (43-29-50-84). Jusqu' eu 
5 janvier 1991. 

FEMME, REGARDS DE PHOTO- 
GRAPHES. Galerie Adrian Maeght, 
42-46, rue du Bac (45-48-45-15). Jus- 
qu'au 19 janvier 1991. 

CLAUDE FENAYRON. Galerie 
Georges Lavrov, 42, rue Beaubourg 
| fes Tarte -19). Jusqu'au 11 Haavier 


FRANTA. Galerie Pierre Lescot, 


‘153, rue Ssim-Martin {48-87-81-71). 
: Jusqu'au 12 janvier 1391. 


POL GACHON. Galerie 10, 10, rue 
des Beaux-Arts 8.25 1072. Jus- 
qu'au 13 février 1: 

RUPERT ARC, Galeris Claude 


Samuel, 18, pl. des Vosges (42-77- 


16-77). Jusqu'eu 12 janvier 1991. 

MARIO GIACOMELLI. Galerie 
Agathe Gaillard, 3,.rue du Pont-Louis- 
Philippe (42-77-38-24}. Jusqu'au 
10 janvier 1991. 

SIGRID GLOERFELT. Galerie Stad- 
ler, 51, rua-de Soins {43-26-91-10). 
Jusqu'au 12 janvier 1991. 

GTZ. Galsrie Hanin-Nogers, 6, rue 
Bonaparte (43-25-16-49). Jusqu'au 
8 février 1991. 


EVE GRAMATZKI. Galerie Barnard , 


Jordan, 52-54, rue du Temple {(42-72- 
39-84), Jusqu'au 10 Janvier 1991. 

KEITH HARING, . BEUYS, 
WARHOL, BASQUIAT, CÉSAR. Gsle- 
rie Façade, 30, rue Beaubourg (48-87- 
02-20). Jusqu'au 4 janvier 1991. 

JEAN HELION. Art of this Century, 
3, rue Visconti 146-33-57-70), Jusqu'au 
29 décembre. 

GEORG HEROLD. Galeris Sytvans 
Lorenz, 13, re Chapon 02). 
Jusqu'au 19 janvier 1991. 

YANG JIECHANG. Galerie Jeanne 


᾿ Bucher, 53, rues de Seins {43-26- 


22-32). Jusqu'au 26 farvier 1991, 
NAM JUNE PAIK. Gaieris de Paris, 
6, rue du Pont-de-Lodi (43-25-42-63). 
Jusqu'au 28 janvier 1991. 
JACQUELINE KIANG. PIERRE 
WASSEF. Galerie Jacob, 28, rue Jacob 
(46-23-90-661. Jusqu'au 12 janvier 


SERGE KLIAVING. Galerie Daniel 
Tempion, 1, impasse Beaubourg (42- 


«72-14-10). Jusqu' au 29 décembre. 


TAMAS KONOK. Galerie Franka 
Berndt Bastille, 4, rue Saint-Sabin (43- 
55-31-93). Jusqu'au 19 janvier 1991. 


SLAVKO KOPAC. Galerie d'art mtar- | 


national, 12, rue Jean-Ferrandi (45-48- 


84-28). Jusqu'au 26 janvier 1991. 


BERNARD LALLEMAND. Galeris 
Aline Vidal, 70, rue Bonaparte (43-26- 
08-68]. Jusqu'au 12 janvier 1991. 

RICHARD-PAUL LOHSE. Galeria 
Lahumifèrs, 88, bd de Courcellas (47- 
63-03-95). Jusqu'au 5 janvier 1991. 

FRANCK LONGELIN. Galerie Nicole 
Ferry. 52. quai des Grands-Augustins 
(46-33-52-45). Jusqu'au 12 janvier 
1991. 

MAN RAY. Galerie de Poche, 3, rue 
Bonaparte (43-29-76-23). Jusqu'au 
12 janvier 1991. 

DIDIER MARCEL. Galerio Froment at 
Putman, 33. πιο Chariot (42-76-03-50). 
Jusqu'au 12 janvier 1991, 

MARGAT. Galerie Horloge, 23, rua 
Beaubourg - passage des Ménétriers 
{2 77:2 at. Jusqu'eu 28 janvier 


ANDRé MASSON. Galeris Oder- 
mart-Cazeau, 85 bis, rue du Faubourg- 
rene ῊῚ [45.:86:92.88) Jusqu'au 
2 février 19! 

OLIVIER DE . Galerie Glbert 
Brownstone et Cie. 8, rue Saint-Gilles 
142-78-43-21). Jusqu'eu 30 décembre. 

EVELINE LE MOUEL. Galeris Berco- 
vy-Fugier, 27, rue de Charonne (48-07- 
07-79). Jusqu'au 19 janvier 1991. 

NO, NOT THAT ONE IT'S NOT À 
CHAIR. Galarie 1900-2000, 8, rue 
Bonaparte {43-25-84-20}, Jusqu'au 
12 jenvier 1991. 

VALÈRE NOVARINA. Galeria de 
France, 52, rue de la Verraris (42-74. 
38-00). Jusqu'au 29 décombre. 

NAM ne PARS ns Beau- 
bourg, nouvel espace, 3, rue 18-au- 
Lard (48-04-34-40). Jusqu'au 2 fävrier 


1991. 

PARAVENTS. Galerie Christina 
Weinmen, 20, rue des Jardins-Saint- 
Peu! (42-78-90-87). Jusqu'au 
31 décembre. 

GILLES PENNANEAC'H. Galerie Isa- 
belle Bongard, 4, rue de Rivoli (42-78- 
13-44). Jusqu'au 5 jenvier 1991. 

ARNULF RAINER, ALBERTO GLA- 
COMETTI. Galeria Lelong, 13-14, rue 
de Téhéran {45-63-13-19). Jusqu'au 
11 janvier 1991. 

STEPHAN RUNGE. Galerie Claudine 
Papälon, 59, rue de Turenne (40-29- 
98-80]. Jusqu'au 19 janvier 1991. 

VOLKER SAUL Galerie Gutharc Bal- 
lin, 47, rue de Lappe (47-00-32-10). 

au 19 janvier 1991. 

JACQUES SERRANO, LUC, LAU- 
RAS, DANIEL BAUGESTE, RÉGINE 
CIROTTEAU. Galerie de Tugny 
Lemerre, 5, rue da Charonne, 2, cour 
ΜΕ δ. 84-16). Jusqu'au 12 janvier 

1991. 


BOREK SIPEK. Galerie Néotu, 
25, rue du Renard {42-78-98-97). Jus- 
qu'eu 5 janvier 1991. . 

SRE A ἢ en re 
tour le 
Comm aa ‘eu 30 janvier 


. NANCY SPERO. Galarie Montenay, 
31, rue Mazarine (43-54-85-30). Jus- 
qu'au 5 janvier 1991. 

SUGAL. Galerie Arteurial, 9, av. Mati- 

non (42-99- 16-16). Jusqu'au 

1 décembre. 

PHILIP TAAFFE. Galerie Samia 
Saouma, 16, rue des Coutures-Saint- 
Gervais (42-78-40-44). Jusqu'au 
29 décembre. 


EMILIO TADINIL Galerie 1900-2000, 
9, rue de Penthièvre {47-42-93-08). 
Jusqu'au 12 janvier 1991. 

TAILLANDIER. Galerie Lavignes-Bes- 
το, 27, rue de Charonne {47-00- 
88-18). Jusqu'au 29 décembre. 

TENDANCES HYPERRÉALISTES. 
Galerie Ca Matignon, 29-33, av. 
ἜΣ non ἡ ΘΟ ὍΘΙ: Jusqu'au 

BARBARA THADEN. Gaterks Phi- 
Hppa Gravier, 33, rue Mazarine (43-54- 
80-84), Jusqu'au 19 janvier 1991. 

GÉRARD TITUS-CARMEL. Librairie- 
galerie Biffures, 44, rue Vieïlle-du-Tem- 
A ra 71-73-32), Jusqu'au 10 janvier 
1 

TREIZE ARTISTES POUR TREIZE 
ANNÉES DE GALERIE. Manufacture 
nationale de Sèvres-Baudoïn Lebon. 
Galerie Baudoin Lebon, 34, rue des 
Archives (42-72-09-10). Jusqu'au 
19 janvier 1991. 

TROMEUR !L Galerie Michèle Cho- 


.mette, 24, rue Beaubourg {42-78- 


05-62). Jusqu'au 5 janvier 1991. ᾿ 

VLADIMIR VELICKOVIC. Galerie 
Patrice Trigano, 4 bis, rue des Beaux- 
Arts (46-34-15-01). Jusqu'au 19 jen- 
vier 1991. 

VERDEGUER. Galerie Ariel, 21. ruo 
Guénégaud 143-54-57-01). Jusqu'au 
5 janvier 1891. 

VÉRONIQUE VERSTRAËTE. Galerio 
Ctaire Burrus, 16, rue de Lappe {43-56- 
36-90}. Jusqu'au 26 janvier 1991. 

JEAN-CHARLES VIGUIÉ. Galerie 
- Alein Oudin, 28 bis, bd Sébsstopol (42- 
71-83-65). Jusqu'au 30 janvier 1991. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 21 DÉCEMBRE 
La δ᾽ 
Er Le NU ESS 
φρυοὶ (M. des 


Les salons de 
(carte d'identité), 14 h 10, métro 
Assermnblée-Notlonals (M. Banassat}. 


᾿ « L'UNESCO », 14 h 15, entrée 
place Fontenoy (Paris et son histoire). 

a Le châtesu d'eau de Marie de 
‘Médicis et l’nfirmerie Marie-Thé- 
pus 14 ἢ 30, devant le 71, avenue 
L Denfert-Rochersau {Monuments his- 


- « Les p Ἐπ πἰχετστόνιπ το νοι 
ἀν mp », 14 h 30, 2 me du Pau 
ruse autrefois}. 


l'hôtel da Lassay » . 


«La somptuosité du quartier Mon- 


- ceau ». 14 ἢ 30, métro Monceau 
{V. de Langlade). 


᾿ chodin et Cémille Claudel au 
musées Rodin», 14 ἢ 30, entrée 
musée (M. Pohyer). 


a L'hôtel de Lauzun et 865 salons 
dorés », 14h 2 17, CCE d'Anjou 
(Connsissance de Paris). 


« Hôtels et ἢ du Marais, place 


ges Vosges. 34 à 80, soie mére à 


entrés de l'ax- ©. 


« Exposition : les « vanités », le 
sens caché des natures mortes », 
15 heures, Petit Palais, dans le haïl 

, Bouchard). 


+ La peinture française au dix-neu- 
ere siècle au Musée du Louvre », 
heures, davant le Louvre des anti 


hrs place du Palais-Royal 
gueies,. δὰ de l'art). 


« Les décors de l'imaginaire : les 
plus pu orami _ iers 
Fe h 30, 107, Gi 

« Vous. remier peintre de 


Louis ΧΙΝ », 18 heures, Grand Palais, 
avenue du. Général-Eisenhower 
Marboau-{ . 
« Alain David », 19 heures, Musée 
national d'art moderne (Centre 
Gaorges-Pompi 


CONFÉRENCES 


h bis, rue Keppler, 20. ἢ 15 : 
« L'attente du ? 2. Entrée grs- 
tuite 


Sella Laennec, 60, boulevard 
Letéur-Mauboura. zon ἢ 15 : «Le 


&'amopolone. Des TEL se : ΕΣ ΝΣ 9.81). 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE 


Très nuageux, pluie et neige, éclaircies au nord 


CIE 


Samedi : humide au nord, grisaille 
au sud. -- Le ciel sera généralement 
bien couvert dès le matin sur tout le 
pays à l'exception da Languedoc-Rous- 
sillon..Provance-Côte-d'Azur et Corsa. 
Dans le Bassin acquitain des bancs de 
brouillard ne se dissiperont que uès dif- 
ficilement. Une pluis fine mais parsis- 
tante affectera les régions au nord de la 
Seine ainsi qe la Bourgogne, la 
Francha-Comté at la nord de Rhône- 

es. Dans cas régions on pourra 
même avoir çà at 1à de la neige en 
basse altituda. 


Ces précipitations se prolongaront 
jusque dans l'après-midi, tandis que de 


Voleurs extrêmes relevées entre 


TEMPS PREVULE 2112.90 A 12H VERS MO | ΄ 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


le 19-12-90 à 6 heures TU εἴ to 20-12-90 à 6 


ἢ - D 
AGO 12 TOULOUSE 3 [ C| LUXEMBOURG -1 -2 - 
MU Sci Ὁ Μυταππε ᾧ αὶ DD ΠΣ ἢ 
EN ἐπι ÉTRANGER EN δ΄ € 
M ΤΣ ἀἰβῆασοτ τ à Ὁ κα M 0 ὃ 
Game à | Cle — D 0 δ, ΝΕ AN 
CLERMONTFER. ἃ -1 CAGE - Ὁ Ὁ. D) γύρου! σ΄ Ἢ 6 D 
DIN." 0 -5 (ὁ [ΒΑΝΚΈΟΝΕ..-. 12 2 DEN 13 4 ἢ 
GREMIRESS 4-1 CPGE. 4 ? ῬΊ π΄ ὉΠ 3 4 
ἘΔ ΕΠ ΕΝ μετ: || NUE καὶ ἜΣ 
LIMOGES. -ἰ «4. Ὁ RUMEUES , 1 ᾿ 
UN 1 11 D [LECARE_ U ἢ 1] D --ῤ-ῤ- 3.1 
1 Δ δ CPMAGE À 0 See δ Ὁ D 
NANCY ml «Ὁ | DARAR τς ms ἩΠ 
Cell iii) ΞΕ Ν 
ἢ 138 1-6 N “πὰς 
PO 5 ὁ ἢ νος τ ἡ 1 ἢ ἢ 4 € 
PEPIGAN—. ἢ 1 D ISAMAL. UT - - - 5.8 D 
RES 3-) C ΓΞ κα & PI VRME ὃ -2 € 
STETENNE— ἰ «1 C |USBONNE D 1 7 DEN 1 -1 D 
ει ΠῚ SULONDRES στ. ἃ -ἰ CUVE 1-5 ” 


Prévisions pour le vendredi 21 décembre 


la Bretagne aux Pyrénées les éclaircies 
seront passagbres après la grisaille 
matinale. 


Vent de sud-ouest 30 kilomètres- 
heure an Manche. 


Les rempératuras du matin saront 
généralement comprises entre Ὁ degré 
et 2 degrés dans l'intérieur mais autour 
ΓΝ - 5 degrés » 4 degrés dan le 

tre-Est, entre 4 degrés et 7 degrés 
près des côtes. 

L'après-midi, elles dépasseront 
10 degrés sur la moitié ouest et près de 
la Méditerranée, comprises entre 
5 degrés et 4 degrés ailleurs. 


le 20-12-90 


{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 


RADIO-TÉLÉVISION 


nuelle, 
23.55 Série : Ray Bradbury présente... 
6.20 Journal, Météo et Bourse. 
0.40 Série : intrigues. 
1-05 TF1 nuit, 7 arts à ta Une. 
A2 
20.40 » Magazine : spécial. 
Noël ποῖγ à ténnre ni τἀ λνὸρ 
noir : one Ὁ 
leçon. 


Phaom-Penh : L 
22.00 Cinéma : L'homme de Prague. m 
Film canadien de Charles Jarrott 


20.40 Cinéma : 
Les es sen Snelberg (1975). 
a in , 
22A5 Journal et Météo. 


23.05 Téléfilm : Frankenstein. 


TF1 


13.35 Feuilleton : Les feux de l'amour. 
14.25 Feuilleton : Le comte 
de Monte-Cristo (2° partie), = 
Firm français de Claude Autant-Lara (1961). 
Avec Louis Jourdan, Yvonne Fumieaux, 
Claudine Coster. 


16.00 
16.30 - 
17.35 et Hutch. 
18.30 Jeu : Une famille en or. 
18.55 Feuñleton : Santa-Barbara. 
19.25 Jeu : La roue de la fortune. 
19.50 Divertissement : 
Pas folles, les bêtes 1° | 
20.00 Joumal, Météo et Tapis vert. 
20.45 Variétés : Tous à la Une. 
Spécial enfants. Avec Roch Voisine, Chico 
et Roberta, Vaya con Dios, le Cirque da 
Patricia Kaas, 


D 


Command 
23.50 Feuilleton : La Mafia. 
0.55 Journal, Météo et Bourse. 
1.15 Série : Ray Bradbury présente... 


A2. 


13.43 Feuilleton : Générations. 
14.30 Série : Les enquêtes 
du commissaire Maigret. 
Le Noël da Maigret. 
16.05 Feuilleton : 
Ma fille, mes femmes et moi. 
17:05 SoerLoron αν Per 
17.30 Jeu : Des chiffres et des lattres. 


Magazine littéraire de Bernard Rapp. Α la 
passion. invités : Pierre-Jean Rémy (9 
ἡ don fe Diction- 


sucre). 
23.25 Joumal et Météo. 

45 Cinéma : Les temps modernes. nu 
Fm américain de Charles Chaplin (1936). 
Avec Charlss Chapfn, Paulette Goddard, 
Magnétseport : Tennis de tabl 

: Tennis de Ξ 
Internationaux da France (90 min.}. " 


-FR3 
Magazine : Regards de femme. 
Magazine : Musicales (rediff.), 
Feuilleton : Le secret des Flamands, 
Dagene : Zapper n'est pas jouer. 
le : 
Pas de sur planète Terre. 
De Wek Las 5. panne c'est quoi ? 
18.30 Jeu : Questions pour un champion, 


13.30 


14.05 
15.05 
16.05 
17.40 


Les complets de radio st de télévision sont publiés chaque sem ᾿ 
» sig [8 dans α le Monde radio-télévision » : à Film à éviter : æ On peut voir ; πα Ne pas manqber ; HER 


13.30 


Jeudi 20 décembre 


De Jack Smight, avec Leonard Whiting, 
Nicola Pagett. 


22.15 Cinéma : Rien que pour vos « 
Fim britannique 


de John Glen (1981). Avec |: 
Carole Bouquet, Topol {v.0.}. 


0.20 Téléfilm : Requiem Domini 
. 5 ur inic. 
De Robert Domhelm, Les Félix Mitterer, 


LA 5 


20.40 Série : Secrets dé fermes. 
Le choix d'une vie, de Jerry London. 
22.30 Magazine : Reporters. 
0.00 Journal de minuit. 


0.10 Magazine : Equatioi 

0.20 Série : Aux frontières du possible 
{et à 3.10) 
M6 


20.35 Téléfilm : Un Renoir sur les bras. 
22.10 Série : 
La malédiction du loup-garou. 
22.30 Cinéma : La porte du paradis. κα 
Fin américain de Michael Cimino (1980). 
0.30 Six minutes d'informations. 
0.35 Magazine : Dazibao. 
0.40 Sexy clip. 
2.00 Rediffusions. 


Vendredi 21 décembre 


19.00 Le 19-20 de l'information. 
De 19.12 à 19.30, le journal de la région. 
20.10 Jeux : La ciasse. 


ine : Thalassa. 
3040 Mae on, de ἴον Ete- 
21.35 » Téléfilm : Toscaninf. 


ἰδιόο. 
22.50 Magazine: Mille Bravo. 
De ine Bravo. Avec Claude Duneton, 
Alphonse Boudant, Cleude Sarraute. 
23.45 Magazine : Musicales (θαι. 


CANAL PLUS ee 


13.30 Cinéma : 
Piège de cristal. πα 
Eüm américain de John MeTiarnan (1988). 
Avec Bruce Willis, Alen Rickman, 


Badelia. 

15.55 Cinéma : Willow. mu 
Film eméricain de Ron Howerd [1988]. 
Avec Val Kimer, Joanne Whalley, Warwick 


Davis. 
18.00 Cabou cadin. 


En clair jusqu'à 20.30 

18.30 Dessins animés : Ça cartoon. 

18.50 Top albums. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.15 Sport : Football. 

Re ee dre A 
1e nce de ON : 

Auxerra-Cannes, an direct d'Auxerre. 

Magazine : Exploits. 

Flash d'informations. 

Cinéma : Cinema Paradiso. na 

Fim italo-français de Guiseppe Tomators 

(1988). Avec Phäippe Noirat, Jacques Per- 

᾿ , tore Cascio. 

1.00 Cinéma : Pentimento, π 

Film français de Tonle Marshall (1989). 

Avec Claude Voiter, Patricia Dinev, Amoine 

de Caunes, 


LA 5 

Cinéma : 

Je suis un sentimental. = 

- Film français de John Berry (1955). Avec 
ee Constantine, Bella Dervi, Paul Fran- 


22.40 
22.55 
23.00 


Jourmal. 

Drôles d'histoires. 

Téléfilrn : 

Chaque meurtre a son prix. 
D'Alan Metzger. 


΄ - 


Audience ΤΥ du 19 décembre 1990 


Audience instantande, France entière { point = 202 000 loyers 


| Encré soirte 


404 2141 


fe Monde Λευτεεδήϊεισεν 


‘semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. με er oguei des symboles : 


Chef-d'œuvre où classi 


LA SEPT 


20.30 Documentaire : Ici bat la vie 
{La loutre de mer}. 
désolato. 


Théâtre : Largo 
21:00 Pièce de Vaclsv Havel. 


22.30 Vidéo-danse : Ecariate. 


23.00 
que, le martyre de saint Sébastien. 
Pauwols, 


ὑπο 
FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. La neige vient du ciel do 
Guy Mousset. 
21.30 Profils perdus. Rané Goscinny {2° partie}. 
22.40 Les nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. Jardins divers. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {an diract du Théâtre des 
ι : Rodéo, de Copland: 


Poussières d'étoiles. La boîte da Pan- 
dora : Nicolas Poussin (œuvres da Gautier, 
Richard, du Caurroy, Titelouxe, Moulné, 
Dufaut, La Tour, Besard, Caualleri, Allegri, 
Marini, Frescobaidi, Quagliatti, Cesti, Caris- 
Simi, Buonamente, Rossi). 


23.07 


M6 
13.25 Série : 
Madame est servie lrediff.}. 
13.55 Série : Docteur Marcus Weïlby. 
15.30 Variétés : Bleu, blanc, clip. 
16.45 Série : Vegas. 
17.35 Variétés : Tungstène. 
18.00 Jeu : Zygomusic. 
18.25 Six minutes d'informations. 
18.35 Série : Campus show. 
19.00 Série : Magnum. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Madame est servie. 
20.30 Météo 6. 
20.35 Téléfilm : 
Menace sur la ville. 
D'Alon Metager, avec Edward Woodward, 
Tolly Savales. 
22.20 Série : Brigade de nuît, 
23.15 Magazine : La 6° dimension. 
Thème : le Père Noël est un menteur. 
23.45 Magazine : Avec où sans rock. 
0.15 Capital. 
0.20 Six minutes d'informations. 
2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 
15.45 Documentaire : De singe en singe 
{1 et 2). 


16.45 Téléfilm : Transit. . 
De René Allo (1= partie). 
18.05 Documentaire : Etre femme au Bur- 
kina-Faso, De Maurice Kaboré. 
Musique : intermèdes florentins. 
Chronique : Le dessous des cartes. 
srrerelre : De singe en singe (3 
et 4). 
21.00 Téléfilm : Transit {2° partie), 
22.30 Cinéma d'animation : Hommage à 
Ladislas Starewitch {Le rat des villes et 
le rat des champs ; L'épouvantail}, 


18.30 
19.55 
20.00 


23.00 Documentaire : 

Ramayana, des hommes, des dieux 
et le singe blanc. 

De Jacques Brunet δὲ Jean-Louis Bardot. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. Pompes en grande 
‘Pompe, réflexions sur la fin de la vis. 
21:30 Musique : Black and blue. Infos Brésil. 
Les nuîts magnétiques. Les ni 
er br τ ούδσο νος 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda, Jardins divers. 


| FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné la 28 novembre à Sarre 
τοῦτο mémo) πεῦκο RD eee 

1, : 

Svmphonie n° 4 en Ut minor Er 


22.20 


Poissons d'or: œuvres de Zoyd, Brysrs; 
: ie ne 5, 


vendredi, à 9 heure, 
sur FRANCE-INTER 


De aies? mins . διὰ: 


sat 


Documentaire : Voyage iconographi- 


æ 


“ὃν 


Lai 
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SECTION C 


ÉCONOMTE 


Après trois ans de négociations 


Citroën va investir 
4 milliards de francs en Chine 


M. Jacques Caivet, président _. En ce qui concerne le reste des 


nn βδις BILLET τ D , βίων. ès l'a} de M tant + | 
Publicité comparative | Le gouvernement juge positif le premier bilan 
à pelits pas des négociations sur les bas salaires 


A potits pas, les projets de Six moi é ΕΞ 2e L H 

M ἊΝ hs : mois après avoir invité les Dans certaines professions, le certaines sont très proches d'un investissom itroën a j 
Qéroriaue Neïertæen ‘| partenaires piste à engager τεϊένεπιρηι des plus bas coëffi. accord (secteur des équipements | du groupe PSA et d'Automobies  intetisemients, Citroën a joué ᾷ 

matière de publicité comparative | ἤθει négociations de ‘branche Sie2t5 2 été particulièrement signi. thermiques et profession des vins, | Citroën, et M. Chen Gingtai, pré Dubé Ar prédestinéss, a 


h e ficatif (10 % dans les cuirs .et j ï i 

.permettant de hisser les salaires peaux, 14% dans les entrepôts Ésehee τα ne me 
minima au-dessus du SMIC et d'alimentation) tout en respectant avancés sauf dans le bâtiment et la 
de revoir Les classifications, le une «Hiérarchie salariale cohé-  Loujangerie-pâtisserie, qui sont 
ministère du travail a présenté rente, limitant le phénomène d'ores et déja parvenus à révisèt en 


sident de la société chinoise indiqué M. Calvet, en précisant 
SAW, ont signé le 19 décembre qu'ils seraient étalés Sur les trois 
un contrat pour la création d'une prochaines années en fonction de 
société mixte. Un feu d'artifice l’évolution du marché chinois. 


‘avancent. Après le ministre de 
l'économie et dés finances 

{le Monde du 13 décembre), 
c'est le premier ministre 


lui-même qui vient à la mure D k Ἶ Maïs, surtout, les responsables de 
rescousse : sur proposition du. | jeudi 20.décembre un rapport d'écrasement Eu rt ue profondeur leurs classifications. et ne rap ar hot Michel Le firme française ont subordonné 
secrétaire d'Etat chargé de la äffirmant que «des résultats: bas salaires. Plusieurs négocia. Les partenaires sociaux doivent | “88 Ont cérémonie l'exécution du contrat non seule- 
consommation, M. Michel positifs commencent à être tions butent cependant sur la s’accorder sur la prise en considé. | Qui, après des négociations qui ment aux autorisations classiques 
Rocard ne viemt-il pas de décider | enregistrés » prie d'ancieuneté -- qui risque ration de l'expérience ou du | ont duré trois ans, se déroulait des autorités chinoises mais aussi à 
que le proie ἀκ les eu dei, L Ἔρος τὰ | d'induire un gonflement de ia diplôme, mettre au point des outifs | dans les sûlons d'un grand res- l'obtention des financements. En 
déga qui Si les premières retombées masse salariale puisqu'elle est permettant de connaître l'évolu-: taurant parisien. clair, le prochain protocole d'ac- 
légaliser en France ce type de . | concrètes des discussions engagées assise sur les salaires minima -- et {ion des emplois mais’ aussi identi- Es cord entre les autorités françaises 
messages publicitaires serait depuis l'été dans ‘soixante-trois sur l'annvalisation des rémunéra- fier les actions de formation à Le projet de Citroën devrait εἰ chinoises devra prévoir des cré- . 
soumis au Parlement au branches professionnelles sont ‘HOns-Saranties, à laquelle les syndi- mener en priorité. Le ministère du | aboutir à la construction annuelle 15 Pour que ces projets voient le 
d printemps prochain ? encore relativement modestes, au ἢ bu Jon opposés car Lo intègre travail reconnaît ainsi que cs dis- | de #50 000 voitures de type ZX, la jour. 
j ΝΙΝ Un beau soutien pour ὑπ’ : Lars es dynamique a-t-elle été UE Lg seront «longues et djffi- |‘ ecnière-née du constructeur fran- A ts 
Le qui sera'inclus dans le DroRe de lancée, Ainsi le premier bilan qui ‘. : Professions ERA se çais dans deux usines installées à Financemen 
jet loi destiné à renforcer la - ν et et κα à pers fer “** récalcitrantes Ὁ gouvemement Fonsidère que le le Wuhan ct Xiangfan, deux villes publics 
: protection des consommateurs gagement qu'il a pris en juin de | situées sur le fleuve Yangzi, qui se Cette condition renvoie le dos- 


l.ciation collective fait état «d’un -jette dans la mer de Chine près de  sier à l'évolution des relations 


les plus vulnérables. I! n’y a .Par ailleurs, le relévement auto- faire évoluer parallèlement le 


ᾧ jamais qu'une dizaine d'années | ?'24"nent 1rès largement favora-  ratique du SMIC (+ 2,1 4) au - SMIC et le salaire ouvrier est tou- | Shanghai. La production doit ‘entre les deux pays. En eflet, à la 
 Σν mine jours vale Nemo à | Gare en 955 Due Ph & à τὶ 
d'énoncer des règles du j ὰ Le É mesure que.les mois ςἾ ΜΌΝ ananmen, le gouvernement fran- 

reg ἊΝ obtenus : dans plusieurs cas (ϑ8εο- 1 [ii faudra pouvoir Faire état de L'investissement de Citroën, Çais avait suspendu l'application 


claires pour qu'une marque Parmi les trento-sopt branches teur de la bijouterie, par exemple), Lautats de plüs en plus tangibles. 


concernées par ua engagement ἃ Cette. revalorisation limitée à D facon ou use ace Ἢ τὰ estimé au total à 4 milliards de de l'accord du protocole 1990 qui 


est actuellement en renégociation, 


“puisse abandonner le superlatif 


.  lrLa lessive X'est la meilleures) | court terme sur les salaires, ce immédiatement absorbé les pre- être > mi À francs, intervient à deux niveaux. P 1991 
& ᾿ rai ci coize d* miers niveaux de qualification. contraint de faire progressive. |_La société française fournit 30 Pour 1991, un nouveau texte 
: et s’adonner aux comparaisons | document précise que seize d'entre L'enjeu de ces négociations n'est ment pression sur les professions | capital social, fixé à 1,3 mil. ἄδυτον δῖτο ne das les trois 


πο avec tous les produits elles ont conclu un accord ct que récalcitrantes. Celles-ci, souvent 


donc pas seulement de réaliser un : “Hard de francs de la société mixte 


bas + je. 
‘concurrents («les lessives dix-sept n'y sont pas ericore parve- rat immédiat mais de confrontées à des situations écono- Η Les autres industricis françai 
--" :ordinaires »}, mais avec un . 7 nues. Par contre, quatre ont signé ae due lee clinimis Gitan. miques délicates, se caractérisent | créée avec SAW, une entreprise Qui prie cie e ον Chine none 
Ἔα concurrent nommément désigné  |-un accord non conforme (δοηπεῖο. σξηΐ durablement le SMIC. “en général par une faible rep chinoise qui emploie 276 000 per-  blus qu'à espérer que, en dépit de 
VAE («La lessive X respecte mieux la | ric-lingerie, transports aériens, Quant aux vingt-sept branches (tion syndicale. Sans oublier que | sonnes et produit 135 000 camions la condition posée par Citroën, 
linge que ἴα lessive Y »). “notamment) car elles maintiennent pour lesquelles une remise à plat les intérêts des diverses entreprises | chaque année. Une grande banque quelque chose restera pour eux de 
si Jusqu'ici annonceurs et " re ΝΞ Pa déssoes de l'ensemble Ce classifications ὅκα même secteur, sont parfois | française devrait per ailleurs τς Ἷὰ manne des financements publics 
ΤῊ Ὶ 145 lt SMIC, ce dernier n'étant atteint est nécessaire (les n iations tradictoi ᾿ socier à l tion à haut: rançais. 
puiotares om réussi à fair | que grâce au jeu des primes. devront aboutir avant fin 1992), JEAN-MICHEL NORMAND | 3% de la sPticipanon de Cioëte F.Ch. 
arguant des possibilités de : J Ξ - : Ἶ 
: récupération de la notoriété . = : Die anse Eu Face à luti 2 
dune manque ok ἀδηήραπι δὲ " . ΤᾺ plus forte chute depuis dix ans | ne à une solution luxembourgeoise 
telle autorisation ne manqueraït 5 : rs τς ΝΕ One ἡ ὃς | Le b ] “1. 11» .. 
as de SUSGILRR. - “1 τον δ ἡ dimiirid 1QTA ini ‘ eige bi [1}}} 
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professionnels _ τοῦ ἀοι La production intérieure brute lantes : une éude menée 5 par sterfing à 2,85 DM, à son plus . a Big Bang Schtroumpf 
* moins béta ui à {PIB} de la Grande-Bretagne a l'Office central des statistiques bas niveau depuis son “entrée EL . 5 ΕΝ 
à Certains fabricants, sûrs de la ‘diminué de 1,2 % en termes indique que les industries manu- dans le Système monétaire .- ME, ὁ ὁ ns 380 000 entrées es à 
qualité de leurs produits, réels ‘{hors inflation) au troi- :facturières .ont l'intention de européen au début d'octobre de notre correspondant des 500 000 visiieurs pour 1996. 
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du jeu soient bien établies. En . 15,6 %' depuis la début de: ‘possible diminution des taux part et d'autre, ce qui lui repreneur s'est enBBe à investir Ayant une expérience dans la gestion {a 
garantissant que «le publicité 1985. Pour 1991, les perspec- d'intérêt britanniques, et ont assigne un cours plancher -de 10 millions de francs en 1991 et de parcs plutôt qu'à un groupe finan- ait 
comparative pourra s'exercer tivas ne sont.pas très bril- provoqué une baisse de [5 livre 2,78 DM. ensuite 7 millions par an durant cinq ‘ Cicr. ᾿ ira 
sans porter atteinte au droit des - : ans. Il table, pour la prochaine sai- + J-LTh. ant 
marques, dans le respect de ls ‘ | πὶ La croissance américaine révisée à. : ; ΞΞ Ξ uit. 
loyauté des transactions et en la baisse. — Le produit national brut fill 0 ἰ . οἷς- 
: renant appui sur una (PNB) des Etats-Unis a progressé de Vi ἢ Ill : mc 
ne. déontologie cliré à, sulvant les ἰ 1,4% en rythme annuel Rama) : es TIC Es 6 V1 68 Pauvres LAMY ne 
termes de son communiqué, le . | trimestre, selon Les résultats définitifs - ‘ ᾿ μ tie de France : 
secrétariat d'Etat à la difaés merci 19 décembre, par ἜΝ 5 ὯΝ ΒΘ DROIT DU FINANCEMENT : ε NGE 
consommation tente, Sans y ‘le département du commerce. | ἢ Le 
parvenir encore, de ressurer les | dernier a donc di réviser à ματα COMFLANS-Ste-H, [78] 2487 | UNE VERITABLE — 
rofessionneis. Mais Mo Neiertz | ses précédentes estimations du mois . . PARS DE} 5290 ANQUE D' 
st, on le sait, déterminés et de novembre qui faisaient état d'une B QUE D'INFORMATIONS 
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obstinée.… ᾿ hausse de 1,7% du PNB suë cette : | 
ὲ ‘Comment gérer au mieux 
. et sans risque les besoins 
de financement? 


En 16140280300 


J. D. 


Selon l'étude anmelle de l'OCDE 


Pour τούτο infoffhalion et 


CONDÉS-ESCAUT (53) 
ROUBAIX 59) 
MARSEILLE 113 


conunande, téléphonez at 


ne Et Φ᾽ ᾿ . | .e ᾽ ἷ 
La croissance japonaise arcs) τ Tingéniere Anancire? ες 
: do - PAR F7 | C'est aussi à ces questions ! | tique, 
atteindra 4,1 % en 1991 LYON [88] . querépond le LAMY Droit | nu 
plus deé [989) en raison de La flambée du brut périon hs ἐν Flamoenent Mae D ἐξ après 
Même si elle n'atteint plus des en raison de Ja = Lt 
à niveaux records, la croissance de. et des tensions salariales. à : POTENTIEL FISCAL PAR HABITANT LR IN ie he 
l'économie japonaise devrait s'établir  L'excédent courant, qui avait : tprécise res 
Υ à 4,1% en 1991, contre 6,3% cette atteint 4,5 % du produit intérieur Au moment où 18 gouverne- sons faciles et peut fonder une toutes les techniques de ire 
“oi année, estime l'Organisation de brut en 1986, est revenu ἃ 2%'en |. ment et le nouveau ministre de politique de péréquation finan- financement, qu'il s'agisse i clandes- 
μας ἘΝ CSSS AA eus τς. 1989 et à 1,5% ca 1990, gchce à rap rer renom cière. RC |. de crédit bancaire, de haut ter 
LH OCD préciation du yen, lation page 10), préparent des sel fisc ἣ cerie εἰ "a 
annuelle mike τ με publiée Les l'investissement per l'adoption d'une. . | . mesures de péréquation finan- -, ξεν rie rc has ni-meqe Û 
semaine | Es pos meer au Politique monétaire souple, et à Fac- | cière entre les communes be d pes Lab compie ‘ dans son 
rileatissement dont devraient souris LS dde -[ riches et les communes peu- ttes locales dans d'hab évolutions récentes dans Lux de la 
ἱ ea 1987 ν 5 A domaines. Ι 
ὙΞΟ τὶ δι τι - τι τ EC -τ Et a 
ῃ τ demande intérieure finale est suscepti. |..." foncier non bäti, taxe profes- ὅν 5). τ 
nomie tourne à re gel ble de se ralentir progressivement pour. | : Ars D κου Arai.‘ Sionnelle) pondéré par le taux ΘΈΑΙ δὺ etais € en ers exami- 
ASPOCD Ἶ x aiteindre 4 ; = ee. {contre 6,3% ‘|: Ἀρέως ru de moyen national d'imposition instrument d'aide à la aruplé. 
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des ménages devrait être 1e principal - eo uerifs, qui avait affiché un taux | teines villes de plus de cix mille , ere shasherehede es eur inancement vous permet buite page 8 
moteur de la ἀρπιεσῶς ἐπὶ δι δπ ἃς croissance exccptionnellement |- habitants et montre leur à fon rues d'agir en toute sécurité. ᾿ 
10.2 na ἀπε λέτε. élevé en 1989. Dans le même temps, | richesse fdcale relative. Le cri ἃ αι Ασαια (Dh 0 Mn : nr 
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pour 1 dollar), l'OCDE prévoit que ‘| ou les difficuités d'une ville, {Hauts-de-Seine} va de 0,5 ' 
À «l'ejustement ecérieur er volume est |. mais ἢ permet des comparal ἃ 11... ὃ ᾿ ! noue 
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susceptible de s'inverser en 1991». 
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M Bush souhaite 
que l'Allemagne influence 
la CFE pour sortir 
le GATT de l'impasse 


Le président George Bush a récem- 
ment eu une conversation téléphoni- 
que avec le chancelier allemand Hel- 
œut Kohl, pour lui sugéérer d'wuser 
de son influence sur la Communauté 
européenne pour convaincre les pays 
membres qu'ils pourraient reconsidé- 
rer leur position sur les subventions 
agricoles » afin assurer un succès des 
négociations GATT, ἃ indiqué le 
porte-parole de la Maison Blanche, 
M. Marin Fitzwater, mercredi 
19 décembre. interrompues au début 
du mois en raison du différend agri- 
cole entre les Etats-Unis et la CEE. 
les négociations commerciales multi- 
latérales daivent reprendre le 15 jan- 


vier à Genève. - (AFP) Ἵ 


1 décembre 1990 « 


À M. Bernard Mesrré élu à La tête 


de l'industrie pharmacentique 


Le Syndicat nationai de l'indus- 


trie pharmaceutique (SNIP) s'est 
doté d’un nouveaü patron. 
M. René Sautier ne s'étant pas 
représenté, les instances de lorga- 
nisme professionnel ont élu mardi 
18 décembre à la présidence 
M. Bernard Mesure. 11 aura notam- 
iment pour tâche de négocier avec 
ls pouvoirs pole T'application 
ἃ nouveau plan médicament 

kenté lundi F décembre. ne 
Î ᾿ 

Τ était ol à M. Guy Petibon, 
Miéc-présiuent du SNIP. Agé de cine 


.Muante-quatre ans, M. Mesuré cst 


Wiplômé des Acts et Métiers. Il a fait 

oute sa carrière dans ia pharmacie, 
près avoir dirigé Smithkline France, 
lil est devenu, depuis le rapproche- 
iment opéré avec la firme britannique 
'Bccchont, administrateur des Labora- 


joires Smithkline Beccham et conseil 


‘er du président. ] 


eux"! 
se 
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Près de la moitié 


Deux mille trois cent trente-neuf 
personnes, soit près de la moitié 
(44,5 Ὁ) des 5 255 salariés du 
groupe des assurances ΧΑ. ont 
décidé d'attribuer au syndicat de 
leur choix le « bon de financement 
d'intérêt collectif» ris à leur dispo- 
sition par {a direction. 

Pour sa première édition, ce « ché- 
que syndical», créé dans le cadre 
d'un accord conclu en. juillet der- 
nier, a donc connu un succès rela- 
tif: si la CFE-CGC (qui a reçu 


-163 784 francs) est parvenue à 


mobiliser la quasi-totalité de ses 
électeurs habituels, Ia CFDT 
(114 179 francs) et {a CFTC 
(LI 187 francs) ont fait moins bien 
même si ce sont les cédétistes qui 
ont reçu le plus de “chèques ». La 
moitié environ des sympathisants de 
FO et de la CGT, non sigrataires de 
faccord, ont icipé à cette opéra- 
tion qui consistait à attribuer ἃ une 
organisation un bon, financé par la 
direction, égal à deux heures de 
salaire moyen brut de la catégorie 
concernée (ce montant sera porté à 
quatre heures en 1991} 


Ces résultats témoignent que 
deux considère 


«Plus d'un salarié sur 


Les suites d’un accord novateur 


ds salariés d'AXA ont sonerit an « chèque syndical» 


᾿ seal entre σὰν πὸ dévrnent puis 
que cela ne vaut pas la peine d'aider missions mixtes. Cette nouvelle 80 δὼ δ μα θυ ἐμ ee ποπερν 
les syndieats » aie Claude approche “qui permet ΤΡΡΙΗΙ ἴα its : " pan τ individuels sun 
Bébéar, PDG d' uici reste ongue de boiss, selon M. τ, ent examinés PAF une CU 
néanmoins convaincu de ka nécessité  jeyrait faciliter le redéploiement ds MU nee 
τὰ ef ΓᾺΡ" aa fes quelque trois mille salariés d'AXA ES personnel 
Wrdious cer on n'achète pas la en région parisienne qui vont être 


ï M. N. 
paix sociale. Le chèque syndical leur reclassés sur cinq sites différents. J 


apporte une d'oxygène mais, - 3 ᾿ 
pe dr lieu magasins le dimanche 
men leur sie, plaide L'ouverture des magas 


La cour d'appel de Paris confirme 
Fran que CGT a ED ardent la condamnation de Virgin Megastore 


confortées dans leur hostilité à ἃ " de Paris ἃ Les magistrats ont déclaré que 
l'égard d'une initiative qu'elles rt ma 19 décembre, «ἰδ sentien de personnel intéressé à 
jugent centdietoire dec ue l'ordonnance rendue le 12 novem- ἰὼ Bolt d'ouverture Η 
édaignera bre par le juge des référés du tribu- dimanche, qui a été approuvée pa 
Er à sa in pee LE nal de Paris, qui ordonnait à la ἐφ comité d'entreprise 
nere le détail de leur utilisation. | société Virgin Stores de fermer le  rair justifier ou servir « ἐκ RES 
Quant aux diverses tendances de | dimanche son magasin des time à une méconnessunce d'Hne 
FO, elles sont fort divisées sur Fap- | Champs-Elysées, sous astreinte de loi d'urdre public». « 1] n'appur 
portunité d'empocher 70 552 francs. | 150 000 francs par infraction au tient qu'au législateur national 
4 profit de La CGT et de la CFDT, d'ubolir ou d'infléchir de principe du 
Outre la création du chèque syn- | Qui cantestaient la légalité de l'ou- repas duntinical reposant sur un 
dical. Paccord de prévoit une | verture ce jour-là. La cour d'appel long usage à caractère soviul et 
se ati d d tirs lors des a condamné la société à payer culrurel, sonsucré par les dois du 
πὸ Hu ΤῊΣ fes ce apr τὸ 3 τὰ 540 000 francs d’astreinte aux syn- 1) juifler 1906 οἱ du 23 dévemhre 
Lg de blocage) δ eue des cms dicats. 1923», ont ajouté les magistrats, 


La CFDT n'‘éprouve pas ὡς 
déception mais reconnaît que sl'an 
prochain il faudra faire mieux», 


INDUSTRIE 


La Commission européenne 
inflige de fortes amendes 
à trois firmes chimiques 


ἢ, rue La Eaet 12, bé Sairt-Germein 


1)47,42.91,49 


Va EN | Prolongation i 


tique 


URI EU 


Inform atique 


*Ingénieux les prix. ingénieux fe ch énieux le service. 
Ingénieux le conseil. ingénieux DURIEZ. 


COLLECTION 


DEN 


firmes chimiques Solvay (Belgique) 

ICI pere thrse Al et at 

(groupe allemand BASF), accusées 
‘en! 


tente illégale depuis [945 sur k 


marché du carbonate de soude. 


Solvay devra payer 30 millions 
d'écus, IC 17 millions et Che- 


mische Fabrik Kalk ! million. Il 


s'agit là des plus fortes amendes 


jamais infli individuellement 
par la Commission à l'encontre 
d'entreprises européennes. Solvay er 


ICS sont accusées de s'être partagé le 


marché curopéen du carbonate de 
soude et d'avoir passé un accord 
spécifique avec Kalk pour le marché 
allemand. 


GRANDS 


usqu'au 31 décembre 


e Alarme 


La Commission européenne a 
décidé, le mercredi 19 décembre, 
d'infliger des amendes d'un montant 
global de 48 millions d'écus 
(336 millions de francs) aux trois 


L'HOMME 
DE TRIOMPHE 


Φ Poste radio 


e Toit ouvrant GRATUITS ! 


Digital Equipment 
reprend 
les activités informatiques 


Dans les cing prochaines années 
Total va angmerter sa production de pétrole en URSS 
Le groupe. Total amibitionne la mise en production avant la fin 
d'augmenter de près de 50 % sa 1991 de trois gisements du bassin de Mamnesmann 
production d'hydrocarbures dans de Timan Petchora, dans la Répu- La société Digital Equipment, 
les cinq années à venir, essentielle. blique des Komis, ἃ l'ouest de | nés doux mondial de l'informati: 
ment ἃ travers la mise en produe- l'Oural. La production débutera 4 | Que ἃ annoncé le 19 décembre la 
tion de gisements gaziers, a indi- “4 niveau peu éfevé, d'un peu plus | signature d'un accord avec Mannes- 
qué le 19 décembre le directeur d'un million de tonnes de pétrole | mann pour la création d'une société 
A M. Pi ψαϊ- ΡΆΓ an», ἃ précisé M. Thierry Des- | commune détenue à 65 % por l'amé- 
général du groupe, M. Pierre Val Duras. dirccteur générat de Total | ricain εἰ à 35 ᾧ par l'allemand, Cette 
laud, En 1989, la compagnie ἃ Exploration Production, entreprise, qui s’appellera Digital. 
extrait 12.7 millions de tonnes de Kienzle et dont le siège sera situé ἡ 
pétrole brut et 7,3 milliards de πὶ" Villingen en Allemagne, emploiera 
de gaz. 3 900 nes et reprendra les acti- 
lancés n, a indiqué pour sa part 


Un DnanRaen destinées aux 
Dans le domaine pétrolier, Total M Vaillaud. La responsabilité des et . + 

à annoncé la sigaature d'un accord  apérations est confiée à Total | :, “La création de Digital-Kien:le 

de coopération avec « De URSS (filiale à 100 % de Total) et | S'Y2ute πη σὴ 

gazecologia», organisme dépen- la production sera répartie entre 

dant du ministère de la géologie 08 deux signataires de l'accord, she ay ne TE ne 

soviétique, prévoyant notamment indique ua communiqué. 


«Les appels d'offres pour Les 
pipelines de raccordement sont déjà 


D La compagnie japonaise ANA com 
mande ?5-Boeing et 10 Airbns. — La 
deuxième compagnie japonaise, Alt 
Nippon Airways (ANA), ἃ décidé 
d'acheter 25 Bocing-777 et 10 Airbus 
A-340 pour remplacer ses long-cour- 
riers Lockheed Tristar vieïllissants. Le ΄ 
coût de l'investissement s'élève à 
5.8 milliards de dollars, soit 29 mil- 
liards de francs. ANA est ia deuxième 
compagnie après United Airlines à 
commander le futur biréacteur long- 
courrier et gros porteur de Boeing 
(400 places), le Le la première 
compagnie japonaise ἃ choisir le qua- 
‘ cree À-340 (230 places) d'Air- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


UNE VIE MONUMENTALE. 
À VISITER D'URGENCE 
POUR REUSSIR SA VIE. 


au Groupe familial Claude RAZE) 
Au cours de La même séance " 
Μ. ΓΤ des MASSt ΤᾺ 
. Jean-Jacques 1 POly- 
technicien À d'une € Σ 


rience solide des grands travaux et 
de l'international, au poste de 
Directeur Général aux côtés de 
M. Pierre SCHOONHÉERE. 
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es 


CES 


CEE . | | 
” Etats membres Er ie | accélération des travaux | “ 


L'Europe sociale pe du retard” 


Les chefs d'Etat réunis au 
récent conseil européen de 
Rome ont demandé que «soit: 
plus activement poursuivie» la 
mise en œuvre de la & Charte 


communautaire des droits 


sociaux fondamentaux des tra- 
vailleurs » qu'ils avaient adoptée 
un an plus tôt à Strasbourg. 


BRUXELLES,, 


{Communautés européennes} £ 


de notra correspondant 


Inspiré de la pre Charte du 
Conseil de | "Europe et des conven- 
tions de l'Organisation internationale 
du travail, la «Charte commmautaire 
des droits sociaux fondamentaux des 
travailleurs» constituait, selon 
M. Jacques Delors, «un socle’ de 


oits sociaux qui seront garantis et | " " 


Communauté européenne, dans le 
vadre de ses compétences ». Aussi la 
Commission εἰ it-elle à 

tèr avant la fin de 1992 une cinquan- 
tainc de propositions après avoir 
consulté le Parlement européen et le 
Comité économique et social de La 
Communauté, assemblée consultative 
forte de cent quatre-vingt-neuf mem- 
bres représentant les employeurs, les 
travailleurs οἱ diverses organisations 
ou associations. 


Ce programme n'a été que patio 
lement D tes volumineux 
rapport sur l'emploi en Europe a été 
publié, Un «mémorandum sur l'inser- 
tion, sociale dus migrants venus de 
gays extérieurs à la » 8 

été rédigé ct sera divulgué dans αυόϊ- 
ques jo jours Des «propositions de 

irectives » πρὸ libellé plutôt pesant, 
mais lourdes de conséquences pour 
les partenaires sociaux, ont été élabo- 
cécs, après un premiec semestre où le 
résuitaf des cogitations générales | s'est 
fait attendre, 


Au cabinet de M= Vaso Papar- 
dréou, commissaire pour E l'emploi, 
l'éducation et les 
parait. un pou ᾿ς la détente πῶς 

+ 


dresser à ei nous sommes | 


ÉCONOMIE 


quatre cent cinquame fonctionnaires 

pour un travail qui, en France, 
mobilise les pe Er MM. Jos- 
pin, Soisson et Evin, multiplié 
Par douwe (pays) et en neuf langues. » 
Effectivement, personne ne paraît 
mener la vie de rond-de-cuir à La 
«DG (direction générale) 5», chargée 
des dossiers sociaux, et à 14 «task 


- forces, qui s'occupe de l'éducation en 


caressant l'espoir de devenir un jour 
une direction autonome. | 


Un problème 
de traduction 


ΠΥ a fe problème de la coraprében- 
sion et de la traduction de textes très 
techniques, chafié à des «juristes lin- 
guistes» surmenés. LL y a anssi la 


τερον 06 Ια. comcextation σαί LS 


toutes nationalités disent préférer 
Pabsence de progrès commupautaire 
ca matière sociale à des textes abs- 


tants de Londres, moins enclins que 
leurs us aux abandons de 
souverdineté, tiennent souvent le 
même langage. . 

ministre du 


M. Jean-Pierre Soisson, 
avai, de l'emploi et de la formation 


sociales qui a adopté, mardi 


18 décembre à Bruxelles, un projet de 


directive relatif À ce qu'on appelle à la 
-Commission le « travail atypique » et 


qu'on nomme ailleurs le «Pavail pré- 


cire». 
Proche de ta réglementation fran- 


çaise, ce texte prévoit l'égalité de trai- 


tement entre travailleurs temporaires 
et. travailleurs à temps pleis en 


Les Doize adoptent une directive 


᾿ contre le piratage informatique 


Alors que les contrôles de 
logiciels se multiplient dans les 
sntreprises, les Douze ont 
adopté jeudi 13 décembre à 
Bruxelles üne directive destinée 


‘à lutter contre le piratage de : 
Programmes d'ordinateur. : 


‘Cette directive, doni le bu est 
d'harmoniser les légisfations euro- * 
péennes, a été particulierement dif- 
ficile à mettre au point (/e Monde 
du 24 octobre). Trop restrictive, 
elle risquait d'empêcher la création 
de programmes « interfaces » qui 
permettent de connecter des’ ordi- 
nateurs de marques différentes, 
Trop laxiste, elle aurfit légolisé 
certains cas de copic. 


Une première’ version avaït ainsi 
éié élaborée en janvier 1989. Mais : 
lé Parlement européen. la jugeant 
trop rigoureuse, avait voté plu-' 
sieurs amendements, C'est donc - 
une deuxième mouture de ce texte 
qui:vient-d'êtee: adoptée par Le 
conseil, et qui devra Etre discutée 


par le Parlement européen avant 
que Ks ministres ne l'adoptent 
définitivement. Elle devrait entrer 
en vigueur avant le 1 jenvier 
1993.. 

Ce dérnier texte, voté à l’unani- 
mité, -assimile un logiciel à une 
œuvre littéraire, protégée par des 
droits d’auteur. Les Douze autori- 
sent cependant sous certaines 
conditions une entreprise à 
«-décompiler » un programme 
(c'est-à-dire à traduire en langage 
évolué un programme écrit en lan- 
gage machine), dans le-but d'en 


‘ concevoir un autre avec lequel il 


puisse fonctionner. 

.Une société ne pourra analyser 
que la partie d’un programme gui 
concerne son. « énler-0, 


. (la possiblité de le faire travailler 


avec des programmes d’auteurs 
différents) et à la condition, entre 


‘autres, de ne pas communiquer les 


informations obtenues ἃ des tiers 


SAUT penses que” chercher 


UE Marque » déjà déposée 
CST ULiSSI compliqué 


que chercher tte 
dans ue botte de 


ciquille 


Ἢ Join... 


l'entreprise n'aura pas À solliciter 
l'autorisation préaläble du titulaire 
des droits sur le programme 
concerné ni à payer pour pouvoir 
le décompiler, comme le deman- 
dait un moment l’irjande. La 


‘ directive va obliger plusieurs Etats 


de la CEE à modifier leur législa- 
tion, et notamment la France, qui 
᾿ probibe aujourd’hui la décompila- 
tion. ; 

Après deux ans de lobbying. 
intense, ce texte semble convenir à 
tous les partis, M. Philippe Deey- 
Fus, de Cap Gemini 
Sogeti et président de Syntec-Infor- 
matique (Syndicat des sociétés de 
services et d'ingénierie informati- 
que), qui avait ἀπιρίλ ττεντὸ Πὰν 
pour un assouplissement du droit 
d'auteur, se déclare satisfait de ce 
nouveau. texte. Tout comme 
M. Olivier de la Fouchardière, res- 
ponsable de la propriété indus- 
irielle chez IBM France, qui mili- 


tait initialement dans lc camp 
+ opposé. nu AE CARE 


τ MINITEL 36 29 36 30 ICIMARQUES. 
POUR TROUVER TOUTES LES MARQUES 
| : DÉJÀ TROUVÉES": € /NPI 


| 
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-—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -— 


Les finsncements distribués CREDIPAR et ses filiales dans le secteur 
de Fenomobte ont prop Pr 

Compte ten des financements distribués per les filiales des 
d'outre-mer, le montant des financements aouveaux disiribués par le groupe 
es Sn JE qu vers mois de 1990 s'établit à 26 506 millions de francs, en 
progression de 15 % par rapport à la même 

Ces évolutions marquent une décäérarion Les progressions 
Lena a ont ἀν premier Samar de Pad "ἢ ἘΞ 

capaces gérés par l'ensemble des sociétés du groupe SOVAC ont atteint 

Er Ἰσσου 1990, ea augmentation de 15 % par 


[1 RÉSULTAT CONSOLIDÉ PROVISOIRE AU 30 SEPTEMBRE 1990 


Pour Les Uois premiers trimestres 1990, le résultat ΟἹ 


‘exploitation net conso- 
Hide, non audh£, part des tiers exclue,  ὥξνε à 305,1 milluns, en baime de 7% 


par rapport aux trois quarts des résulrats de l'exercice 1989. 


RÉCAPTTULATIF . 
DE L'ACTIVITÉ COMMERCIALE DU GROUPE SOVAC 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : ἃ 


recher- 
clandes- 
1e partie 
aujour- 
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Crédit Agricole : 
financial capital 
in financial centers the fast-paced, ever-changing financial markets of the worid. 


stitutions, business corporations and individuals worldwide. 


Crédit Agricole, the number seven bank worldwide, already maintains astrong presence in all major financial capitals. Byex- 
pandingits activities in Geneva, Madrid, Hong Kong, New York and nait. Crédit ἌΒΠΚΟΙΕΊ is giving the world a 
European home, and Europe a worldwide home. 


Welcome to Crédit Agricole, not just in Paris, but everywhere. 


(δῇ SEGESPAR 


TITRES 
‘ CREDIT ΕΑ GROUP 
Segespar-Titres Tél; (1) 4323. 32.04 Fax: 432357. 85 - Capital Market Division: Tél: (1) 42.79.00.00 Fax: (D) 43.23.6634 - International Division: Tél: (1) 43.23.2839 Fas: @) 43232112 
Lurembourg: Téi: 46808.206 Fax: 46.451.856 - London: Tél: 44.1.248.14.00 Fax: 44248 07.88 - Frankfurt: Tél: 49.69.27.30.50 Fax: 49.6927.30.5178 - Milan: Tél: 3928.50.51 Fax: 39.287.987 47 
Geneva: Tél: 4122.2195.00 Fax: 4122.2166.65 - Taurus Genève: Tél: 312.02.30 Fax: 3120237 - Madrid: Crédit Agricole: Tél: (341) 4317233 Fax: (341) 577.76.78 - Abas Tél: (341) 563.24.85 Fax: 
(341) 563.271 -New York: Crédit Agricole: Tel:(217) 418.22.00 Fax: (212) 418.22,73- Bertrand Michel Securities Inc: Tél: (212) 5939320 Ἐαχ: (212) 59379.76-Houg Kong:'Tél: :(852) 525.52 3 
Fax; (532 384.598. 


Le Créé ep re crampes -Titres, est le Jender européen de la gestion de capitaux, avec plus de 300 milliards de francs d'ecifs € La mañrise ace 
permets! aux pra PE D AR de proreses Le τβσσος Βα Pas τὸ investisseurs instihaloncels, eux entreprises et aux particuliers, dans le monde pe Len αὶ ES re ad mom 
pme τς le gras pce Here PRES Ἐπ τ τ τ τος τειν τς 


Paris, soyez le 


Because of its global experience and operations, Crédit Agri- 
cole’s expert team of banking and financial professionals can provide the widest possible range of client support services to in- 


». 
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- La victoire des jeux électroniques 


τ᾿ Ninténdo do 


UAND ‘on a entre huitet dela firme, observe l' 
- des 


res 


ἘΞΞ dés cseites, où des 
co: les, dispositi lectroniqi 

pour faire fonction. 
Frs ces jeux. La bataïlle que.se 


livrent leurs fabricants est di ) 
d'un des meilleurs scénarios de ur fans, 


Cinq constructeurs en sont les : 


héros. Les trois MICrS son£.. 
domine, de occupant 
de 80 % du Ré a ‘mondial. 
trad fes 20 % restants, À chaque 
héros, sa stratégie. 


Parti le premier, Nintendo a 
ΠΤ ἘΣΣΙ Ξ 


Le us d'une, console 
repose en:grmnde Ὁ ‘Bisr- 58 
me ἀρνί c'est-h-dire la 
palette da Jeux disponibles. ἐὰν 

: ludothèque doit 
grand nombre de titres de été. 
gories différences : d'adresse, 
d'aventures, d'arcade, de 


ne fabrique plus lui-même qu'un 
programme slr trois, mais 
impose des conditions draco- 
niennes à ses licenciés. 


Infogrames 8 mis deux ans pour 
être admis dans le sérail. Ses ” 
scénaristes et ses. graphistes 
ont été examinés avec sain. 
Tout comme sa situation finan- . 
cière et sa stratégie commer- 
cisle. Si ses scënarlos plaisent à 
Niatendo, ce dernier en assure 
la diffusion au Japon et aux 
Etats-Unis. Mais comme ce 
sont es logiciels qui assurent 
en fait les bénéfices du fabri- 
cant de consoles (vendues, 
elles, avec de faiblès marges), 
Nintendo se rémuünère sur les 
ventes de logiciels grâce à un 


La notoriété 

des personnages 
L'éditeur de logiciels doit 
acheter les canouches è 
Nintendo, et nulle part ailleurs, 
moyennant 50 francs l'unité, 
par quantité minimum de 
500 000, payable pour 50 % à 
la commande, 50 % à ta fabri- 
cation. Or, comme c'est Nin- 
tendo qui décide du plan de 


{pour étaler ses annonces au 
mondial}, il peut s'écou- 


tion effective du jeu. De quoi 
faire travailler une confortable 
‘|| trésorertel Ces conditions sam- 


Den 


5 CRE {Faire (1 miles de fan 
| DT ρα a 
ÉLEVISION AVEC μοὶ͵ 


PENOANT QUE. TA MERE 
FAIT TS DEVOIRS ὃ 


és je. neo dans. es | 


son rachat en 1984 à la firme améri- 
caine Gulf and Western Industries, . 


Mauvaise passe pour les jeux de société 


: Après quatre années d'euphorie, le marché stagne, 
victime du SUCCÈS de l'électronique 
hi Hp es κυ jeux £ 


"Le trésor 
des ludothèques 


et la réntabité du marché ᾳ 
leur ast offer: ἠδ: marché 
24 millarde de ftancs pour 


seuls Etats-Unis, 


de -samouraïs risquent 
bien d'être plus nombreux que Les 
. Trivial Pursuit et autres Pictionary, 
ces jeux de société qui, ces dernières 
années, avaient rempli petits et 


jeu était probable 
= qu'il fait au 


flexion, de rôle, etë: Nintendo - ; 
reflexion, de rôle, ; αἰ vi 


moins. de tres, au bas mot |, 
L'éditeur-britennique Océana 
προ le même type d'aétord. 


En France, l'éditeur de jeux . δορὶ ou sur ce marché jeux pour * 


refuse lui de prendre ἃ son. 


_.milions de Fun et 214 
. ἠὲ francs pour leurs petits cousins, 
, quë.sont les jeux éducatifs, artist 
᾿ ques et de Sciences et de Esp 

Déscendants des jeux.de cartes, 
Sérabble et autres Monopotÿ, la 
nouvelle έπιέταιιου, des jeux de: : 


dont les ventes croissmient, am 
‘+ rythmée de 15 % à 20 % au cdurs des 


partie son succès au Trivial 
Pursuit. Les tesponsables de ἃ 
société Tonka estiment 4 pluë de 
:trois millions d'exemplaires les. 
ventes de la célèbre boîte | verte,c. 
ἢ passée relativement inaper- 
çué lors de soù lancement 
sous le non de Remue-méninges 
Fr «Les qualités de ce jeu sont d’ 
- universel, convivial, 


simpll 
sant», estime Dortninique de A 
Baume, directeur du marketing de 


. américain qu revendique 


risque de fabrication, 
. «quite à gagnér 30% de 
moins», explique M, Laurent 
Weill, le PDG de la firme: 
Célle-ci est donc exclusivemerit 
rémunérés an royaltiés : 
constructeur (Sega, Nec, Atari, 
Amstrad) lui verse Ca Ἀν 
1 million de francs d'avance 


«10 francs) par jeu. vendu au- 
delà de 100 000 unités. La 
société aurait négocié le mérhè 
tps d'accord avec Nintendo. - : 
Les jeux “proposés. pour les . 
consoles .ont de nombreux 


© Dans le sillage de so succès, Tri- 
vial Pursuit a entraîné La création 


recherches Personnages comme 
RO que κεήρια de a ταῖς 
que 
se no 
greniers. moins ce que 
s'étaient entendu Mi 


Ad che 
objets se dépiacant) et- la 
vitesse de: défilement des 
«scrolling » {sorte de décors qui 
-8e déroulent}. Et sur la notoriété 


TABLES D'AFFAIRES 


les personnages. 
Djan, directeur gérant da Océan, 
c'est ainsi grâce au jeu 
Ninja (édité pär le japonais 
Konami} que Nintendo doit son 
succès cette année an France. 
Les prix aussi se tiennent: 
200 francs environ pour les jeux 


de 
500 francs envi 


DÉJEUNERS RIVE GAUCHE 


4725:25-14 RSR D, 2024) One παρὰ Torons κα dont 
RAD OS ἐπα Peu me qe α 


commercialisation des jeux 


te 3 
ler plusieurs mois entre 
l'ecompte et la commercialisa- 


nl ntm] ἘΠ Ἢ men 155F. 
fase do QUARTIER LATIN, dans. qn cadre à découvrir. Déjeuners. 
ΠΕΣ #6 ve. Sr demande, Sade de pr. 


200 franës environ pour uns 
disquette de jeu eh 


blent être scceptéss sans rechi- 


Des conséles spéciales ont remplacé les micro-ordinaïeurs: 
miñé; de très loin, le marché mondial. I est attoqué par d'auires or 


ne manque pas d'atouts. Son chiffre 
francs ea 


Spécialisée à ses débuis dacs les 
machines pour salles de jeux, elle 
connaît bien les amateurs de jeux - 
électroni Sa politique de prix 


. ques. 
sst la même que celle de Nintendo : 


faible marge sur les consoles, gros 
gains sur les logiciels de jenx cos 
à des licenciés. Mais sa stratégie 
interuationale diverge. Elle attaque 
le leader par son maillon faible, 
Europe, et n'hésite pas à y intro- 
le plus rapidement ses 


μέ ει Sa σοπξοὶς Megadrive, de 
deuxième génération, y est déjà en 
vente. Avec en outre un lecteur de 


pacts qui peut emmagasiner des pro- 

grammes et de la musique. Sans 

Fed dima de à pen, 

fasse au détriment précédente, 
la MasterSystem. 


Des concurrents 
nippons 


« Elles s'adressent à deux segments 
de marché différents. estime Jean- 
Martial Lefranc, di 


recteur 
… Virgin Loisirs, distributeur de Sega 


pour la pan l'Allemagne, TEs- 
pagne, la Grände-Bretagne, la 

et la Grèce. Les 8-14 ans pour la 
première et les 15-25 ans pour la 


. 0m! 
(450 contre 50 pour le numéro un) 
lorsqu'i 


. mais de meilleure qualité 
tournent sur cette console plus per-. 
fectionnée, 


Distribués par Vi bri- 
tinnique DS ἃ lo gne à 


r le fabricant de jouets Bandai, 

t mieux placés chez les reven- 
Dre de jeax et jouets. Consé- 
. uence : que ne détient, 


“meilleurs jeux testés par le mensuel 
de - Que choisir ? 


« En réalité, les jeux tels que Tri- 
vial Pursuit ou Pictionary ont êté tel 
lement diffusés qu'ils commencent à 
arriver à saturation. On a connu des 
pics, maintenant on va avoir une 


. vitesse de croisière», estime Guy 


Pottier, directeur des achats chez 
Toys R US-France, filiale de la 
chaîne américaine de jouets qui a 


ouvert dix magasins dans l'Hexa- 


quels les responsables de ce magasin 


- prévoient une baisse de 20 % des 


ventes. Du côté des fabricants, on 
conserve des raisons d'optimisme en 
rappelant que ces achats se font sou- 
vent à la dernière minute, y compris 
pendant la semaine entre Noël et Le 
Joui de l'an. 

Les fabricants de peluches, pou- 


© pées et autres jouets traditionnels 


passer de. 
mode sans inquiétude particulière. 


Ils savent bien que c'est dans leur 
escarcelle que tombent l'essentiel 
des 5 milliards de ne de chiffre 
d’affaires réalisés dans ce secteur. 
Comme le précise Daniel Aboaf de 
la Fédération française du jouet : 

« Le Jeu n'empiète pas sur le jouet. » 


. Coquillages. Salon pour 


FRANÇOISE CHIROT 


selon ses dires, que 10 % des mar- 
chés américain et ais, elle 
aurait actuellement ἐν du marché 
francais contre 55 % pour Nintendo. 
L'arrivée récente (à la fin de 1987 
au Japon et en novembre 1989 en 
France) d'un troisième larron, le 
japonais Nec, pourrait néanmoins 
fragiliser ses positions. À la diffé- 
rence des deux précédents, les jeux 
Nec peuvent être utilisés partout 
dans le Lt nr. a ont hèque 
japonaise titres) a pu être 
mise immédiatement en vente sur le 
marché francais. En outre, ceux-ci 
sont LIT sur pas Ι΄ 
machines me depuis la 
re 16 bits. 


peng, une petite société créée pour 
l'occasion, ἘΣ ne bénéficie mien: 
moins pas d’un budget publicitaire 
comparable aux deux précédents : 
pour la télévision se: 
four Nintendo) aura dépensé 
23 millions de en 1990, Vir- 
ga (pour Sega) 16 millions de 
rancs, alors que Sodipeng ne 


compte que sur la 
2 paris d'une émison pour 


5 El ÿ pourrait donc être plus sen- 
sible à la concurrence des deux 
autres fabricants : les américains 
Atari et Amstrad. Plus connus 
comme fabricants de micro-ordina- 
as ils tentent aujourd'hui de 
prend re des positions parmi les 
abricants de consoles. Mais la 
‘gaume d'Atari ne comprend pour 
instant qu’un seul modèle : 
console portable Lyax, et els 
d’ ὦ se ΕΝ ä.une machine 


is moins chères que 
(avec is 50 % À qe re 
ANNIE KAHN 


on carton. 


à 1 900 francs 


ἢ existe actuellement sur le . 
marché trois catégories de 
consoles de jeux electroni- 

5. Les deux premières 
loïvent pour fonctionner être 
raccordées à un téléviseur. 

Les consoles «8 bits» 
{parce que leur microproces- 
Seur utilise des mots de 8 
bits), dont les prix tournent 
autour de 700 francs, ont 

pour nom NES chez Nintendo 
(distribué en France par Ban- 
dan, MasterSystem chez 


distribué par 
Core GrafX chez Nec (distri- 
bué par Sodipeng). 

Les consoles 16 bits valent 
aux alentours, de 1 900 
francs (1). Seules la Mege- 
drive de Sege et la Super 

᾿ GrafX de Nec sont actuelle- 
ment commercialisées en . 
France, Nintendo n'ayant pas 
encore annoncé sa Super 
Femicom sur le Vieux Conti- 
nent. Les deux constructeurs 
Nec et Sega proposent tous 
deux un lecteur de CD-ROM 
idisque compact pour les 
grogrammes et la musique, 
990 F} à connecter sur 
leurs consoles. Utilisé seul, il 


se’ transforme en baladeur 
laser ou en lecteur sur une 
chaîne hifi. 

Troisième catégorie : les 
consoles portables. Munies 
d'un écran à cristaux 
liquides, on peut les empor- 
ter n'importe où La Game 
Boy de Nintendo, la moins 
chère (590 francs avec un jeu 
d'adresse, Tetris, conçu par 
un scientifique soviétique) 
n'a qu'un écran noir et blanc. 
A la différence de ia Game- 
gear de Sega, de.fa Lynx de 

tari {1 francs) ou de la 
PC Engine GT de Nec (qui ne 
sera commercialisée que 
début janvier 1991 en Franca 
pour 2 500 francs) qui ont un 
écran couleur, et auxquelles ἥ 
est possible de connecter un 


tuner télé. 


{1} Les prix sont indiqués à titre 
spproumatf, Ce sonl pour la ia 
pan. [πε prix dans un 
ren, δ: la FNAC, Le le 


FER ITSo τι τ 


ZA 
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EPUIS quelques années, 
c'est comme une obsession. 
Pas de diner en ville ou 
entre copains, dé restau- 
rant, de cantine d'école ou 
d'entreprise où le saumon ne fasse 
une apparition, Si les maroquiniers 
normands réussissent leur coup, vous 
porterez bientôt des sacs fabriqués 
dans l'écaille de la plus belle conquête 
aquatique de l'homme. Mme les 
chiens s'y mettent : un industriel 
danois leur propose, en cette fin d'an- 
née, une pâtée à base de vrai saumon. 
Des estimations du Centre français 
du commerce extérieur (CFCE) 
confirment ces notations. La consom- 
mation française de saumon a quasi- 
ment triplé en neuf ans: 55 000 
tonnes et 982 grammes per capita en 
1989 contre 19 000 et 540 grammes 
en 1980. En 1991, elle devrait 
s'accraitre de 15% ὁ 20 % encore. 
Avec une production de quelques 
centaines de tonnes, la France 


importe l'essentiel de sa consomma. & 
tion. Ces achats nous ont coûté 1 rail * 


Kiard de francs de devises en 1989. 
C'est peu, comparé au cacao (1.3 mil- 
liard), au café (4,2) ou au tabac (4,5), 
c'est beaucoup par rapport au caviar 
(80 où 160 millions de francs, nul ne 
sait). Le saumon fumé représente, à 
lui seul, 35 % de la consommation 
totale. : 

À l'origine de cet engouement, trois 
facteurs. La mise au point de l'éle- 
vage, la diversification de [Δ consom- 
mation et enfin sa dessaisonalisation. 
Tant que le saumon sortait des fileis 
ou des lignes des pêcheurs de l'Atlan- 
tique et du Pacifique, sa production 
variait au gré des tempêtes et des 
années. Ne couvrant pas les besoins, 
elle était chère, Pêché de juillet à sep- 
tembre, le paisson était 95 fois sur 
100 congelé pour être consommé plus 
tard, ce qui ne favorisait pas son 
entrée dans les foyers. Dépassant rare- 
ment les 5 kilos, les espèces du Pacifi- 
que canvenaient peu aux attentes de 
tous les fumeurs et de tous les 
consommateurs. , 

Depuis qu'il est élevé dans les 
zones proches du marché (Norvège, 


Le sa 


mon dé 


mocratique 


La consommation du noble poisson a triplé en neuf ans 


Ecosse, frlande, Danemark, îles 
Féroé, Shetland, Bretagne et Islande), 
le saumon peut arriver en quarante- 
huit heures à Rungis De 1 ou 2 kg à 
15 ou 16 kg, toutes ses tailles sont 
disponibles, en frais ou en congelé, à 
tout moment de l'année ou presque. 

Toujours prêt à être dégusté et d'un 
prix désormais abordable, le saumon 
fumé s'impose de plus en plus en 
dehors des périodes de fin d’année, à 
Pâques, et pour les commaunions. Sa 
consommation se développe d'autant 
plus qu'on le mange autrement. Chez 
les célibataires et dans les dîners 
improvisés, il tient lieu de viande ou 
de poisson cuisiné. En petites quanti- 
tés, il accompagne riz, pâtes, quiches, 
salades et même pizzas! 

Lancée par les restaurateurs, la 
consommation de saumon cuisiné 
gagne les collectivités. Pour les chefs, 
il est d'un excellent rapport. Malgré la 
baisse des prix, son image demeure 


N cette veille de fin d'an- 

née, l'amateur de saumon 

fumé doit le savoir : les 

saumons fumés achetés 

sous les appellations Ecosse, 
irlande ou Norvège ont peu de 
Chance d'avoir été élevés en ces pays. 
Les campagnes organisées par les &le- 
veurs autour des provenances et de 
leurs mérites respectifs ont tout de 
l'attrape-aigaud. 

Selon le règlement européen 
π᾿ 802-68 du 27 juin 1968, un pro- 
duit acquiert la nationalité du pays 
où il est transformé pourvu que la 
transformation soit « suhstaniielle ». 
Le saumon fumé devrait donc nor- 
malèment être commercialisé sous 
l'appellation de son lieu de fumage et 
non d'origine. Ce n'est pas toujours 
le cas dans la pratique. Plus compré- 
hensives qu'on le dit, les administra- 
tions européennes autorisent les 
vntreprises à commercialiser leur 
saumon fumé sous l'appellation du 
pays d'origine ou de fumage, au gré 


Dans son numéro de décembre 
1989, la revue Que Choisir ? avait 
déjà publié les résukats d'un test 
comparatif jugeant + médiocre » le 
saumon irlandais de Saint 
Michael, la marque de Marks & 
Spencer, la célèbre enseigne bri- 
tannique. 

Contrairement aux apparences, 
Marks & Spencer na vous garantit 
nullement l'origine géographique 
des saumons. Au terme de la 
réglementation, les dénomina- 
tions « fumé écossais » et « fumé 
irlandais » certifient que les pois- 
sons ont été fumés en Écosse et 
en Irlande, pas qu'ils y soient nés 
: et y aient grandi. Pour ses e sau- 
mons fumés écossais », Marks & 
Spencer n'apporte même pas 
cétté garantie. Comme le lieu de 
fumage indiqué sur l'emballage 
est le Royaume-Uni et non pas 
l'Écosse, ils peuvent aussi bien 
avoir été fumés au Pays de Gallas 
ou en Angleterre, 

Plusieurs faits confirment que 
Marks & Spencer prête bien à la 
dénomination «saumon fumé 
écossais » le sens permis par la 
réglementation. Sous l'appellation 


prestigieuse, Il est d'autant plus 
demandé qu'il se prête ἀ mille accom- 
modements, Quand il est congelé, il 
se stocke aisément. Enfin, il donne 
lieu à peu ‘de pertes : Les trois quarts 
de son poids sont comestibles. 


. Les menaces 
de la surproduction 


Les taïlles recherchées par les ache- 
teurs ont beau manquer parfois, une 
part de la production ne trouve plus 
preneur, Pour tenter de l'écouler mal- 
gré tout, les Norvégiens ont abaissé 
leurs prix de quelque 26 % en congelé 
et de 24 % en frais entre 1988 et 
1989. Parfois, ils ont vendu à perte. 
Ces baisses n'ont pas empêché quel- 
que 10 % des 770 éleveurs ndrvégiens 
de faire récemment faillite. [15 ont dû 
86 résoudre ἃ réduire leur capacité de 
production : en 1993, L30 000 tonnes 
de saumon devraient être produites 


Surface : 

ΝΜ {a « démo- 
cratisation » 
n'est pas 


contre 150 000 tonnes en 1990. La 
surbroduction ἃ pourtant de bonnes 


Etats-Unis et an Chili. Pour étendre 
leur marché, les producteurs n'ont 
d'autre choix que de se concurrencer 
toujours plus. Le prix demeure la 

À arme de conquête, mais il 
n'est pas [a seule utilisée. 

Les pêcheurs s sont tout d'abord 
affrontés sur le terrain des espèces et 
du goût, chaque camp faisant savoir 
que son espèce à lui (Atlantique ou 
Pacifique) était bien évidemment la 
meilleure. Avec la mise au point de 
l'élevage du saumon de l'Atlantique 
par les Norvégiens, la partie s'est 
jouée entre le saumon d'élevage et Le 
saumon sauvage, Grâce à l'habileté de 
Joël Robin, le jeune et inventif repré- 
sentant des Norvégiens, l'opinion n'a 
pas été conviée à choisir entre sau- 


mon naturel (sauvage) et Leo p 
ficiel ). Ayant cor 5 
(élevage) ent 
de la fraîcheur et de l'intact, Joël 
Robin a imposé deux équations : 
«saumon d'élevage = frais» et usau- 
mon sauvage = Pacifique = congelé». 
Le résultat n’a pas tardé à se faire 
sentir: au cours de la période 
1986-1989, les pécheurs de l'Alaska 
ont vu leurs exportations en France 
chuter de 40 % en volume, sur un 
marché en pleine croissance pourtant. 


Poule ay pot 
ou saumon au pot 


Dans le camp des éleveurs eux- 
mêmes, la concurrence est apparue. 
Se superposant aux autres, une 
bataille des provenances s'est engagée. 
En France, elle met actuellement face 
à face rois origines : Norvège, Ecosse, 
Irlande. Chacun des frères ennemis y 
va naturellement de sa trouvaille pour 
donner à 58 provenance la « valeur 
imaginaire ajoutée» qui amènera le 
consommateur à la préférer aux 
autres. Les éleveurs écossais et irlan- 
daïs se sont portés sur le terrain juri- 
dique. Début 1990, ils ont introduit 
une plainte antidumping auprès de la 
Commission. Celle-ci a proposé l'ap- 
plication d’une taxe de 11,4%. Pour 
protéger les intérêts de leurs transfor- 
mateurs soucieux de s'approvisionner 
à bon prix, certains des Douze s'em- 
ploïent à en obtenir le rojet. 

Se faisanc toujours plus intestine, la 
guerre oppose désormais les produc- 
teurs d'une même provenance. Pour 
maintenir leurs marges en dépit de La 
baisse des prix, de trop nombreux éle- 
veurs ont réalisé des économies au 
détriment de la qualité. Cette politi- 
que menaçant l'image de la prove- 
nance et du saumon lui-même, les 
autres producteurs ont créé des signes 
de qualité, ΠΕ ont ainsi renqué avec 
les méthodes utilisées par les éleveurs 
de volailles confrontés au même pro- 
bième. Les Norvégiens ont ainsi dis- 
tingué le «supérieur», de l” «ordi- 
naire» et du «production», Les 
éleveurs écossais se sont dotés d’un 


ualité, Les irlandais les ont 
RE quelques mois, Pour faire 
mieux que tout le monde, les Ecossais 
sollicitent même le label rouge fran- 
çais qu'ils devraient obtenir. 

Paralllement à ces combats, kes 
producteurs travaillent à élargir ἴὰ 
demande. A force de promotions, de 
livrets de recettes distribués et d'arti- 
cles gastronomiques, pécheurs οἵ éle- 
veurs tentent de faire des adepies 

i les couches de moins ἐπ moi 
Eure de la société. Danger de cette 
politique : la banalisation. A force de 
se démocratiser, le saumon POurrat 
perdre la fascination qu'il exerce 
eacore. Les paissonniers ont constait 
qu'une forte baisse des prix entrainait 
celle de la consommation... 

Pour répondre à ce défi, les produc- 
teurs Les plus conscients ne 50 conten- 
tent pas d'introduire une hiérarchie 
géographique ct qualitative dans le 
saumon comme les producteurs de 
volaille l'ont fait avant eux. Pour atti- 
rer une nouvelle clientèle et donner à 
l'ancienne ‘des raisons de rester fidèle 
au saumon, ils ont entrepris de modi- 
fier l'image du noble animal en 
Padaptant aux courants culturels de 
Fépoque, En s'cfforçant de ne pas le 
couper de l'univers du luxe, ils le pré- 
sentent comme un poisson de «qua- 
lité», «pratiquex et «sain» -- pour ne 
pas dire udiététiquen. Enjeu de cette 
politique : amener les Français à 
regarder ke saumon de la même façon 
que leurs ancêtres là «poule au pot». 
Le statut du poulet heurtant tellement 
l'image du saumon, on aimerait 
autant que l'opération de massifica- 
lion se passä sans que le consomma- 
teur s’en aperçit. 

Les producteurs n'ont pas encore 
perdu leur pari, Dans leur manche, ils 
disposent d’un joker : leur produit. 
Comme la poule au pot, le saumon 
aura bientôt fini de faire rêver. 
Comme elle, il n'est pas près de las- 
ser. 

JEAN-PIERRE AIRUT 


Provenances douteuses. 


Les Européens ignorent bien souvent l'origine des poissons qu'ils apprécient 


de leurs intérêts commerciaux. Com- 
ment s'y reconnaître ? 

Lorsque Le saumon est vendu sous 
le nom du pays de transformation et 
non de pêche ou d'élevage, la prove- 
nance suit le mot «fumé» qu'il qua- 
life ainsi : «saumon fumé écossais» 
par exemple, Quand je produit pro- 
vient d'un saumon élevé ou pêché 
dans le pays de La dénomination, la 
provenance suit le mot saumon : 
«saumon écossais fumé». 

En dehors de ces cas, le consom- 
mateur est dans l'incapacité d'identi- 
fier la provenance de la matière pre- 
mière. Si le décret du 7 décembre 
1984 demande au fumeur d'étiqueter 
la liste de ses ingrédients, l'arrêté du 
17 mars 1982 l’oblige à indiquer l'es- 
pèce du saumon (Atlantique ou Paci- 
fique), pas son pays d'élevage (Bre- 
tagne, Danemark, Ecosse, Féroë, 
Irlande, Norvège, etc.) … 

Cette interpcétation de la directive 
permet toutes sortes de trafics. On 
l'avait découvert avec les foics gras 


«saumon écossais fumé », elle 
commercialise simultanément une 
eutre gamme. Α la différence de 
la dénomination ἃ fumé écos- 
sais», l’appellation + écossais 
fumé» garantit que la matière pre- 
mière est bien écossaise. 


Règles d'étiquetage 
méconnues ? 


La régléementation laisse au 
fumeur la faculté de préciser la 
provenance géographique du sau- 
mon : Ecosse, Norväge, Canada, 
etc. Elle exige, en revanche, qu'il 
indique son espèce : Atlantique 
ou Pacifique. Les listes d'ingré- 
dients de Marks & Spencer n'indi- 
quent ni l'une ni l'autre. Selon tes 
gammes, elles mentionnent « sau- 
mon, sel» ou «saumon fumé, 
sel», 

Sauf lorsque la dénomination 
de vente «saumon écossais 
fumé» garantit l'origine écossaise 
du poisson, l'absence d’indica- 
tion de l'espèce signifie que 
Marks & Spencer se réserve le 
droit d'avoir fumé on Ecosse un 
saumon de n'importe quelle ori- 


du Périgord prélevés sur des canards 
tchèques ou hongrois et avec les 
escargots de Bourgogne made in 
Asia. On le découvre aujourd'hui 
avec le saumon. Les'saumons n’ont 


Î pas, selon la provenance, la même 


réputation non plus que le même 
prix, En fumant dans les lieux de 
“Prôvenances les plus réputées des 
saumons des origines les moins 
renormées, une entreprise pourra 
revendre celles-ci au prix de celles-Li 
sans que le consommateur ne ἰδ 
remarque et sans que l'on ne puisse 
ke lui reprocher. 
Le norvégien 
devient écossais 

Par rapport au saumon de Nor- 
vège, premier fournisseur européen, 
les‘saumons écossais et irlandais dis- 
posent à l'heure actuelle d’une sur- 
cote de 8% à 12% environ. Les 
marques sont d'autant plus incitées à 
écouler du Norvégien sous Fappeila- 


gine, y compris du Pacifique, 
moins réputé et moins cher, 

Marks ἃ Spencer présente 865 
«saumons écossais fumés» et 
ses «seumons fumés écossais » 
sous des emballages différents, 
mais prêtant néanmoins à confu- 
sion. Sur le lieu de vente, lan- 
seïgne les expose derrière un seul 
et même panonceau indiquant 
«Saumon d'Écosse s, c'est-à-dire 
élevé ou pêché en Ecosse. 

Les deux dénominations, on l’a 
vu, ne signifient nullement la 
même chose. Si tous ces produits 
appartenaient à La même gamme, 
teur dénomination, leur embal- 
lage, leur lieu de fabrication {si ce 
n'ést leur prix au kilo) ne différe- 
raient pas. \ 

Selon les jours, selon lés inter- 
lacuteurs et selon qu’on appelle 
Peris ou Londres, les explications 
de Marks & Spencer varient. Ses 
responsables Ont d'abord émis le 
vœu qu'on ne leur pose pes de 
question sur les provenances de 
ses saumons. lis n'ont ensuite 
pas craint de nier la portée de' la 
distinction juridique « écossais 
fumé» et «fumé écossais», 


tion «saumon fumé écossais» que 
les éleveurs écossais et irlandais ne 
parviennent pas à répondre à ln 
demande. De nombreuses marques, 
pas seulement britanniques, reven- 
dent du Norvégien, quand ce n’est 
pas du Pacifique, sous l'appellation 
Ecosse ou Irlande. Combien? On ne 
saurait le dire. 

Pour repérer la provenance du sau- 
mon; le consommateur dispose de 
trois moyens aujourd'hui. 

— La dénomination de vente : lors- 
que l'adjectif géographique suit 
iramédiatement le saumon, le 
fumeur certifie, on l’a dit, que le sau- 


. mon a été élevé dans le pays indiqué. 


-— La liste des ingrédients : quand 
le fumeur y précise non seutement 
l'espèce maïs l'origine géographique. 
Ainsi, la marque Royal Smoked Sal- 
mon que Pon trouve au Monoprix. 

— Les labels d'origine : créés par les 
éleveurs des provenances contre- 
faites, ils sont apposés sur les embal- 
lages. [ls garantissent que le saumon 


et étiquettes fumeuses 


«fumé irlandais x et «irlandais 
fumé», reconnue et combattue 
par John Joyce, lé rasponsabla 
de l'Association des élaveurs de 
saumon irlandais, et par Hélène 
Foreman, représentante à Paris 
des éleveurs écossais. La dirac- 
tion parisienne s’en tient aujour- 
d'hui à ia thèse selon laquelle 
certe différence de dénomination 
provient d’une erreur de traduc- 
tion. Pour expliquer comment une 
telle erreur a pu se produire et.ne 
pas ëtre relevés, Marks & Spen- 
cer sollicite un délai de « quelques 
jours s. 

Deux choses sont sûres. En 
Grande-Bretagne, Marks & Spen- 
cer commercialisa les mêmes 
gammes de saumons fumés 
qu'en France (1) : rscortish smo- 
ked saimon » pour « fumé écos- 
sais» et «smoked scotrish sal 
mons pour «écossais fuméa. 
Loin d'avoir commis une erreur, 
ses traducturs ont parfaitement 
rendu, semble-t-il, les subtilités 
de la langue angjaise. Pour qu'une 
cerreur des traducteurs # ait eu 


ἡ Mie, il eût fallu que tes dénomine- 


tions anglaise et française aient 


a été fumé avec le poisson de leurs 
élevages. Le saumon fumé d’Ecosse 
de Harrods en est revêtu : 
L'application du règlement euro- 
péen de 1968 dait être revue. Si La 
. modification subie par le saumon au 
cours du fumage est «substantielle», 
on ne voit pas pourquoi les marques 
seraient autorisées à faire valoir la 
provenance de leur matière première 
sans avoir à la préciser, Si l'origine 
π hique du produi sit 
sa qualité, alors Le fumage n'est pas 
une opération substantielle. Pour 
garantir là transparence et La loyauté 
de- la transaction, l'indication de 
Vorigine devrait Etre obligatoire. 
Contraire aux légitimes exigences 
de clarté du consommateur, l'appli- 
cation du règlement. est également 
contraire à une saine et loyale 
concurrence, En permettent à un 
fumeur de vendre du faux écossais 
pour le prix du vrai, l'interprétation 
du règlement légitime Le profit en 
cause. En laissant les Eumeurs tirer 


elles-mêmes été traduites d’une 
autre langue. Laquelle ? Mystère. 
Marks & Spencer n'a toujours pas 
expliqué pourquoi ses étiquettes 
ne mentionnent ni la provenance, 
ni l'espèce du saurrion, ainsi que 
la loi l'exige pour la saconde. 


Un produit 
phare 


Pour toute chaîne de distribu- 
tion, le saumon fumé est un pro- 
duit-phare. De sa qualité dépend 
la réputation de la chaîne. Malgré 
88 démocratisation, le saumon 
demeure un produit hautement 
symbolique fvoir ci-dessus). 
Mäma lorsqu'il n'est pas vendu à 
prix d'appel, des clients se dépla- 
cent pour lui. Ses conditions de 
commercialisation attirant l'atten- 
tion des organisations de 
consommataurs. 

Ce qui est vrai pour toute 
chaîne de distribution l’est plus 
encore pour Marks & Spencer : le 


autant de légèreté en matière de 
Saumon, c'est en se croyant sans 
doute au-dessus de tout SOUp- 
gon. C'était ignorer qu'avec une 
aussi belle image de marque on 
irréprochable 


seumon fumé a une image britan- Marks Chi εἰ de Kings Super 
ν ἢ hiffre d'affairé 

Lee με ᾿ Piper τ θὲ. mème groupe pour 1990 : δὲ ae 

deux raisons, le consommateur environ)" (4 milliards de francs 


Le 
: 
ἢ 
ΐ 
ἢ 
᾿ 


est particulièrement tenté de se 
rendre chez Marks & Spencer 
acheter du «vrais saumon irlan- 
dais ou écossais, toute méfiance 
assoupie. 


se doit d'être à 


--..-- 


τῷ Un dossier à Marks δὲ Spencer da 

son numéro du 22 peer 1990, 
Marks & Spencer dispose de nombreux 
Magasins À son enseigne dans le monde : 


285 en Grande-Bretagn ᾿ 
200 au Canada; 12 en Europe απ es 


tale (Belgil 
σα Elu: Espagne, 


profit des efforts déployés par les éle- 
veurs britanniques pour valoriser 


Pour mettre un terme à cette rays- 
tification des provenances, M. John 
Joyce, président de l'Association des 
éleveurs de saumons irlandais, 
déclare au Monde vouloir demander 
à Bruxelles une révision du 
ment de 1968. M. Jean York, prési 
dent du Syndicat national de l'indus- 
tie du saumon fumé, n'y est pas 
opposé, mais se montre malgré tout 
sceptique : si fes laboratoires des 
fraudes distinguent les différentes 
espèces de saumon, ils demeurent 
impuissants à discerner les prove- 
nances d’une même espèce : l'obliga-. 
tion d'indiquer la provenance serait 
un coup d'épée dans l'eau, 

Si les consommateurs décidaien 
faute de clarté, de moins déguster «ὃ 
parer lors des fêtes de fin d'année, 

eurs n'auraient qu'à s'en 
prendre à eux-mêmes. LE 
J.-P. A. 


Si Marks & Spencer a montré 


J.-P. A. 


(1) Scion le magazine LSA, qui cons. 


Urupun ἢ 


PA me ray ver que celui 
dans 


de HO τὰ 

k américain de Paris 
pere Monde du 19 décem- 
Le: virage paraît brutal. De 
quoi faire dire à certains qu'il 
pin de care ν διαὶ come 

ni re y 

mis. En avril dernier, en effet, 
Jacques Caivet 8 nommé Frédé- ΄ 
το Saint-Geours directeur géné- . 
ral adjoint d'Automobiles Pau- 
geot, chargé, notamment, de la 
‘Politique commerciale. Peut-. 


τ bénévole .du 


= tonne à temps plein, or 
J'étais le mieux plecé pour conti-- 
nuer le travail entrepris» — et 


| nalté. 


gravit rapidement les échelons 


Passionné. : 
᾿ς per.favition 6 ᾿ 
Le regard bleu, direct, une. ©" 1973, ἢ est : 
chevelure. argentée contrastant 
avec son allure ‘| 
et décontractée, ‘un léger. 
‘accent : malgré une vingtaine 
d'années passées en France, 
cain. Et'très «WASP» ÆWight 
Anglo-Saxon Protestant) ‘de 


de dollars de-chiffre d'affaj 


ἐδ cinq ans. 


mais ἢ précise que «ss fsmils 8. 
ses racines .. Caroline-du 


sénateur, son 

marine). Lui-même 8 enté 

les «bonnes» écoles : Groton 

School, dans le Massachusetts 

- çune petite école, mais un 

certain Log de grands per- 

sonnages, ont 
+ feit leurs-études » -- puis l'uni- 
versité Yale, où ἢ étudie l’his-. 
toire tout en des cours 
afin d'être sûr de faire son ser- 
‘vice militaire en tant qu'officier 
{de marine). * 

Désireux de mener-une car- 
rière à , il entre chez 
Ford en 1961 : « À l'époque, je 
n'étais pes passionné par l'auto- 
mobile mais par l'avistion; j'ai 
acheté mon premier appareil à 
vingt ans.» Stagiaire à Detroit É 
puis à Philadelphie, il rencontre  cile. . 


sJe. suis 


| idéal? Personve, pas même les Japo-. équipés. D'où l'idée, sion plus” 
= GRENOBLE τ naïs, dont on prétend qu'ils ont deux d'agrandir indéfiniment les écrans 
. de natre envoyé spécial ans d'avance ique, vese ber- plats, dont les dimensions convien- 
PRÈS une soixantaine d'an-. cent d'illusions sur les possibilités . nent pour ps er ee Ja micro- 
ME vices, le tube cathodique li 3 a dir 
συμ μι ὦ La lourd et encombrant, qui utilisant {a technique des cristaux de Thomson LCD, l'a 
τ cc équipe les téléviseurs liquides bien cannue pour ses rap en ner à 
“ΝΗ domestiques, va-t-il bientôt prendre Dr pepe raie Cac -cpes pop ΠΕ 
. HT ᾿ sa retraite? L'idée caressée par les lettes. Et qua ; ds iris pos di 


᾿ 


un tableau ae ἐπ map 
Core, ine e, ἱ 
domaine dans quel néanmoins les nécessaires pour les résoudre. 


Thomson Consumer Electronics  ticipe ta firme allemande VDO, com 
(TCE), ne. lui donne pas plus de dix  mence à produire #des écrans plats à: -vers. 1995-1996: 
ans à vivre, De son côté, M. Erich cristaux liquides sur matrices actives | taitie d'en lecteui®f 
Spirz, directeur général adjoint” de transistors». Ces termes barbares  &léments des ‘chaînes 
« ε ji signifient seulement que chaque point 

de l'image produite, ou pixel, est dotét: dans 


tion à partir de miéeran pars. A Thomson LCD de 
e Ἵ la FÉtroprojection sur écran de plus de 1 million de pixels. Au mieux,; : 


cinéma . - 


néant le ir d . 
ser = ke: nement de l'écran dont ler 


A cragarerseer” ré mien ρος 


Ὁ PORTRAIT. Le 
Victor Dial, l’« Américain » 


οἷον Dial, l« Américain » de.Peugeot, 
| : à la tête de l'Hôpital de Neuilly 


ΠῚ 
τ conseil d'adrnistiation de © PRE F F 
l'Hôpital américain. : Lorsqu'on Victor Dial-nouveau « patron » 
l'interroge sur σὰ qu'étaient 65.  ὀἀ Hôpital américain" © 
perspectives chez Peugeot, ἢ δ} .᾿ Mic 
élude. Son_ choix, il l’attribue [ὃ Sa première femme, qui était 
d'une part à un concours de cir- Une cgrandé ämie des Doirance, 
constance τ᾿ Κ Evan t donné son Propriétaires. de Campbell 
développement rapidei l'hôpital " Soup ». Nommé chez πες 
avait besoin d'un président ορός national à Bruxelles an_1963 


commé responsable eurdpéen . 

de le publicité, ἢ γ entame une 

υ ᾿ . carrière brillante et se lie d'ami- 

d'eutre part à sa propre person- _‘tié avec Henry Ford IL. Basé suc- 
"+ © 4 cessivement à Bruxslles, Paris, 

Londres,. il sionre l'Europe, 

l'Afrique,:le Moyen-Orient. et 


Ford France {environ 1 mifiard 
juvénil J Fes, 
8, Spore © 000 employés}: - il: n'a'ique ᾿ 


ments ἡ μέτικῦ an Came. nou téérer ὃ vis. ar 
Sud ; ἢ a fait carrière dans te propositions de Ford, qui veut le 


public dans. 
la femilles TE était. accepter en 1981 d'entrer chez 


nées de bons et loyaux ser- techniques de mettre au point ayant . 


; industriels de le remplacer par un serait-il, le passage des manipulations ( 
SL - de laboratore 
À écran plat accroché au mur Comme Let OU . 


. Thomson LCD envisage de fabriquer‘. 11 pourrait | 
imiste, qui irai l'ici à 1992 des. de 
Vue optimiste, qui réduirait à Fe à " ν écran ΤΊ sr 


rontement entre δον 
ἱ taille te des tubes -: SOI 
dévelop. loin de ἈΝ L re at: 


l'a Américain». Je ne me suis 


Pas étonnant, étant dormé ses 
origines et 868 antécédents, 


qu'it accepte en 1977 de faire . 


partis du conseil d’administra- 
tion dé l'Hôpital américain de 
Paris, üne institution à but non 
lucratif, reconnue d'utilité pubi- 
que, fonctio ionnant uniquement 
g aux -dons de personnes 
ge d'entreprises & l'ori- 
gine, des plus grands noms des 
Et inis). -«L‘hôpiral est 


œuvres: les plus, 8 au 
sein de le communauté améri- 
cainé: :Or une fois nommé, j'ai 
qu'A était au bord de ls 

ay Une image d'établisse- 
ment. réservé aux stars, per- 
3onnes:titrées ou richissimes 
icachaït,en fait un état lamenta- 
ble : pertes équivalant au quart 
des revenus, équipements 
anciens: 


Avec trois amis, Victor Dial 
élabore un. plan':stratégique 
bientôt approuvé par le conseil 


d'administration, qui le nomme 


président. Coup de chance : un 
legs de 5 millions de dollars va 
permettre de mettre en œuvre 
-plus facilement le plan de 
redressement. 

: Depuis 1979, la superficie de 
l'hôpital a doublé, des équipe- 
‘ments hyper-sophistiqués ont 
été installés {plus de 300 mil- 
lions de francs au total ont été 
investis), le volume d'affaires a 
été multiplié par cinq (environ 
250 miltions de francs actuelle- 
ment}, les doris affluent (10 à 
15 méffions da francs par an) et 


la clientèle, aon française à 
.50 %,'aussi, Depüis 1982, l'éta- : 
blissament est ire"; 


.” Brute Vice Dial s'est révélé 


l'homme de.fa- situation. Mais 


consacrer soirées et week-ends - 


à l'hôpital ne suffisait plus. Sur- 
tout qu'il a déjà Tan établis 
Lg sur une nouvelle AE 
comme une ermreprise 
Vée, l'Hôpital américain est 


. parallèlement en train de devenir 


un carrefour franco-américain, 
lieu d'enseignement, post-uni- 
versitaire, de rencontres et 


. d'échanges médicaux nan 
niveau. professeurs. 
hi. _Bismuth et Claude Sureau ont 


plus «Vic» mais.« M. Vial». Le : 
choc avec cette culture d'entre- 
prise est d'autant plus rude que . 
Peugeot, après le rachat de 
Citroën et celui des filiales auro- 
péennes-de Chrysier, vit une 
période de rationalisation diffi- 
resté . 


quelque chose 
duit de qualité. » Ce qui permet 
en somme à Vic Dial de réunir 
une tradition familiale et un 
talent personnel. 

MARTINE LEVENTER 


La rétroprojection, le pari TV de Thomson … 


En attendant les grands écrans ‘plais, le groupe. français 
s'engage sur une solution élégante et bon marché. .᾽ 


- 1991. Demain sms 


ré, comme ‘une des ᾿ 


15 Vidéo, en août 
ει. 

iC'est-dcdire 
D réondront ΣΦ ΕΝ 
aura plus qu'#oger ἴδ τ ce 
ἡ πὶ para “pb ue: | 
an me ὰ bre ἘΤ' 
pouces . commence. Japonais 8 

22 em D Capa) contes dE démontré la «faisabilité » d'un écran 
ον: plat à matrices de 14 pouces (49 cm), 

LR Ἔστι 
C'est du moibs le pari de Thom- 
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62. av. du Viet 
Saint-Denis 


ww D. | GET pee See Den 
᾿ς Promodès ὩΣ 


1" ÉCHELON 
CONFIRMÉ 


IOLRNÉES 


vous invite à assister 


à sa iribine : 1 TECHNICIEN 


de MAINTENANCE 


périphériques ordinateur. 
Bonnes qualifications 
requises. 
von complémentaks. Bon 
niveau rémunération. 


. “La gestion 
des cadres 
à haut potentiel : 
: l'apprentissage 
du management” 


. jeudi . 
17 janvier 
‘1991 
de 16H30 
à 18H30 


SECTEUR 


1AGURNÉES 


TOTAL 
EN 


vous invite à assister 


Tétéphoner à Paris : 

(16-1)40-31-11-33 

automobiles 
ventes 


A vendre URGENT 
à sa tribune : UT OO Tirbo IE 
τι 75007 Paris διὰ ! : τοι ἐστον 47.0.1 
Métro Séqur Pratiquer la gestion = 
ες des ressources AUDI 80 . 
. - ᾿ TURBO DIESEL CONFORT 
Te humaines à l'échelle {érection mesienée, pré 
- = 5 4 vitres 
| 16 janvier internationale : ee. 
᾿ 1991 salt ARR 


l'expatriation ἡ 
dans la carrière” 


de 19H00 
à 21H00 


Téléphone 


Cause départ vends 


TÉLÉPHONE SANS ΠῚ. 
PANASONIC 


appartements 
RCE 
uts-de-Sein 


Mgr rm mie dort 
Sur parc privé. ἔχρ, eut-cunet. 
4P., 120 mn, Salle de bains. 


salle de douche. Refait neuf. 
4300 000. 45-E5-91-71, p. 4281 


me 
—— Val-de-Marne 


LA PLAGNE (1 60m) | mans ce σας 
Le DCEUPE La 4, ΤῊ 


: Vacances ‘ 


‘Tourisme 


“née | 


VOUS ATTEND... 4 200 000. 7 115 ὁθόταν 


SAINT-MAURICE 


Ἐπ de réunions. tes 
urées. _dorigilistions, 
SIÈGES SOCIAUX, τ 


ches, ἰοππτιαδιάᾳ et CRÉA- 
TION immédistes toutes 
entreprises. . personne 
Hoés : courrier, téléoh., tax. 


GROUPE ASPAG 


locations 
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Inlos Mréral 3818 ASPAC. 
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Tout en recentrant ses activités 


La Société des Bourses françaises 
souhaite changer de nom 


La Société des Bourses françaises gérant les opérations de ‘back 
(SBF) devrait changer d'appella-  Gfice » sur titres étrangers pour le 
tion dans les prochains mois pour, compte de la profession. Ce service 
peut-être, prendre celle de « Bourse de soixante-six personnes a été 
de Paris» ou « Bourse de Francev cédé à la Caïsse des dépôts et” 
afin d'« adopier un nom commer-  consignations (CDC) à la recherche 
cial, traduisant micux el plus d'une telle structure pour son 
immédiatement, tant en France réseau de Caisse d'épargne. La 
qu'à l'étranger, son identüté et son  CDC prend une participation de 
identification au marché qu'elle 80 % pour un montant estimé à 
promeut». Cette mesure a été pré- 16 millions de francs. 
sentée dans un document édité par ᾿ 
les autorités boursières à l'occasion Enfin, la SBF a renégocié le prix 
du départ de M. Régis Rousselle de son loyer annuel payé pour le 


NEW-YORK, 19décmbes = 
ἢ) deuégal Poursuite de la baisse 


Vingt-quawe heures après une 
vipouuSS reprise. la Bourse de | ως Four le èème séance cordon 
New-York ἃ beaucoup hésité mer- Bourse se était or D Se % 
credi sur l'attitude à prendre. La | baisse, Jeuci. En net repii de ( ᾿ 
tendance ἃ été très iréguhère er, | dès les premières wansactions, le 
fait 28502 rare, al clôturé, line mouvement de recul s'accélérait 

ἴσο Dow Jones des indus: 4 
58 ratrouvait très exactement à la | lit de matinée. À l3 mi-séance, 
cote 2 626,73, atteinte la veille | valeurs françaises 
en fin de séance. Le bilan de la | moyen de 1,7 %. tard 
journée a été assez mitigé. Sur | journée, peu de temps avant le début 

032 valeurs traitées, 845 ont | des corations à Wal Street, l'indice 
monté. 586 om baissé ot 501 CAC 40 pertiai 1,85 %. 
Ho pe νατίά. ; La démission du ministre des 

La dynamique créée par la déci- affaires étrangères iétique, 
sion du Fed d'abmsser le taux de QUE 
l'escompte serait-elle déjà brisée ? | M. Cheverdnadre, annoncée 
« Un taux d'escompte plus bas, 
cela aide, mais Cela ne vous per- 
mo Dee PR our de sure de les 
votro lit itals, soupirait un | [ο à la 
responsable de Smith Barney, place. déclarations, dans 
Hars Upham and co. matinée, de 

Manifastament, les nouvelles | estimant «les niveaux actuels 
tensions créées par Bagdad en | gs ités au sein du SME sont 
ratusant la date du rendez-vous | Corvenables et qu'il n'y 8 pas δέ 

d' 


Ü 


| 
Ἷ 


qui sera remplacé, à partir du 9 Palais Brongniart à La Ville de amédcain pour engagèr des πόσον | . d'en | 
janvier, par M. Jean-François Paris. Dans le cadre du nouveau cn μπεμήδέδης Des venss imarrétées per les opérataurs pass. 


bail de deux ans, il devrait être 
ramené de 37 à 25 millions de 

En outre, dans le cadre du recen- francs, n'étant plus indexé sur 
trage de ses activités, la SBF a l'impôt de Bourse mais sur la sur- 
décidé de se séparer de son service face occupée. 


Le Crédit national cède la société 
de Bourse Girardet à Michaux 


Le mouvement de concentration  Michaux. contrôlée à 70 % par le 
des sociétés de Bourse s'accélère Crédit lyonnais, Le montant de la 
depuis l'automne entraïnant la dis- Conservation des 2 000 clients est 


ΜΠ x estimé à environ 1 milliard de 
parition de nombre d'entre elles et ce Le Crédit national, qui 


d'importants licenciements. Après avait sauvé de la faillite Girarder, 
l'absorption récente de GPK par ne conservera que le numéro de 
Cholet Dupont, filiale du Crédit Bourse, c'est-à-dire le droit à inter- 
lyonnais, provoquant la suppres- venir sur le marché, droit qu'il 
sion de 74 emplois sur 81, le Cré-  Pourrait également vendre. 


dit national vient de céder toutes Le désengagement de Girardet 
les activités de gestion de porte- pourrait ne jp 39 suppressions 


Théodore à La tête de la SBF. 


dures. Mais cela n'a 
das opérateurs de Prandre des | Prochaine des toux. Dans ce - 
Positions dans l'espoir d’une nou- sur la réserve et, en début d'après- 
valle détente sur le front des taux. ici, le montant Le le 
D'où les variations de cours an | ‘id. H échanges sur le 
dents de scie. Ω marché à règlement mensuel dépas- 
L'activité s’est encore un peu nc, hi ln 
accrue. Elle a porté sur l'échange | Principales, hausses (Saulnes 
de 180,30 millions de titres con- | Chétilon, UIS et Bail Investissement 
tre 176,46 millions la veñle. H 


LA BOURSE SUR MINITEL 


16 15 TAPEZ - | 
“A LE MONDE 


Marché des options négociables le 19 déc. 1990 


Nombre de contrats : 
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marché était revenu à la baisse. À la 
clôture, l'indice Nikkeï s'inscrivait à 
24 524,94, soit ἃ 351,84 points 
{1.41 %) en dessous de son niveau 


τω 


SASSÉSSSNTRS ἘΦΠΈΒΕΝ 


|| 


NS. 


ἔ ἢ 


ΕΞ 


feuilles de la société de Bourse d'emplois, sept salariés seulement = précédent. Carte baisse s’est toutefois 
lyoanaise Girardet à la société étant repris par La société Michaux._ LONDRES, 19 décembre À Ps of qe vo at cime ἐπ 
Reprise 20 mes came 


Los cours des valeurs ont ter- Ÿ raison concrète 
miné la journée de_ mercredi en ci nya pas de int 


hausse au Stock Exchange de res Pour besucoup, ἢ s'agit 


Londres. L'indice Footsie des cent 
valeurs vedettes pr ressé de | d'une simple pause. En attendant, les 


16,3 points à 2 178,7. soit un | emprunts en yens 59 sont légèrement 

gain de 0.78 %. La volume des | tassés, cs qui a donné une raison sup- 

transactions s'est quelque peu | plémentaire aux investisseurs de vendre 

réduit. Seulement 493,6 millions | des actions. Quelques achats δά à l'in. - 
d'actions ont été échangées con- 
tre 569 millions mardi. L'espoir 
d'un assouplissement de la pabti- 
que monétaire britannique, à 

que les Américains eurent réduit 
leur taux d'escompte, a favorisé 
les initiatives. L'annonce d'une 
chute de 1.2 % du produit inté- 
rieur brut de la Grande-Bretagne 


‘——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS -- 


clos le 28.09.1990 approuvés par le Conseil 


d'Administration du 7 décembre 1990 présidé par Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 19 déc. 1990 


Nombre de contrats : 49 951. 


. Jean-Mauri ier. au troisième trimestre de 1 , 
À a . REC ETS 
: à 568 au . Cette chute. 
Actif net au 28.09.90 : F 1,8 milliard la plus importante depuis dx ans, 
confirme que l'économie brianni- 

Performance que est entrée on récession. 


De nombreux secteurs ont 
gegné du terrain, notamment les 

rasseries, les bancaires, les 
Géronautuques οἱ les électriques. 


FAITS ET RÉSULTATS 


entre le 29.12.99 et le 05.12.90 : 3,92 % 
Valeur liquidative au 05.12.90 : F 154,67 


Dividende proposé (solde) : F 3,57 + F 0,08 d'avoir 
fiscal qui sera mis en paiement le 31 janvier 1991, 
soit un total des 4 versements de l'exercice : 


0.50 - 


Banques CIC. En intelligence avec vous. 


F 12,62 + F 0,25 d'avoir fiscal. 


Consultez les valeurs liquidatives 
de nos Sicav et FCP 
sur Minitel 36.15 code ASSOCIC. 


UNICHIPS FINANZIARIA s» 


CREDIT LYONNAIS INVESTISSEMENT - CLINVEST - Paris 
CREDIT LYONNAIS - Milan 


ont initie certe transaction 


CLINVEST ἃ conseillé UNICHIPS 


GROUPE CREDIT LYONNAIS 


Ὁ La Générale de banque va racheter 
la Banque purisienne de crédit, -- La 
banque belge Géntrale de banque 
(Groupe Générale de Belgique) a 
annoncé mercredi 19 mbre 
qu'elle prenait une participation de 
45 % dans le capital de la Banque 
parisienne de crédit (Groupe Sucz), 
avec une option sur la totalité des 
parts de celle-ci d'ici à 1993 pour un 
montant de 950 millions de francs 
français. La cession se fera sous 
réserve de l'accord des autorités 
monétaires françaises et belges. La 
Générale de banque pourra acyuérir 
en deux fois, en 1992 et en 1993, les 
53 % du capital encore détenus par 
Suez. 

Ὁ Rossignol prévoit sne perte de 
100 millions de francs ser l'exercice. — 
Malgré le retour de la neige après 
trois hivers doux, Le fabricant français 
de skis Rossignol prévoit pour son 
exercice avril 1990-avril 1991 χης 
pere d'au moins 100 millions de 
francs. Rossignol. qui accuse défi une 
perte de 12 millions au cours de son 
premier semestre d'exercice (avril- 
septembre). a dû iser à La baisse 
5305 prévisions de juillet dernier qui 
tablaient sur un déficit de 85 mil- 


GROUPE CIC 


SAN 
CARLO 


hons. La perte rccord qui devrait être 
enregistrée celte année après les 
9 millions de déficit déjà subis l'an 
dernier s'explique d'abord par «l'im- 
part très défavorable des parités moné- 
fuirese, Cxplique Rossignol. Le 
lise 28% de son chiftre 
lux Etats-Unis ct 19 % au 
: il a pris de plein fouet La 
baisse du dollar et celle Ju yen. 

τ Polly Peck : 25 milfions de dollars 
transférés à Londres pour δὶ. Asil 
Nadir. — 25 millions dc dollars (125 


οι 


millions de francs) ont été transférés ἃ 


Londres pour M. Asil Nadir, prési-, 


dent du groupe Polly Peck, en prison 
depuis samedi 15 décembre, afin de 
lui permettre de payer la caution exi- 
géc pour sa libération. M, Nadir est 
l'objet de dix-huit chefs d'inculpation 
et le juge demande unc caution: de 
2 millions de livres sterling et une 
garantie de 1,5 million de sterlings 
pour sa libération provisoire {le 
Monde du 19 décembre). L'homme 
d'affaires britannique d'origine chy- 
priote turque avait été arrèté fa 
semaine dernière à son retour d'{stan- 
bul. Cette somme a &té réunie grâce à 
la vente au début du mois de l'Impex- 
bank de go ἀκταὶ en Tur- 
quie dirigé par . Hasan εἰ Meb- 
ract Resat Karamehmct. 


pour escroquerie. — 
Le ministère public libanais ἃ ouvert 
mardi [8 décembre une instruction 


far Chalabi, membre de celle 
instance, ont Conduit récemment à la 
mise on Millite frauduleuse de la ban- 
que Al-Machrek. M. Tamraz © vingt- 
six εἰς ses collaborateurs sont soup- 
çonnés d'avoir détourné [es dépôts 
des épargants οἱ falsifié kes bilans de 
la banque Al-Machrek MM. Coutia 
et Chalabi sont soupçonnés 
d'entrave aux mesures de contrôle 
dans un but lucratif. 


ENTREPRISES 


Jeudi 20 décembre 
Ofvier Boulet, 
PDG de Tonks. 


à 22h15 sur RTL 
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SUR LE VIF 


Malgré l'opposition des proviseurs 


M. Bérégovoÿ | + 
Le droit d'association va être accordé 


juge « convenables » 
les parités actuelles 


CLAUDE SARRAUTE 


Jet-solidarité 


l'Authentique. Tiens, 81 Cie 


Ε' qu'ils peuvent &tre > À l'Épicu- 
ἢ , à qu elle va pl 
casse-pieds avec leur Sont  ombion els coûte ? 


au sein du SME 


«Les niveaux de parité actuels 


aux lycéens 


nuit de la solidarité. 


236 000 F? Ça fait vraiment 


ençore une, à la télé. Moi, j'en ai | 


au sein du SME sont convenables, Conseil d'Etat à la mi-janvier 


il n'y ἃ pas à en changer», ἃ 
τέ je rien à cirer. Je plane total. Je 


Le Conseil supérieur de l'édu- 
cation a adopté, mercredi 


Ah | pendant que j'y suis, si 


ï le luxe, le précieux, 
grd Je “fais du slstom | vous voulez noter vs 
entre des objets fabuleux cou- idées de sn seed 
chés sur papier glacé. Je donc l'Agen j δ θόλον 
m'écheppe d'une page du Figaro | lant pense-bête ee ea! ue 

ifiet. ira très bien avec. 
RE δ τερον ρυδτρν ἐμὴ Eh échantillons cusil- 


C'est peut-être la véritable conclu- 
sion de la flambée lycéenne de l'au- 
tone. Vingt articles définissent ces 
nouveaux droits des lycéens. main- 
tenant réunis dans un texte unique 
qui remplace un ensemble, assez 
hétéroclite, de circulaires vicillies et 
beaucoup aubliées ({e Monde 
du 15 novembre). Ces droits — et ces 


19 décembre, un projet de décret 
sur les droits et obligations des 
‘lycéens. ἢ devait se réunir à nou- 
iveau, jeudi 20 décembre, afin de 
‘poursuivre le débat sur le projet 
de réforme des lycées proposé 
par le Conseil national des pro- 


M. Bérégovoy au cours de son 
point de presse hebdomadaire. 
hucrrogé sur les rumeurs conccr- 
nant une éventuelle réévaluation 
du deutschemark, du florin, des 
francs belge et français, le ministre 
de l'économie et des finances a 
ajouté que, si cette hypothèse se 


arbre de Noëi. Et je me cherche 


lis au hasard du calendrier da la 
neue nouvelle année : Rassurer Ber- 


Hommes, qui dresse la liste de de la Bant- 
1 ses étrennes en fonction du en pie de bébé 

genre de la nans. Α vos Cartes phoque, mais on peau de vison 
messleurst Non, | sde. Trouver un gosse pour 
qu'est-ce que je raconte, c'est jouer avec la chien... Les enfants 
d'un plouc 1 Diners ou American veulent prendre le métro. Dire au 
Express, Gold, naturellement. secrétariat de faira des réserva- 

Bon, alors qui je suis, Moi? | tions en première (souligné deux 
Une Post-branchée ? Si c'est | fois) pour morcredi prochain. 
pour trouver une cravate en sois | Nota à la direction financière : 
minable avec pierres muiticolores | Attontion aux nouvelles acquisi- 
incrustées, à 3 000 balles, dans | tions. On a encore racheté cette 
mes souliers, merci bieni Une | semaino deux sociétés qui nous 
Aventrière ἢ Sûrement pas! Elle | appartonaient déjà... Problèmes 
n'a droit qu'à un billet d'avion | avec les voisins. Prendre l’héll- 
Paris-Lima à 23 000 F. À ce | coptère et allec leur parler 
prix-là, ça m'étonnerait que ce | demain. 


obligations — s'exercent dans un 
laïc», principe qui est réaf- 
firmé dès le début du texte et exclut 
«tout acte de prosélytisme et de pro- 
pagande» . 


Enfin, les élèves voi 
» 


ramassées 
articles : respect des personnes, des 
locaux et matériels, des horaires et 
des programmes, Mais, ce n'est pas. 
€ court chapitre qui à motivé l'at- 
titude de refus des représentants des 
chefs d'établissement au Conseil 
supérieur de l'éducation. 
PDES-FEN (syndicat national 
proviseurs de l’enseignement 
secondaire) est en effet la seule orga- 
nisation, avec deux syndicats d'en- 


réalisait, la monnaic françaisc 
serait certainement réévaluée dans 
les mêmes proportions que lcs 
monnaics allemande, hollandaise 


. Droits d'expression, de réunion, 
‘d'association οἱ de publication : 
attendu par les lycéens, le 
décret sur leurs «droits 
tions » a été soumis, mercredi 19 
décembre, aux représentants des 
organisations syndicales et des asso- 
ciations du Conscil supérieur de 
l'éducation (CSE). Ce texte a été 
adopté par vingt-deux voix contre 
six ct un refus de vote, au terme 
d'un débat d'une dizaine d'heures. 
Un débat «σαῖς accroc et serein», 
précisc-t-on dans l'entourage du 
ministre de l'éducation nationale, 


Faisant allusion aux rapporis qui δ ve 
existent entre monnaie forte et fai- Les « obligations » 
ble inflation, M. Bérégovoy a 
ajouté : Je suis convaincu que la 
stabilité des prix ust la condition 
d'une croissance durable, Les pays 
à faible taux d'inflation comme le 
Japon et l'Allemagne sont les pays 
qui ont la croissance la plus forte, le 


le «droit d'expres- 
lectif des lycéens», le chef 
d'établissement devra veiller à ce 
que des panneaux d'affichage et, 
dans la mesure du possible, un local 
soient mis à la disposition des délé- 
gués de classe, du conseil de délé- 
gués et, s'il en existe, des associa- 
tions d'élèves. Le droit de réunion, 
dont les modalités seront fixées par 
règlement intérieur dans chaque 
lycée, est reconnu aux élèves. Il 


cat national des collèges) 
et avec la PEEP (fédération des 
ere re ΚΎ γρ τὐσρῦτα 
‘enseignement public}, à s pro- 
uoncée contre ce texte (FO ayant 
refusé de prendre part au vote). 


Lors d’une précédente réunion, le 
3 décembre dernier, les membres du 
CSE avaicat unanimement rejeté un 


L'ESSENTIEL 


soit en première. Je préfère le 


A quoi on pourrait ajoutor, his- 


collier en.or et brillants de | toire de faire plus vrai : Regarder 
1 428 000 F destiné à l'Execu- | dans Vogue Hommes portrait- 
tive Woman tant qu'à faire. Ou | typs de la nurse avant de passer 
peut-être bien {a bague cabochon | chez Hermès ou Cartier choisis 
de 600 000 balles réservée à | bricolos pour Noël des bonnes, 


Accusé d'être le chef du commando français de l'ETA 
Henri Parot est condamné 
à quatre-vingt-six ans de prison 


texte jugé sommaire, imprécis et 
surtout incomplez. Principale pierre 
d'achoppement : le droit d'associa- 
tion réclamé per les lycéens qui ne 
pas dans la loi d'orientation 
du 19 juillet 1989, que le ministre 
avait promis lors des négociations 
des 15 et 16 novembre avec les 
lycéens, mais sur lequel le projet de 
décret restait muet. 

M. Jospin ἃ donc revu sa copie et 
une deuxième mouture du projet, 
incluant le droit d'association, plus 
enté de deux articles, 
après avoir été minu- 
ticusement amendée, Le texte défi- 
nitif devrait être examiné par le 


La crise de l'andiovisuel public 


des heures de cours, « contribuer à 
l'information des él à 
sur des questions «d'intérêt géné. 
ral». Le chef d'établissement pourra 
‘toutefois s'opposer à la tenue d'une 
réunion, à condition de motiver son 


SECTION A 


pe 
Seul, en effet, l'article 13 du décret 
consacré au droit d'association a été 


Des associations pourront être 
constituées au sein des établisse- 
ments, à condition qu'elles n'aient 
caractère palitique ou reli- 
gieux. Leur fonctionnement sera 
Soumis à l'autorisation du conseil 
d'administration, après dépôt d'une 
copie des statuts auprès du chef 


réunion avec le ministre de l'éduca- 
tion nationale à la Grande Halle de 
La Villette. Destinée à rassurer et à 
convaincre, cette manifestation iné- 
dite 4 visiblement manqué son but. 

CHRISTINE GARIN 


Pékin accepte d'en parler avec 
Washington... ΠΆΞΜΟΝΟΣ 7 


o L'affaire des Girondins de Bor- 
deaex : ouverture d’une information 
contre Χ, -- Une nouvelle informa- 
contre X ἃ été 


M. Delebarre ….. . 10 
COPPOTEEEESENTEETE 
Henri Parot, le Français membre 


Le congrès du PCF 


par la justice espagnole 


qui devra être purgèe inrégralerient 


nisation séparatiste bas- en Espagne et dont pourra s'inspi- 
À, a été condamné à quatre- rer {a justice fränçaise pour juger» 
vingt-six années οἱ deux mois dc ses deux complices, Jacques Esnal 


Les réactions des milieux politiques 
après la démission de M. Guilhaume 


lequel les chaînes publiques v sort 


Les dirigeants découvrent le a vrai 
débat» CASSER 10 


SECTION 8 


‘| La forêt eüropéenne 


3 r l'Audiencia nacional, 
juridiction espagnole compétente 
en matière de terrorisme, a-t-on 
appris mercredi 19 décembre de 
source judiciaire à Madrid fnos 


Φ Μ. François Léotard (UDF) : 


et Frédéric Harembaure, Ces der- 
niers, qui accompagnaient Parot à 
Séville et avaient réussi à s'enfuir, 
avaient été rapidement interpellés 
en Francc aïnsi que sept autres 


dernières éditions du 20 décembre). Basques français membres du com- 


précédente information 
le 10 août contre M. Claude Bez, 
l'ancien président du club, «et tous 
autres », avait abouti, le 22 novem- 
bre, à l'inculpation de M. Bez, de 
son fils Eric, de M. Jacques Rubio, 
directeur de l'entreprise de bâtiment 
Malardeau, puis, début décembre, 


«I n'y ἃ plus de secteur public. encore trop sous la tutelle gouverne- 


a la voix du PS et de son véritable 
ipatron : le président de la Républi- 
que, estime l'ancien ministre de la 
culture. Le secteur public de l'au- 
diovisuel méritait mieux que la 
uomination d'un militant socialiste 


Trente ministres réunis à Si 
bou 14 


La Villeite... suite 
Après cella de la Cité de la musique, 
insuguration des grands mégalthes . 


Considéré par la justice espagnole 
orme le chef du « commando fe 
plus sanguinaire de l'ETA», Henri 
Parot avait été traduit le 4 décem- 
. bre devant l'Audicncia nacional: 


e M. Philipge de Villiers 
(UDF) : « Le service public audiovi- 
suel est désormais bien verrouillé. 
La normalisation est en marche. » 


mando. Ces neuf personnes 
avaient été inculpées d'association 
de malfaiteurs en relation avec une 
entreprise terroriste par Gilles 
Boulouque, magistrat instructeur à 


accusé notamment de tentative ᾿ A : 
pars, récemment disparu, mais 


e M. Jacques Toubon (RPR) : 


« Ce qui se passe à la vélévision d’assassinat, tentative d'attentat ct 


à sa tête. ΠῚ méritait une politique, " de M. André Pi directeur de Là 


SECTION C 


roïs d'entre eux furent par ia suite 


appartenance à bande armée (/e disculpé 


c'est-à-dire une stratègie avec des 
objectifs et des moyens. » 

e M. Charles Pasqua (RPR) 
dénonce « l'échec de la politique 
menèe par François Mitterrand 
dans le domaine de l'audiovisuel ». 

Φ M. Georges Marchais, secré- 
taire général da PCF, plaide pour 
«un service public de qualité. À 
‘chaines publiques, fonds publics. Le 
problème n'est pas seulement de 
démissionner. Afoi, Guilhaume ou 
qui que ce soit, ce n'est pas mOn 
problème. Mon problème, c'est de 
donner à Antenne 2 et FR3 les 
moyens qui leur sont nécessaires ». 

e M. François d'Aubert (0 Ε} 
demande de «nettre compiètement 
à plat le Jirrancement de l'audiovi- 
suel publir et de renoncer aux solu- 
tions de rajistolage ». « La démis- 
sion de Philippe Guilhaume ne 
résout pas les problèmes de fond du 
secteur publie audiovisuel», estime 
‘l'administrateur d'Antenne 2, pour 


société Aquitaine Environnement. 
Cette nouvelle information 


toute Ja gestion du club et non plus 
seulement les travaux de réfection - 
du centre d'entrainement du Haïllan 
et de l’ancien siège du dub. | 


a RUGBY : Le président Ferrasse 
veut saisir le Conseil d'Etat. — 
M. Albert Ferrasse, le président de 
la Fédération ἔτ ji 


Monde du 6 décembre) . 

Ce procès avait trait à l'attentat 
que Parot s’apprétait à commettre 
à Séville (Andalousic) lorsqu'il fui 
arrêté par la police espagnole, le 
"2 avril. A l'audience, Ie procureur 
avait demandé au tribunal d’infli- 
ger à Parot wune peine exemplaire causé trente-scpt morts. 


publique traduit parfaitement les 
détestables méthodes des socialistes 
lorsqu'ils veulent contrôler l'audio- 
visuel. Heureusement la privatisa- 
tion intervenue en 1987 met 
aujourd'hui le plus grand nombre 
de téléspectateurs à l'abri de ce gro- 
, tesque jeu de massacre. » 


-S Grève au groupe Expansion — Les 
personnels du groupe Expansion 
décidé, mercredi 19 décembre, une 
ingt-quatre heures, à l'appel 
ersyndicale CFDT, CGC, FO, 
SNJ, SNJ-CGT et Tribune des sala- 
riés (syndicat de l'entreprisc). Ils pro- 
testent contre Le refus de la direction 
de reporter une procédure de licencie- 
ment collectif, en attendant le rapport 
d'un expert-comptable mandaté ke 
comité d'entreprise. Cette 

concerne 41 licenciements (sur un 
effectif de 800 personnes) dans toutes 
les sociétés du groupe : /'Expansi 
l'Entreprise, la Vie fr 
bune de l'Expansion et l'AGEFI. Les 
grévistes devaient décider, jeudi 
20 décembre, en assemblée générale, 
des suites du mouvement. 


ΠΕΣ PARFUMS - BEAUTE 
ACCESSOIRES 
LES GRANDES MARQUES 


IEMISES QU'AUX 
Fin de l'année ele dimancie 23 θβ εν 5 


Chute du PIB en Grande-Broiagno 
et prévisions optimistes pour le 
1 


| Un succès chez Axa 


Europe sociale 


Les Etats membres s'inquièten, 


© Le “ictsiss dos jeux élec- 
treniquas 6 Le saumon démacro- 


nion du comité directeur. Cette réu- 
nion s'est terminée dans la pagaille 
la plus totale. Jacques Fouroux et 
ses partisans, adversaires de M. Fer- 
.rasse, n'ont pas voulu quitter la salle 
‘au moment où celui-ci a levé la 
“séance. a dû changer de salle pour 


© Alfau οἱ Unamuno : les vertiges 
de l'identité Φ Lorca sans 
légande € La Castille immobile de 
Miguel Delibes e Le testament 
pohtiquo da Friedrich Dürrenmatt 
e Lo général at le quotidien : 
de Gaulle ot «le Monde» Φ Reï- 
gions : ia Bible des c solitaires ; 
Entre raison ot foi © L'histoiro, 
par Jean-Pierre Rioux : la chré- 


uisse ef caresse. Ses coloris, ses 
qualités et ses dessins rovissent. 
Désirs de Loine : elle protège, 
ue sa douceur et son 
confort. Elle s'allie aussi 
avec le Cachemire. 
Désirs de Mode : pour séduire 
et tre séduite, pour l'élégance, 
la beauté, l'allure. Nos mille tissus 
en sont les brillants acteurs, 
vos dévoués interprètes... 
(depuis 30F le mètre) 


RODIN 


%, CHAMPS-ÉLYSÉES PARIS 


Tél: (1) 42 61 81 11. 
ouvert de 9h à 19h 


Annonce classées . 
Lampadaire halogène PHiLiFS ugèi 
« Manhattan » bosse tension en métal 
et plexiglas bleuté, orientable, 
avec télécommande à distance, 


Votre sapin 


Costumes, vestes, Chaussures, pulls, cravates, 
parkas, grandes griffes, à : 


ELA VOGUE 


38, bd de: ftaliezs 
51 centre commercial Vélizy 2 — 
Exceptionnellement ouvert 


La télématique du Monde : 


LE SPECIALISTE DE L'HALOGENE 
55 boutiques en France : 45.75,50.53. 


Lo numéro du « Monde » 
daté 20 décernbre 1990 
ἃ été tiré à 519 898 exemplaires. 


à F pee PR 
23 


D'autres procès vont suivre en 
ne puisque Henri Parot serait 
impliqué, à ce stade de l'instruc- 
tion, dans des dossiers judiciaires 
correspondant à vingt-huit atten- 
tats commis en Espagne et ayant 


ΓΟ. Préservez votre dos fraglle 
avec ie sommier articulé à lattes de bois 


CAPÉLOU 
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Le Monde 


La Bible 
des « solitaires » 


- Augusto, auprès du maître ? Qu'il n'est, 


ες LE CAFÉ DES FOUS ere 
EAU ES Jui, qu'un pur produit de l'imagination de | Robert Laffont publie, dans 


er de Felipe 
᾿ Traduit de Fanglaïs. ἢ son interlocuteur, lequel est en train | la collection « Bouquins », 
᾿ par Antoine Jaccoltet, . δ un roman dont il est le protago- | une traduction de ls Bible 
Payot, 306 βι, 150 EF niste,.et qu'il compte mener à bien le pro- | due à Lemaître de Sacy et 
BROUILLARD ss jet qu'il a de le tuer dans les dernières ed lat δ 
de Miguel de Ënamuno. « Rèver que l' ᾿ Porr-Royal-des-Cha 
que l'on vit, passe, maïs qu'un 
à Tour a ἔαρι autre vous rêve 1», 86 Tévolie le pauvre δηλ, ρτιδι Ps 
εὐ eee Séguier, 252 p. 108. Angusto. Et d'apostropher Pauteur en le | Core Bible fur cale de 
| renvoyant à sa propre ἢ ité : « Eh, Stendhal, Hugo ou 


LE CHRIST DE VELAZQUEZ bien, mon seigneur, mon créateur, don 
SA Miguel, vous aussi vous mourrez et vous | Rimbaud. C'est une des 


de Miguel de Unamuno. ς ὦ RS É Πα Περὶ ἔ | relournerez au néant d'où vous êtes sort : | plus belles traductions 


Red ve ot : pie re * Dieu cessera de vous réver. » | françaises des Ecritures, la 
* Sréface de Roger ῥάμηϊετ, 6. : ᾿ Est-ce à partir de Rimbaud -- « Je est | plus littéraire. 
La Di Orphées, “΄. & ἷ ᾿ 4 un autre » — ou de Freud, que les écri- Page 32 
{férence dE ᾿ ἡ vains se"sont mis à expérimenter l'emploi 
τι .du « moi » en tant que « fui » ? LETTRES 
- | de Fo th 3 
D'aucuns vont jusqu'à affirmer que: ; prete publie Brouf Bron À Fernando ÉTRANGÈRES 


ξειέρο Αἰδαυ PEN Dour ἀο Done ἀπο, μὲ ὃ ARANÈRE 
en Espagne, à Guernica, en ‘190. «| d'un coup la sensation de se quitter 


émigré, seize ans plus tard, aux ε 
Unis-où il vivrait toujours. On soutient ἢ « Excusez l'absurdité de l'expression : en 
également qu'il écrivit-ce seul roman, en “À 1 moi éfait apparu mon maître. » Le pre- 
anglais, Locos : À Comedy of Gestures, en ἢ mier de ses « hétéronymes » était πό ; 
1928, lequel, à peine publié, ne mit guère -. : . d'autres allaient lui succéder, chacun avec 
longtemps à sombrer dens l'oubli. : E une voix et une vision du monde bien ἃ 
Réédité voilà trois ans, il fut : ; ἐ jar. | 5 ᾿ a ἀρι Βρεθοα  ϑὸ ἔπτα! Ια τθσσ 616 
la critique, notamment par Mary McCar. ‘ Ë ᾿ τ Ἂ | 
thy, qui y voyait une sorte de roman poli- re mt pion es 
cier nouvelle manière et, aussi, une préfi- ὁ d ments, We moi De Dofus ue 
poser de l'œuvre d'Italo Éalvino. Sans. ES de’ Lena aval | 
oute parce que, comme dans δ᾽ par-une ᾿ revan αἰτοῦ 
nüit d'hiver un voyageur (1), le Café des’ ΕΣ te re) 
fous développe. sa uarration en faisant ὦ ἷ hante la littérature, au moins de is 
alterner des chapitres qui contiennent ᾿ς £ = Lee 
; Tchousmg-Tseu — « Au réveil, il ne savait 
parfois leur propre commentaire, nùn 1 “plus s'il avait rêvé qu'il était un papillon, 
säns glisser, par instant, vers une méta- . ou s'il était un papillon rérant d'être 
physique pour ainsi dire picaresque, à . Tchouang-Tseu. y En passant par Shakes- 
“propos des thèmes les: plus ressassés : le peare et Caideron, lesquels po At bat des 
temps, dans raté les, persônnages 86-" -ἢ . pièces mémorables sur cette idée que 
déplaïent plentent 1 É ces ἜΝ 5-. hr pr jones Alice 
ve Su τοὶ rouge qui est en train de rèver Lo déchas britanni 
δ ἐς ἶ : que 
San ἀρ οἰαμ ας Le prétient qu |‘ Jon Gibson à df attendra 5 
une bougie parce quelle n’est rien d'autre | ΠΊΟΙ de Franco pour 


in, ne 
- l'une des innombrables images que sa. 


d'identité qui peuplent son théâtre, maïs. 


ἊΝ | propre rêverie ἃ engendrées, Jogie τ la théorie des empreintes digitales; 
, {D que le rêve du roi auquel elle-même est publier en Espagne son 
τ + AU Pt de Tue AIR CS em à «le plus sûr antidote contre ious les. ce personnage ‘d'une courte nouvelle — ἰὰ train de ἱέναι. τοὶ τὰ enquête sur Mr Ἔδει de 
CL .alibis ». D'entrée de jeu, le ton est donné,  Tragédie d'un personnage -- qui considère - LM A δὴ mer rm αι Miguel Federico Garcia Lorca, "8 


τον τον τῷ rie qui a la démarche hésitante et capri- ee ' 
‘ cieuse de l’oisiveté : tantôt elle s'égare, avec l'histoire d'un homme tellement (out événement comme étant survent un de Unamuno s’est em, du sujet, οἱ poursuivi 565 

tantôt cle s'envole -- oubliées les dis- insignifiant que, quoi qu’il fasse pour atti- : side auparavant, afin de ne pas en souf. qu'il l'a traité, Car, poète, il l'est, de investigstions et propose 
x tances, abrogées les barrières, -- pour δ᾽ rer l'attention, il passe inaperçu. Des frir, et que le ‘dramaturge a découvert, pcs sente, À Et, par qur- Es hui une biographie 
sure -poser.Sur le sol instable du passé on sure. ‘scandales en public, des vitrines cassées  ‘tetvtillé, dans les pages d'hn roman ΕΗ “ga poète intellectuel de ce | du poète qui, au-delà de sa 
᾿ bord illuminé-de l'avenir, la fiction avan- ne réussissent pas davantage à le sortir de médiocre : saisissant δα vol su chance, ἢ “Pos de crier ce Christ de es πποπῖο M 
çant sur un fil aussi fragile que celui que ᾿ Ἷ _atterrit sur le table de travail de lécri- Velazques qui paraît en étition bi dingue, | 10 me πὶ εὐ oh qe 


É nd nT tend d'une branche à l'autre l'araignée, . 38 condition d'être invisible. Et c'est ainsi ‘vain, exigeant de fui un cadre littéraire 
a ΞΩΣ sens soupçonner que la maîtresse de mai- que, en désespoir de-cause, il s'adresse au digne de son envergure. TE Me Re (2) ἀὸ Page 37 
‘ . son s'apprèté à arroser le jardin. narrateur, suppliant celui-ci de faire de clairvoyant de Roger Munier. lei, le 
εἰ + Aussi bien, la dcr rs pour les fui in persônaage : « Fous rendez-vous « Qu'un antre SU RE M θεῖ 1 Le te t 
ee . personnages ὃς qu" tion pour leS compte de l’Incanvénient qu'il y à à être en ᾿ Ὅ ! . même qui a toujours habité son œuvre, stam 
| PNR De ee Mae 0 0? ae ne ot sons per eus | 26 LES 
ν δ que, “Mary MeCarthy avait-raïson d'évoquer - On en est là des correspondances quele que - c’est le préfacier qui le dit si bien — politique 


et à mesure qu’il écrit son livre, l'auteur 


devient l'instrument de leurs caprices. Calvino au sujet d’Alfau, ne füt-ce que texte de Felipe Alfau suscite lorsque ‘4 le penseur £n un sens se repose, mais d .. 
e Dürrenmatt 


pour souligner la singularité du livre, tombe sous le regard du chroniqueur la aussi bien s'achève, et comme penseur, 


Vient-il de leur accorder une figure et.un: 
ες destin ? Πς Iui arrachent la plume des -: ‘Mis il n'y a pas que cette parenté litté. Dan ets sis, déjà tra: dans le poème ». ; Le dernier texte public de 
RE ir ΝΙΝ ον. ΧἹ 
Pour ce qui concerne l’aspect palicier Ἧ per nant drésts à gts v#% homme si malheureux qu'il est décidé ἃ ὋΣ Les 8 vient de disparaître, est un 
de l'ouvrage, une délicate parodie tourne # rizOb, 5e donner la mort, mais pas avant d'avoir @) Une ne sest-lle pas glisaée dans ce ἐοράοσίονομο Vas 


en dérision les lois du genre à plusieurs a ἃ Fa venté le « pirandellisme » en posé quelques questions au recteur de ier vers du troisième chant, qui résume l'une 
reprises, pour le principal, lorsqu'il est ‘1904, avec Feu Mathias Pascal,.et son l’université de Salamanque, qui est Una- : AE PIS Re Po ar πα τοῖα gel | Havel 
question de certains apports à la crimino- index signale non.pas les créatures en mal. muuc en personne, Et que découvre-t-il, ‘de P'ême € ques le COTE ff où non Das à qui πὶ » 7 Page 38 


Le “général et le quotidien 


* Pierre Saïnderichin examine. εν difficile dialogue 
entre ‘de Gaulle et ‘«le Monde » 


A] : te 
DE GAULLE ET « LE MONDE » Rss die ὦ ἐν dns à le Lecture de ce qu'il appélait les que ganilienne comportéront tou- 
de Pierre Sainderichin. qu'il poithit à cenx qui se refu- «feuilles». . dours le «oui avant le « maïs». 
Le Monde Editions ὃ saient à We dès siéns», mais Né en décembre 1944, Avec de plus en plus de «mais » 
Collection-« La mémoire . qu’il ne pouf sshspecter de bes- de Monde ne lai donna pes et de moins en moins de ἡ oui». 
dumondes 174 p. 89 F + sesse ou.djarbitiôn. dant. l'anfée qui: précéda -son Pour inangurer 88 toute jeune, 


I avait! res » d'un départ du pouvoir, de motifs d'ir- 
: quotidien dei niveau dont il  ritation. Comme la très grande 
«Il est parfaitement vain de  jugeaït, après ia Libération, l'exis- majorité des Français, le nouveat oux 
regrerter que l'homme de Gaulle, tence nécessairé δὰ prestige de la journal était gaulliste, mênie si 
pour exceptionnel qu'il sûit, Re France. Il avait laissé à son entou- son directeur l'était surtout derai. Ὁ 
puisse être ce qu'on aimerait qu'il rage et à son miaistre de l'info son Orphelin de fait, Hubert 
: für.» Cette phrase d'Hubert mation, Pierre-Heari Teitgen, le  Beuve-Méry repoussa toujours ce 
Hs Beuve-Méry, sous son pseudo- soin de lui chercher un directeur. recours au père qui l'avait fait se 
a a y nyme de Sirius, sen juin 1968, La presse, ἃ vraï dire, lui ins-" ‘tenir à l'écart des fervenrs pétai 
D résume assez bien l'opinion du pirait des gentimgents assez peu nistes et le conduira, face à la ple- 
: Monde à l'égard du général. Et favorables. Comme Hubert ‘part des entreprises du général, à ᾿ 
és “+ singulièrement celle de son direc-  Beuve-Méry lui-même, il avait. une rétraction instinctive et à ung Par 
Ἢ ὃ ‘teur. Quant aux -seutiments du conservé des quotidiens d'avant- indépendance hérissée. En même id anoxdien, 
général à l'égard du Monde et de. guerre, τοῦ te souci de rendre une. : d 
l'homme qui l'avait. fondé, ils Ὁ justice sous Le chêne de [ἃ ἡ ne Jéan Planchais . 
étaient empreints à la fois d'une re ΟΣ pe 
ironie qui caéhait mal ue Sirios sur la poli. + - Lire la snîte page 35 


gr éditeur, Ἢ Monde a |. 


tique, 
ra pas 
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DERNIERES LIVRAISONS 
HISTOIRE 


BENOIT GARNOT : le Paupla au siècle des Lumières, Echec d'un. 
dressage cultural. — L'auteur, professeur d'histoire à l'universiré de 
Dijon, montre comment les élites ont tenté au XVIII: siècle de 
détruire la culture populaire afin d'assurer leur domination et ont, 
pour l'escentiel, échoué dans cette entreprise d'acculturation 
{msgo. 244 p., 140 F}. 

MARIANNE AMAR ET PIERRE MILZA : l'immigration en France au 
XXe siècle. -- Sous la forme d'un lexique d’une soixantaine d’en- 
trées, d'e Action française» à « Yougosiaves» on passant par 
«Dreuxs, « Harkis» ou « SOS-Racisme », une utile mise au point 
historique sur lé phénomène migratoire en France {A. Colin, 331 p., 
120 ΕἸ. 

GILBERT DAHAN : /es Inrellectuels chrétiens et les juifs au Moyen 
Age. - L'auteur s'efforce de restituer dans sa cornplexité la pensée 
chrétienne sur le judaïsme, tendue entre deux pôles : l'attrait et la ' 
crainte {Cerf, coll. «Patrimoines », 637 p., 240 F). 

BEATRAICE LEROY : l'Expuision des juifs d'Espagne. — Le 31 
mars 1492, les juifs étaient mis en demeure de quitter les 
rayaumas de Castille at d'Aragon, ou de se convertir. Béatrice 
Leroy, professeur d'histoire médiévale à l'université de Pau, analyse 
las causes et les conséquences de cet événement. Préface de 
Pierre Chaunu (Berg International, coll. «Faits et Représentations », 
dist. Distique, 174 p., 110 F. Ν 

ADEL SABET : Farouk, un roi trahi. -- Un témoignage sur l'ancien 
monarque égyptien par un de ses proches collabôrsteurs. Traduit 
de l'anglais par Jean-Luc Allouche ei l'auteur {Balland, call. «La 
Nadir», 289 ρ., 119 F). 

HENRY LAURENS : le Royaume impossible. La Frencs et la gerèse 
du monde arabe. - Par l'auteur de l'Expédition d'Egypte, une 
réfexion sur ia politique française à l'égard du monde arabe depuis 
deux siècles (A. Colin, 216 p., 98 F]. 


PHILOSOPHIE : 

PIERRE MACHEREY : Α quoi pense la lirtérature ? -- Littérature et 
philosophie sa sent séparées à la fin du XVilie siècle : en relisant à 
la lumière de la philosophie des œuvres littéraires (Sade, Hugo, 
Fiaubert, Bataille, Céline...)}, Pierre Macherey antend défendre δ ἰδ 
vocation spéculative de la littératura en définissant une « philaso- 
phie littéraire 2 (PUF, coll. « Pratiques théoriques », 253 p., 148 F]. 
ἢ même auteur, La Découverte réédite Hegel ou Spinozs (261 p.. 
135 F). 

ROGER GARAUDY : Intégrismes. — L'ancien dirigeant communiste, 
converti à l'islam, étudie les intégrismes occidentaux — sous leur 
forms scientiste, stalinienne et romaine — puis ceux du Proche- 
Orient — d'Algérie en Israël, d'Iran en Arabie saoudite — avant d'ap- 
peler à “un changement radical de politique » à l'égard du tiers- 
monde iBelfond, 204 p., 95 F). 

MICHEL BASTIT : Naissance de la loi moderne. - Disciple de Michel 
Viïley, l’auteur retrace l’histoire de le action de foi, de saint Thomas 
à Suarez en passant par Scat et Occam {PUF, coll. & Lévlathan», 
389 p., 280 ἢ. 


SOCIOLOGIE 

DOMINIQUE SCHNAPPER ET HENRI MENDRAS {essais réunis par) : 
Six manières d'être européen. — Douze contributions à une réflexion 
sur les « convergences et divergences culturelles en Europe occi- 
dentale », issues d'un colloque crasnisé en novembre 1989 à Paris 
(Gallimard, « Bibliothèque des sciences humaines », 290 p., 100 ΕἸ. 
Pour compléter ces analyses, on pourra se reporter à un outil de 
travail, l‘Auss, 340 millions d'Européens (Remsay, 192 p., 120 ΕἸ. 
MICHELE GIACCOBI ET JEAN-PIERRE ROUX : /nftlation à la sociolo- 
gie. Les grands thèmes, la méthode, les grands sociologues. -- Un 
manuel d'initiation qui, de l'analyse de la famille à celle du pouvoir 
et de l'Ecole de Chicago à Pierre Bourdieu, explore les principaux 
Champs de la s contemporaine (Hatier, 305 p., 59 F]. 


SOCIÉTÉ 


JEAN-CLAUDE CHESNAIS : {a Démographie. - Selon la lai du 
enre, l'auteur nous offre le bagage indispensable sur la science 
les populations humaines. Trois chapitres sont parüculièrement 

importants sur les lois 6: régularités statistiques, la transition et les 

perspectives démographiques (PUF, coll. « Que sais-je ? »). 

LUCIEN SFEZ : Crtitique de la communication. Par rapport à la pre- ‘ 

mière édition, mars 1988, l'auteur a engrengé un tiers de plus 

d'analyses et de commentaires, notamment sur l’auto-organisation 
en physique, en biologie, en économie et en science des organisa- 
tions, ainsi que de nouvelles réflexions sur la tradition européenne 
en matière de communication, sur las «machines expressives» et 
a a a république ordinatique » {Seuil, nouvelle édition ; 350 p., 
250 F]. 


Derniers prix d'automne 


Prix Diderot-Universalis à la de la Renaissance). Prix Guillaume 
revu {a Recherche. Prix du Quai le Conquérant à Patrick Grainville 
des Orièvres à Frédéric Hoë pour pour l'Orgie, la Neige (Seuil). Prix 
Crimes Ju trompe-l'œil, qui sera  Courteline au comédien François 
publié chez Fayard. Prix du Pen  Périer pour ses mémoires, Profes- 

ub français à Jean Tardieu Prix sion : menteur (Le Pré aux Clercs), 
Charles Oulmont à l'écrivain rou- Prix Bistro Romain à Franco Borsi 
main Peru Dirmitriu. Grands Prix pour Bramante {Eiecire Moniteur), 
de la Fondation Napoléon à Phi- à Georges Didi Huberman pour 
lippe Seguin pour Louis-Na.déon τις ΟἹ Flammarion) et à 
de ἴσοι πε (Grasset et à Sophie de Iran Cloulss pour Jules δ (Fayard). 
Lastours ct Serge Nabokot pour Prix des Intellectuels indépendants 
Küuouzov (Albin Michel}. Pris ἃ Jean Lessas pour Risarol : le fran- 
Jules Michelet de la Ville de Pon-  çuis paï excellence (Perrin). Prix 
toise à David Sweetman Une Georges Jamati à Didier Plassard 
vie de Vincent Van Gogh (Presses pour sa thèse : l'Acreur en effigie 


SOUS LA. Ὁ 


Une Géographie Universelle en dix 
volumes, Un monument qui ne réunit pas 
moins de cent chercheurs, et fera date 
dans la représeniation ei l'explication du 
monde en mouvement. 

Vincent Tardieu, Libérction 


Avec Roger Brunet, la géographie 
sort de l'académisme des manuels pour 
enirer dans le débaï intellectuel. 

Yves Guermorid, Le Monde 


210 DOCUMENTS 
COULEURS 
504 PAGES 398F 


ACTUALITÉS 


Picard, libraire 


« ἃ 
à Paris. 

La Librairie Picard, sise depuis 
1869 au 82 de la rue Bonaparte 
dans le sixième arrondissement de 
Paris, est l'un de ces lieux que le 
temps semble avoir épargné. Fon- 
dée par Alphonse Picard, aujour- 
d'hui dirigée par son arrière-pe- 
tite-filiè, elle se consacre 
cssentiellement aux livres anciens, 
aux beaux-arts, au régionalisme et 
ἃ l'histoire. Dans les mêmes 
domaines, les Éditions Picard. 
publient des ouvrages de référence 
et des monographies. Pour fêter 
son cinq centième numéro, le 
célèbre catalogue de la Librairie 
Picard sort sous couverture dorée 
et sur papier bible, avec des pré- 
faces d'Alain Erlande-Branden- 
burg, conservateur général des 
Musées de France, Patrick 
Modiano et Emmanuel Le Roy 
Ladurie, qui disent le «bonheur» 


qu'ils ont à se retrouver dans cette ECLATS DE SILENCE 
« oasis » au cœur de Paris de 
5 : Textes de Claude Julien 
Les vrais faux et Ignacio Ramoneï, 
Magière de voir. 10, 
de Claude Tchou le Monde diplomatique, 
Même si la ressemblance peut 100 ».. 48 F, 
tromper les amateurs les plus aver- 
tis, ᾿ ne s’agit pes des Sr ie « Ses monstres sant nés visbles, 
raphies en couleurs la sui harmoniques. 2 

τὰς de Toulouse-Lautrec, gravées li dans le pr rl Dose 
en 1896 et publiées par Gustave | Die, Toutes ces contorsions, ces 
Pellet. De cette édition, limitée à faces bestisles, ces grimaces dis- 
cent exemplaires, il ne subsiste que boliques sont pénétrées d'huma- 


trois albums complets : celui de ia 
Bibliothèque nartonale, celui ἀὰ 
Musée d'art moderne de New-York 
et celui du Musée d'Albi. 

Les lithogcaphies que coéditent 
Claude Tchou et la Bibliothèque 
nationale sont de véritables 
estampes. Simplement, ce sont des 
faux, ou pour parler moins 
crüment, des «copies», ainsi que 
l'indique un discret tampon gravé 
dans le pur chiffon des planches, 
réalisées avec les mêmes techniques 
aus celles qui ont servi à l’édition 
originale. 

Certes, il en coûte 11000 F 
(12000 F à partir du 1“ janvier |; 
prochaïn} pour posséder ces onze 
vrais faux de Toulouse-Lautrec et 
le «livre-cadre» qui permet de les 
exposer. Mais le tirage de l'édition 
française enr à “Ὁ, er ! 
plsires numérotés et, à titre de.|' Jean-Daniel Breque, 
comparaison, une seule des |-/# 

lanches de la série originale de | “Vin dfichel, #10 p., 130 E. 
L'HEURE DU LOUP, 


Îles, la Femine au corset, ἃ été 
ἀρυδιθ 950 000 F en 1989, chez de Robert MeCammon. 

aude Tchou αἱ la Bibliothèque er ER 
nationale — dont le cabine " εἰ ᾿ 
estampes recèle des trésors ἱπέρυϊ- | Presses de la Cité 384 p.. 140 F. 
sables -- ont décidé, après la belle | KARPATH, 

n° 3-4, 70 F (30, rue Bouraizet, 

08400 Verziers). 


aité. » Charles Baudelaire ressentait 


LA PART DES TÉNÈBRES, 


“de Stephen King. 

Traduit de l'anglais (Etats-Unis), 
par Olivier Desmond. 

Albin Michel, 461 p., 140 F. 


réussite des copies de Elles de 
poursuivre leur collaboration. Un 
album de gravures de Marie Cas- 
salt est en préparation. D'autres 
suivront ; et Claude Tchou envi- 
sage aussi de travailler avec de 
grands musées et de grandes biblio- 
fhèques étrangères. P.L. 


» Elles, copie de Toulouse- 
Lautrec ; texte de prése 

de Michel Melot, peut être 
souscrit choz Tchou, 30, rue 
Vaereau, 75007 Paris. 


HAQUE nouveau roman 
de Stephen King, le roi 
incontesté du roman 
d'horreur, est un événe- 
ment et pas seulement 
parce qu'il se classe de manière 


(L'Age d'Homme). Prix CINELCT 
à Jean-Louis Magnon pour le Vaste 
Monde (Laffont). Prix de la LICRA 
à Gérard Israël pour René Cassin 
(Desclée de Brouwer). Prix de paé- 
sie mystique Fernando Rielo au 
poète yougosiave Mateja Matevski - 
pour Tour noire. Prix de poésie 
Marie Noël à Paul Calvani, de Poi- 
tiers. Prix Tristan-Derème de ia 
mairie d'Oloron à Georges Schmits 
pour son livre sur le poète Jean Pel 
lerin (Ed. Compléments, Doîhain, 
Belgique). 


moindres : l'irruption de la fiction 
dans la réalité, mais d’une manière 
si saisissante que le lecteur n'est pas 
de l'oublier. C'est que Stephen 
SR (GES Le πὲς In τσ. 
ΠῚ € très intrigant pro- 
rai constitue un formidable 
passeport pour l'étrange) et du dou- 
ble qui viennent lui donner une 
assise si forte qu'elle en paraît pres- 
que rationnelle, presque normale. 
La Part des ténèbres met en 
scène un écrivain — Thad Beau- 
mont — contraint pac la minable 


Universelle. 


du politique. 


Les masques de 


Hérodote, dans sa tombe, appréciera 
la cuvée 90 de la nouvelle Géographie 
Pierre Chaunu, Le Figaro 


Une remarquable réflexion sur l'identité 
à travers les lieux. L'occasion pour 

les géographes de faire valoir leur 
savoir au-delà de l'histoire et... en deçà 


sans doute pour cela qu'is se pas- 
sent aisément ds béquilles. Les 
mots, même les plus justes, ne for- 
meraient jamais SOUS eux qu'une 
manière de piéonasmne. Aussi, 
comme le souligne Cleude Julien, 
«pas de légendes, pas de taxte, 
pes de phreses prisonnières d'une 


SCIENCE-FICTION 


Le roi King 


manœuvre d'un maître-chanteur à 
dévoiler qu’il est le véritable auteur 
ane qu'on iviele de Conte 
nymne jusqu'alors invi ΄ 
ts à l’image du gangster “- Ajexis 
Machine — qu'ils mettent en scène. 
Pour un È À Le ge ἴα 
scoops et otos, Th 
Beaumont annonce son intention 
de: ne plus avoir recours à cet alias 
pe t et pose à côté d’une 
tornbe sur laquelle sont écrits ces 
quelques mots : « George Stark 
1975-1988, un iype pas très 
sympa. » Maïs ce dernier se rebelle, 
n'accepte pas ces funérailles déci- 
dées de manière unilatérale et 
entame avec Thad un fort insolite 
bras de fer, une lutte d'influence 
dont la terreur est lune des armes... 
La Part des ténèbres conte le 
combat que se livrent les deux faces 
de cet auteur bifron, un combat 
féroce dont l'enjeu n’est rien moins 
que la survie. Pour nous le faire 
vivre, Stephen King déploie son 
babituel savoir-faire, une science si 
consommée de la conduite du récit 
et du maniement du suspense que 
les quatre cent cinquante pages de 
. rornan semblent filer à toute 
re. 


S'il décrit avec tant de véracité 
les affres de Thad Beaumont en 
proie à ce dédoublement volontaire 
qui finit par le dépasser et modeler 
son comportement au point que si 
femme ne voit pas sans angoisse 
arriver la rédaction d’un nouveau 
roman, n’est-ce point pour avoir 
vécu lui même une expérience ana- 
logue quand il écrivait sous le nom 
de ἘΝ Bachman ? 

ΟΣ τείγοιινα Stephen King au 
sommaire d'une excellente 
anthologie de contes d'horreur, 
Treize histoires diaboliques (en fait 
la traduction intégrale d'un volume 
x par le grand iste amé- 
ricain du roman de terreur, Dou- 
glas E. Winter, qui se livre dans sa 
préface à une fort pertinente 


CA. Lire 


nécessaire », esumat Vauvenar- 


Selçuk 


, Lo trait nu qui hisse ln lou- 
περὶ devenu spnctatour, SOUl avec 
son émotion. 

Saiçux, qu collabore depus 
1985 au ‘onde diplomatique, sut 
fort bien que sûs CañCaiuros na 
sont pas mnocentes ot qu δ est 
possible d'en πα una lecture po- 
tique. Des affchas, jugéos subver- 
sives par le pouvoir on plice dans 
les années 70, lui valuront d'afieurs 
de devoir quitter la Turquie, son 
pays natal. Poursant, Soiçuk ne 
s'attarde jamais à croquer τοί dicta- 
teur ou το! prétendu grand de ce 
siècle. Les repnisontasons du pou- 
voir ne l'intéressont pas. Las affets, 
seuls, retiennent son attention. # La 
solitude est à l'esprit Ce que l 
diète est au corps, πιογίονα lors- 
qu'elle ast trop longue. quoique 


. Les &tros à qui Seleuk prête 

D arorinient Là lour offroï. Is sont 
comme desséchés, pôtrifiés sur 
place, et l'on pressent qu'un pas 
de plus les détrurait. Θ᾽ καὶ réduit les 
hommes à des misques détormés 
la vie, c'est pour mieux inciter 
lecteur à réagir. Desespéré parce 
que humaniste, Selcuk dissimule sa 
tendresse derrière Son humour noir 
et, à la manière des mimes, ne sol- 
licite, en définitive, que notre Sansi- 


buité. 
᾿ Pierre Drachline 


défense du genre) en compagnie 
d'un certain nombre d'auteurs sus- 
ceptibles de lui disputer le titre : 
Peter Straub. Charles Grant, Clive 
Barker, Thomas Tessier, Ramsey 
Campbell, Whitley Strieber. Si sa 
nouvelle l'Oiseuu de nuit est une 
variation convulsive et fort réussie 
sur le thème éculé du vampirisme, 
elle n'est pourtant pas la plus 
Fey du de ne 
pour l'angoisse, pour la 
Jolie, un récit dans lequel une 
nes de Bees ss Van Gogh 
cugendre une affaire de possession 
en Chaîne, David Morell, le père de 
Rambo, lui ravit, momentanément, 
le titre. 
Chacune des nouvelles répond 
inition de l’an- 


thologiste τα Une Pise inguliè) 
Le api ne vision si re 
lus sombres profondeurs de nos 
res. » 


E Robert McCammon, on ἃ écrit 
qu'il serait dans les années 90 
l'un des plus sérieux rival de Ste- 
phen King, S'il est encore difficile 
d'en juger vraiment, on peut faire 
l'expérience de son talent dans 
l'Heure du loup, une sorte de prodi- 
gieux feuilleton foisonnant bourré 
Jusqu'à la gueule de péripéties, de 
rebondissements et d'action qui 
mêle l'horreur — le héros est un 
loup-garou, + l'espionnage et 
l'aventure n Indiana Jones ou 
Comte ἢ n’y manque même 
pas la facette du roman d'appren- 
tissage puisque toute une série de 
nous font revivre la jeu- 

nesse de l'enfant loup dans la taïga 
sibérienne. Cette construction alter- 
πές qui voit le cours échevelé du 
récit S'interrompre pour faire τέρυ- 
lièrement place à des plages où 
souffle comme l'esprit d'un Jack 
.London saisi par le fantastique 
n'est pas le moindre charme de cœ 
roman passionnant qui se conclut 


bien sûr, selon la de tout bon 
fuilieton, sur la défaite du savant 


Auteur fantastique, Howard Phil « 
Lips Lovecraft peut être considéré 
‘comme le précurseur du moderne 
récit d'horreur, Avec lui, les mons- 
tre de Dunwich ou d'Innsmoutb, 
ont acquis une autre texture que le 
fantômes des récits classiques. eu 
un autre effet sur les nerfs et l'en. 
tendement des 


cer ie Tee 
ble épitomé lo à 


Jacques Baudou 


9 PRÉCISION. — Le Roi de lil 
Scepire, de Michael Coney, dont 
AOUS &vOns rendu compte le 
9 novembre, est traduit de l'anglais 
par Isabelle Delord-Phillipe, 
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Fr fin ᾿ siècle 


Un roman de François Rivière 


pour ceux qui aiment Londres 


JULIUS ÉRHUMÉ 


de Français Rivière. 
Seuil, 282 p, 95 F. 


mme mm ΠῚ 


Quañé l'Angleterre sent la 
naghtalite, le parquet, la cire 
victorigine et les vieilles dames, 
le poil de chat mêlé d'encens'et 
d'eau dé rose ün peu passée, 
quand de grands manoirs gonflés 
par le vent et hantés par les 
esprits laissent leur porte ouverte 
aux tables tournantes et aux 
intrigues hitchcockiennes, alors 
François Rivière, tel un spectre 
qui aurait retrouvé son caveau, 
commence à se sentir à son aise. 

Comme pour conjuguer ses 
ingrédients favoris, son dernier 
roman, Julius exhumé, invite 
une Anglaise adorablement fri- 
pée à animer l'énigme et le 
kiisch de ce roman gothique - 
tout à la fois parodique du 
kitsch, du romanesque et du 
gothique — où deux des héros, 
pris dans le sillage fascinant 
d'une célèbre romancière de l'ère 
victorienne, se trouvent 
entraînés malgré eux dans une 
quête spirituelle du temps. 

Ces héros, ve sont deux jeunes 
hommes qu'a priori tout sépare, 
à commencer par le siècle qu'ils 
habitent : Fabrice Huguet, criti- 
que littéraire de notre jeune épo- 
.que, et Julian Vavassour, un 
Anglais aux pensées lunaires de 
ta fin du dix-neuvième siècle. 
Engrangés dans le hasard des 
analogies et des vies parallèles, 
Fabrice et Julian sont amenés, 
par l'identité de leur chemine- 
ment, à se rencontrer sans se 
croiser, La célèbre romancière à 
laquelle la fiction donne le nom 
de Vérena Wright draine chez 
eux le mème fétichisme. Fabrice, 
parti sur ses traces par bibliophi- 
lie, vient à Londres visiter sa 
maison tandis que Julian la 
retrouve intimement par le tru- 
chement des ondes au cours 
d'une séance de spiritisme. Le 
reste improvise drames morbide, 
rençontres incroyables, cérémo- 
nies secrètes à l'odeur de soufre 
sur le fil d'une enquête où les 
péripéties s'enchainent aux mys- 
tères du spirituel. 

Pour aimer Julius exhumé, il 
faut se sentir en sympathie avec 
.les fantômes, Londres, le rythme 
haletant du thriller et l'odeur de 
poussière humide, car le roman, 


- sans densité d'écriture, sans 


grand éclat, ne se tient que par 
ceîte atmosphère. Par cette 
étrange découverte de soi, aussi, 
que suscitent les analogies du 
temps : pas de hasard, tout est 
écrit, tout est affaire 
&'e cxhamation +. Dans cette 


et les fantômes 


rintrigue sens dessus-dessous, on 
ne sait pas qui l'emporte, de la 


dispersion des sens ou de la logi-. 
que avec laquelle les différents 


sens posent leurs repères, s’arti- 
culent entre eux et se remettent 
sur pied. 


Derrière la confusion de ces 
deux Angleterre fin de siècle, 
décadentes et glauques, qui 
sèment les signes d'un jeu de 
piste, se dessine cette autre pers- 
pective : l'entreprise douloureuse 
de fouilles d'un univers brouillé 
d'un siècle à l'autre et, dans l'in- 
différence du temps, de soi- 
même À son double. Julian, 
comme Fabrice, « ce qui le 
secouait plus que tout, c'étuit de 
se sentir plongé dans son rêve le 
plus intime, ramené encore une 
Jois aux fantômes du passé, du 
sien et de l'Histoire {...) » 

Exhumer ses fantômes, creuser 
ses racines, voilà où nous 
mènent les esprits : à cette sorte 
d'archéologie des coïncidences 
de l'Histoire et de soi à travers 
elles. Mais à peine s'amorce la 
métaphysique que s’immiscent le 
doute et l'ironie. Fabrice ne sait 
plus à quels saints se vouer : 
« J'ai lu et relu des centaines de 
Jois la lettre de Verena Wright à 
Julian Vavassour. Et je ne cesse 
de me poser des questions sur cet 
homme qui s'est cru, il y a un 
siècle, le confident d'un écrivain 
ei ne fut en vérité que la dupe 
d'une supercheric fantastique. » 
Roman métaphysique ou 
« supercherie fantastique » ? 
Interrogeons les tables. 


Marion Van Renterghem 


et d'apaisement... 


leur rafraïchira l'âme. 


Comment et pourquoi la République 
est-elle devenue cette valeur de référence DE 


Un beau travail, vraiment, dont la finesse 
documentaire surclasse le chatoïiement 
habituel du livre album... 

Maurice Agulhon offre aux grands enfants 
de la Patrie, dé toute sa science vigilante, 
le beau livre de prix doré sur tranches qui 


Jean-Pierre Rioux, Le Monde 


ROMANS. 


Les parfums d'Eros 


Rejoindre Olympe... aux nues, partir à la recherche des « agréments naiurels », 
se couvrir de fards et de parfums. Tout un programme de femmes... 


OLYMPE AUX NUES 


de Michel Bernard. 
Mercure de France, coll, « Le 


. Mercure galant», [80 p., 89 F. 


DICTIONNAIRE EROTIQUE 
MODERNE 


. d'Alfred Delvau, . 
+ Préfacé par Alphonse Boudard. 


Editions 1900, album. 288 ρ.. 
235 F. 

LE LIVRE DES PARFUMS 
d'Eugène Rimmel. 

Préfacé par Hélène Rochas. 
Editions 1900, album, 288 p., 
245 F. 


Six ans après les Bouches de 
Kotor (1), un étrange roman qu'il 
faut lice ou relire, Michel Bemard 
revient avec un livre érotique, 
Olympe aux nues, que publie la 
collection «Le Mercure galant »- 
Difficile pari pour l'auteur d'un 
texte érotique devenu un classique, 
la Négresse muette (2). Pari qui ἃ 
dû amuser cet homme dont tous 
les livres -- une vingtaine -- trahis- 
sent un goût immodéré des 
constructions littéraires subtiles, 
des leurres, des recompositions, 
des énigmes. 

ci, le narrateur, un homme qui 
ne sera jaraais nommé - sinon 
désigné comme ἃ Truc» ou «Inco- 
gnito» par des femmes, dans leurs 
mises en scène érotiques — rencon- 
tre à Milan une jeune Française, 
Hélène, qui aime à se montrer: 
# Elle portait une robe grise, de 
type portefeuille, serrée à Fiat faille 
par une ceinture de soie de même 
couleur, profondément décolletée 
dans le dos, et non moins 
ment ouverte Sur les cuisses gainées 
de sombre, jusqu'à leur jonction 
mème, bien visible ainsi que là 
moitié infêrieure de ses rues. 
Ce type de vêtement n'est presque 
Jamais aussi franchement impudi. 
que; j'en conclus que c'était la pos- 


ture de la jeune fémme qui la . 


dévoilair, et. fon la de sa 
robe.» Aa EE 


Le narrateur. qui affirmera tou- 
jours exercer le curieux et vague 
métier d'«enquêreur », suit Hélène. 
Elle lui montre - et lui fait 
connaître — son amie Linda, «la 
contessa». Grâce à la contessa, 
l'homme rencontrera la prétendue 
domestique, Georgia. De retour à 
Paris, après un Or e en train 
avec ladite Geo: (era enfin la 
connaissance Oiympe, dont 
Hélène lui avait vanté les appas, 
l’incitant à partir à leur décou- 
verte. 


Toutes ces femmes s’exhibent. 
Elles exhibent leur corps, biéa sur, 
mais aussi leur parole. Visible- 
ment, c'est ce paralièle entre exhi- 
bition physique et exhibition ver- 
bale qui a passionné Michel 
Bernard. Dans leurs divers récits, 


il est impossible, même pour un 


«enquêteur professionnel», de dis- 
tinguer le vrai de la fable. Hélène 
est sans doute la menteuse abso- 
lue, et c’est évidemment elle qui 
annonce Olympe, t le nar- 


rateur vers Olympe. la seule à πὸ. 


pas savoir — ou vouloir — jouer 
avec le discours. Linda, Georgia, 
Hélène ne peuvent pas, elles, se 
montrer sans se raconter, sans 
sacrifier aux faux aveux, aux 


«confessions» qui sont autant de . 


petites intrigues romanesques. 
Hélène, Linda et Georgia for- 


ment une sorte de poupée sigogne, 
qu'ouvre le narrateur sans nom, et 


innommable. Pour aboutir à 


Olympe, celle que cachaient toutes 
les autres. Celle aussi vers laquelle 
conduisent toutes les autres, à 
condition que Fon accepte un par- 
cours initiatique à travers des 
corps et des langages féminins. 
Deux lieux où les hommes .ont 
beaucoup de ‘mal à discerner le 
vrai et le faux Sur les corps des 
femmes, comme dans leur .dis- 
cours, ils traquent le mensonge en 
se trompant presque toujours. Car 
la simulation n'est pas ce qu'ils 
croïent en savoir. 

Michel Bemard.semble s'amuser 
avec cela comme s’il était du côté 
des femmes. L'univers d'Olympe 
aux nues est celui des fantasmes 
de femmes qui s'aiment entre elles. 
L'imaginaire érotique de ce texte 
n'est pas celui d'un homme. Le 
narrateur s'accepte d'abord comme 
voyeur. Il se Jaisée conduire par le 
désir féminin jusqu'à Olympe, 
fixation de son propre désir, terme 
de l'enquête, énigme supplémen- 
taire et, en même temps, solution 
du problème. On peut. donc 
s'arrêter sur l'avänt-dernière 
phrase du livre -- «{{.me suffit 
donc d'imiter les femmes» -- et 
tout reliré à la lumuère de cela, Ou 
rêver à ce que l'enquêteur veut 
dire. 

Si l'on préfère de l’explicite, si 
l'on veut désamorcer les énigres. 
on consultera avec délice la réédi- 
tion du Dictionnaire érotique 
moderne, d'Alfred Delvau, que 
publient les. Editions 1900. « Le 
dictionnaire que voici a de l'inso- 
lence mais surtout de la gaieté, 
Se one Enr gs Ë 

re sa date, les 
vocables désignant les choses de la 
Pr per au sexes. » ces est 


Autres ᾿ 
. parutions ‘ 


e Cruelle Zélande, de Jacques 
Serguine. La réédition d’un 
"aclassique». (Editions du Pré 
aux Clercs, 156 p., 79 F.) 

Φ La belle que voilà, de Gene- 
viève Hélène. Après le. Tran- 
chant des lèvres (Editions Jac- 
queline Chambon), ün autre 
texte érotique du même auteur, 
assez mal écrit. La «belle que 
voilà », c’est la mort. Et revoici 
le «couple maudit», Eros et 
Thanatos. Se précipiter vers Eros 
pour mieux. retrouver Thanatos 
au matin. quel ennui. (Editions 
Jacqueline Chambon, 124 p., 
90 F.) 

e Le Nécrophile, de Gabrielle 
Wittkop. Un roman publié pour. 
la première fois par Régine 
Deforges en 1972 et devenu 
introuvable. L'histoire bien 
écrite, extrêmement inquiétante, 


répugnante pour certains, d’un | 


antiquaire qui, sous une appa- 
rence tranquille, cache une pas- 


. Sion macabre : déterrer des cada- 


vres qu'il ramène chez lui pour 
leur faire l'amour. (Editions 
Régine Deforges, 92 p.. 79 F.} 


4 Régions sacrées, de Flores. 


τ tan. Une géographie élégante, un 
langage délicat, un peu précieux |. 


parfois." (Editions. Philippe Qi 
vier, 138 p, 79 F.). ᾿ 


it BLIQ 


assez inutile de s’embarrasser 
d'une définition pour « {es prunes 
de Monsieur», on sera heureux de 


se souvenir que «quéqueite »'dési- 
gne «un priape d'en dans le 
jargon des bonnes et de mesdames 


les nourrices. Se: dit. aussi d'un 
priape peu vis. En recensant les 
synonymes de «queue», on retien- 
drà le très joli «agrément naturel». 
Quant ἃ wJaire des queues», ce 
n'est pas se poster, dans une file 
d'attente, mais «tromper son 
amant avec un autre homme, lors- 
qu'on est femme; trahir sa 
maîtresse pour une autre femme, 
lorsqu'on est hommes. . 

Si l'or est las de tout cela, on 
pourra toujours tenter de «puti- 
bhariser» — «imiter la femme de 
Putiphar » -- jusqu'au manteau 
exclusivement. les Joseph d'aujour- 
d'hui tenant à leurs habits. Fourrer 
‘la main. dans le pantalon d'un 
jeune gàrçon encore timide» — ou, 
en d ir de causé, partir, pour 
la du mot, avec un- #c0co- 
dès » re ile élégant lors 

‘élégance, qui fr le 
Cao avec les filles entretenues 
qu'avec les femmes harnël les ». 


D y aura toujours Ὁ 
des tubérenses 


Peut-on séparer pers et par- 
fums? Sans doute 
er cr son et 
Dictionnaire éroii iqué Les Fons 
1900 republient ἰς Livre des 
Jums, d'Eugène. Rimmiel, L paru 


meur à Paris à la fin du siècle der- 
nier, préfacé par Hélène Rochas, 
qui termine-son texte suc cette 
phrase de Chanel : « Une femme 
Sans parfum est une ferme sans - 


et sereines. ee 


Quel régal ! . 


. Cent ans en πα cents pages lumineuses 
Un style limpide! Un diérant équilibré. ΐ 
+ Maïintes Mustrations .Parlantes -- anse σεῦ 
‘croquis; caricatures, portraits. . : : 


Alain Payreñte, de l'Académie française, ‘ 


avenir.» Après avoit consulté avec 
attention la «classification des 
oileurs ν, on pourra longuement 
rêver sur les boîtes à onguents des 
Egyptiens, les vases à parfums 
asiatiques, les fards grecs et la sux . 
vité des odeurs de rose, les 
onguents parfumés de Rome — 
dont Catulle, invitant ua ami à 
dîner, vantait la céleste origine, — 
les folies dé l'Orient.aux mille st- 
teurs. 5 
En lisant l’histoire « Depuis les 
Gaulois jusqu'a nos jours», on si 
vra la longue reconquête de la civi- 
Hsation des odeurs. «C'est par 
Venise que les pénétrèrent 
ên ltalie, et de là se répandirent 
bientôt dans toute la péninsule», 
rappelle Rimmel. « Le sei- 
zième siècle, ce brillant Cinque- 
cento dont les Italiens sont juste- 


pt md μα αἱδεὶς che op 


parfums et les cosmétiques: » 


Moralité : il y-aura toujours des . - : 


tubéreuses pour donner ‘aux 
femmes l’envie. de provoquer 
autour d'elles une légère griserie. 
Et reprenons l'invite d'Eugène 


Riramel en 1882 : «Je terminerai Ὁ 


ici mon épilogue en priant les per- 


ces sujets intéressent de - 


wo dieu 
vouloir bien me Fan leurs 


amples 
Lhedme-rpr ἀδα je me 
Permatirel de Les ervoyer mon 
prospectus qui ne ir pas trouver . 
sa place ici» 


Josyane Savigneau 


01) Denoël 4984. 6 ΟΣ. τὸ 
RARES Pont tem 
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LIVRES + IDÉES 


LA BIBLE 

sraduction de Lemaître de Sacy, 
préface et textes d'introduction 
par Philippe Sellier, 

vallections « Bouquins », 

Robert Laffont. 

1740 p.. 170 F. 


LE DICTIONNAIRE 

DE LA BIBLE 

d'André-Marie Gérard, 

assisté de Andrée Nordon-Gérard. 
Robert Laffont, « Bouquins », 

1 450 p. (avec cartes 

et lexique), 150 F. 


«Ses jambes sont comme des 
colonnes de marbre posées sur des 
bases d'or. Su figure est comme 
celle du Mont Liban, et il se distin- 
gue entre les autres, comme les 
cèdres parmi tous les arbres.» 
{Cantique des Cantiques, V, 15). 


LE GRAND SIÈCLE 

ET LA BIBLE 

sous la direction de 
Jean-Robert ,trmogatlre. 
Beuuchesne. 


νοὶ, 6, 834 p.. 480 F. 


« D'un bout du siècle à l'autre, 
les Ecritures sont l'enjeu 
constant de tout l'effort intel- 
lectuel du siècle «classique », 
écrit Jean-Robert Armogathe 
dans son introduction à cet 
imposant volume dont il est le 
maître d'œuvre. Traversé de 
conflits nouveaux d'interpréta- 
tion, marqué par l'éclatement 
du consensus sur lequel l'Occi- 
dent avait si longtemps vécu, 
l'âge de Descartes et de Spi- 
noza, de Hobbes et de Pascal, 
mais aussi de Racine et de 
Newton, de Malebranche ou du 
libertinage érudit, voit se multi- 
plier, plus qu'aucun autre sans 
doute, les lectures de la Bible, 
leurs affrontements et leurs 
influences — sans compter sa 


La Bible à l'âge classique 


« La Bible de toux les temps», ὺ 


Qu'’importent les lectures intec- 
mittentes, Bien que d'autres, c'est 
vrai, leur préfèrent une approche 
exhaustive, de verset en verset, 
ces lectures fragmentées, pour un 
aussi vénérabie et colossal texte 
que la Bible, demeurent souvent 
le fruit quotidien de la réflexion, 
le parti pris de l'habitude, A cha- 
cun donc sa vérité et sa lecture du 
Livre, dont saint Augustin vantait 
la douceur, ces «chastes délices de 
l'ame». 

Au commencement donc, la 
stupeur et le ravissement. Car, 
pris au hasard, les fragments de la 
Bible que viennent d'éditer les 
éditions Robert Laffont, dans la 
collection «Bouquins», brillent 
d'yn éclat rare, d'une clarté parti- 
culière. Alliée à la manutention 
molle -- et quasi sensuelle pour les 
bibliophiles — des mille sept cent 
quarante pages Ondulantes de ce 
volume, la lecture du texte le plus 


présence dans le théâtre, la 
poésie, la peinture, au [8 sculp- 
ture, qui se marque différam- 
ment de la France à l'Angleterre 
ou aux Pays-Bas, 

Une cinquantaine d'études 
dessinent une vus très érudite 
et détaillée des multiples 
manières dont la Bible est édi- 
τόθ, méditée, at vécue, tout au 
long d'une époque essentielle 
de la formation de l'esprit euro- 
péen. Sa minutieuse exactitude 
ne l'empêchant pas de demeu- 
rer claire et accessible, cette 
somme d'une rara tenue consti- 
tue à l'évidence un ouvrage da 
référence at de découverte pour 
des lecteurs très divers. : 

Publié il y a déjà quelques 
mois, ce volume vient de rece- 
voir le prix Delpeuch de l'Aca- 
démie des sciences, morales et 
politiques. Rappelons qu'avec 
cet ouvrage s'achève la série 
«La Bible de tous les temps» 
qui, en huit volumes, affra un 
panorama de toutes les formes 
de présence de la Bible, du 
monde grac ancien au monde 
contemporain. 

R.-P. D, 


DE JEAN TULARD 


10.000 FILMS... 


Here à 
générique complet, 
le résumé de l'histoire 
eut jugement critique. 
2 volumes sous cofiret, 


2460 pages - 280 francs, 


RELIGIONS 


| ; . . ᾿ 2. Φ 
Le Livre des «solitaires » 
| _ Deux siècles durant, la Bible de Sacy fit la référence ᾿ 
Celle de Stendhal, Hugo et Rimbaud. Un monument littéraire 


vendu au monde (12 millions 
d'exemplaires annuels}, dans la 
traduction de Lemaître de Sacy, 
est un plaisir. 

Cette Bible qui occupa nombre 
de tables de chevet deux siècles 
durant, de Louis XIV à la Troi- 
sième République, fut celle de 
Stendhal, de Victor Hugo et de 
Rimbaud Elle en reste Δ ΡΣ 

le traduction française. us 


Querelles 
Jansénistes 

Fruit du travail des premiers 
«solitaires », qui vécurent retirés 
aux abords du monastère cister- 
cien de Port-Royal-des-Champs 
(Blaise Pascal, Pierre Nicole, le 
«grand» Arnauld, Antoine 
Lemaîtrel..)] la Bible dite de Port- 
Royal, œuvre collective, a été 
rapidement placée sous la maîtrise 
d'œuvre de Louis-Isaac Lemaître 
SE Sac). Per qe He de le 
«Mère ἴαυον», la grande 
réformatrice de l’abbaye. 

En 1657, tous ces théologiens, 
plus ou moins rompus au latin, au 
grec et à l'hébreu, avaient déjà fait 
preuve de jeurs talents d'écrivains 
Ou de traducteurs. Tous, surtout, 
étaient fortement convaincus de 
importance de faire découvrir 
aux chrétiens un texte dans leur 
propre langue française, en se dis- 
tinguant nettement d’une écriture 

T ue. La rédaction défini- 
tive n'allait voir le jour qu’en 
1700. 

C'est donc sur fond de querelles 
jansénistes (les Provinciales ont 
été publiées en 1656 et 1657) ct 
dans une optique biblique des 
plus augustiniennes que le projet a 

té élaboré. Il tombait également 
sous le coup .des décisions du 
Concile de Trente (1545-1563), 
qui avaient fait bon πὶ d 

le foisonnement des publications 
piques pis ou moins autori- 


L'invention de Gutenberg mul- 


 tipliait les Sources d'information 


et le protestantisme les exposés de 
la ἴοι : Trente avait donc décidé 
de s’en tenir au canon d'Alexan- 
drie (la Bible grecque), plus riche 
à ses yeux que le canon palesti- 
nien (bible hébraïque) et avait 
opté pou la référence textuelle à 
la célèbre Pulgate latine de saint 
Jérôme. Mais sürtout, les auteurs 
de Port-Royal allaient devoir 


<aflection 


BOUQUINS 


femina 


affronter l'index pontifical ins- 
tauré en 1564 par Pie LV, qui éta- 
blissait la liste des livres censurés, 
et qui, de fait, allait consister, par 
méfiance, à réserver la lecture des 
Écritures aux seuls clercs, 
Soucieux de précision, et faïsant 
fi des interdictions, je « groupe» 
de Port-Royal s'en tint donc à la 
Vulgate, mais ne résista pas à l'en- 


Bible comparable à celle de 
Luther en Allemagne, à celle du 
roi Jacques en Angleterre. 


Une édition 
sans notes 


Habituellement, toute traduc- 
tion des Saintes Écritures s'ac- 


vie de préciser en notes les diffé. | compagne d’une myriade de notes 


rences qu’ils relevaient à La lecture 
du texte original : l’habile opéra- 
tion revenait, somme toute... à 
puiser directement la traduction 


exégétiques, généralement 


non-initié, À cet émiettement cou- 
rant, les rééditeurs de la Bible de 


du texte biblique de l'hébreu! | Sacy ont préféré judicieusement 


Malgré la prison (de 1666 à 1668) 
et malgré la mort (en 1684), 
Lemaitre de Sacy avait lancé l’une 
des plus grandes entreprises litté- 
raires du dix-septième siècle. Une 


e Deux travaux importants, 
menés par des jésuites, sont en 
cours d'achèvement : Xavier-Léon 
Dufour poursuit son précieux tra- 
vail exégétique (de longue haleine) 
et livre la deuxième partie de sa 
Lecture de l'Évangile selon Jean, 
dont ic premier tome avait consti- 
tuë un franc succès (Seuil, 510 p., 
180 F). Tandis que Gustave Marte- 
let achève ses Deux Mille Ans 

.d'Église en question, entrevue sous 

l'angle de la théologie du sacerdoce, 
avec la parution du troisième et 
dernier tome (mdexé) consacré à la 
période qui embrasse le schisme 
d'Occident ct Vatican Il (Cerf, 
368 p.,143 F). 

© Ceux qui voudront, une fois 
pour toutes, savoir qui sont les 
15693 hommes, âgés en moyenne 
de soixante-six ans, qui sont «ren- 
trés» dans les ordres se reportecont 
utilement aux Grands Orires reli- 
gieux, que viennent de publier les 
éditions Fayard. Par commodité, 
Claire in s'en cst tenue ἃ 
une vingtaine d'ordres sur 87 
recensés. Cela n’enlève rien à un 
travail qui scrute les modes de vie 

aussi variés que peuvent être celui 


prix 


étranger 


une édition linéaire, non entre- 
coupée de notes, affirmant ainsi la 
dominante littéraire de l'édition. 
Seuls les intertitres — ceux que 
Rinibaud pouvait lire dans son 


Autres parutions 


d’un moine trappiste et celui d’un 
assomptionniste engagé dans le 
monde. (Fayard, 460 p., 120 F). 

e Engagé, le père François 
Varillon, qui a disparu voilà dix 
ans, l'était profondément, au ser- 
vice de la foi chrétienne. Son enseï- 


gnement a marqué nombre de chré- : 


tiens francophones. François 
Varillon, le livre que Paul Meunier, 
théologien canadien, lui consacre, 
retrace l'itinéraire et les lignes 
maîtresses d'une spiritualité qui 
discerne la vocation réelle de cha- 
que homme. Une pensée résolu- 
ment moderne que Charles Ehlin- 
ger, l'éditeur des textes de Varillon, 
ἃ mis en exergue dans la préface de 
Fouvrage (Centurion, préface de 
Charles Ehlinger, 158 p., 69 F). 
LR 
mis tion, à tra- 
ue en  Éoaboration ae pre 
acques Sommet pour établir 
sion des hommes et pardon de Dieu. 
Le livre de ‘Jacques Sommet, 
jésuite, professeur de philosophie 
sociale οἵ politique et responsable 
de Mission unie entend non 
pas riser sur le pardon mais 
pas pe me de recadrer, 
en termes actu vocation de 
l'Église dans l'aventure humaine 
(Ceaturion, 174 p., 85 F). 
. Φ Titulaire de la «Bourse du 
isme d'investigation » attri- 
chaque année par les éditions 
La Découverte, Anne Devailly, 
fraîchement diplômée du Centre de 
formation dés journalistes, ἃ 
enquêté sur l’une des branches leg 
plas actives du catholicisme 
contemporain : le Renouveau cha- 
rismatique. L'Eglise a pris, ces der- 
mers ICS, conscience du rôle de 
88 mouvements qui attirent beau. 
coup les jeunes. Et en tient désor- 
mais compte, par la force des 


éditi achette de 1841 - ont 
es tête dé chaprtre 

Les différents livres sant ἱπῖῸὰ- 
duits par un commentaire qui fai 
la part belle aux caégèses ks plus 
contemporaines et qui replace si 
besoin est les contrihutioss de 
Sacy dans leur contente. Tout, 
manifestement. ἃ ὑπό conçu pour 
faciliter une lecture du Livre εὐ. 
cace et continue et redonner aux 
différentes compusantes des Écri- 
tures La loi de leurs genres : conte 
(Jonas) ou légende {Judith}, pro- 
verbes, oracles, parabales. aitégu- 
ries, chants nuptiaux, poËnies, 
méditations, Iettres, εἴς. 

En complément, le lveteur sc 
reportera utilement uux précieuses 
analyses historiques contenues 


dans la préface de Philippe Scllier, 


professeur de lettres à In Sor- 
bonne, qui est l'un des piliers de 
cette réédition. Ainsi qu'au rémar- 
quable Dictionnaire de le Bible 
que publie conjointement la col: 
lection « Bouquins» : un travail 
sans âge, encyclopédique et minu- 
tieux, où pas moins de deux mille 
trois cents entrées renvoient à 
quelque. cinquante mille réfé- 
cences, toutes compatibles avec la 
Bible de Sacy. 

Par son coffret cartonné et illus- 
tré par une sulfuruuse Eve, de 
Granach, cette Bible de Sacy trou- 
vera saus nul doute sa place dans 
les bibliothèques aux côtés de ka 
très sérieuse TOB (Traduction 
æcuméênique de la Bible, parue au 
‘début des années 70), de la Bible 
de Jérusalem (années 50} ou de la 
traduction du chanoine Osty 
(années 60). 

Les participants actifs au récent 
renouveau des études bibliques 
(les séminaires universitairés se 
multiplient) y trouveront le témoi- 
gage d'un temps où la chronolo- 
gie biblique s'ébranlait peu à peu 
dans l'univers déjà perçu comme 


ICPOUS- — infini. 3 
| santes par leur technicité pour le MON Un onde ἐχόξόιίσυς ἃ 


cent lieues de Teilhard de Char- 
din. Une époque où ces écrivains 
théologiens jugeaient la Bible infi- 
niment plus obscure que nous, 
Alors qu'elle nous apparaît curieu- 
: sement en retour. sous cette forme 
littéraire, on ne peut plus limpide. 


… Jean-Michel Damay 


ments se sont implantés dans les 
structures de fonctionnement de 
l'Eglise et dans certains groupes de 
communication, tels le fameux 
groupe Ampère (La Découverte, 
264 p. 109 ΒΕ) 


e Côté beaux livres, Adam 
Bujak, photographe polonais, a fixé 
sur images quelques instants d'éter- 
nité de son ami Jean-Paul EX, le 
pélerin de l'éternel, Une mise en 
page dynamique et aérée pour les 
photos de ce témoin privilégié, 
qu'accompagnent une préface du 
cinéaste Andzrej Wajda et un texte 
signé Jean Offredo, né en Pologne 
et spécialiste du Vatican, ,déjà 
auteur d’une biographie de Jean- 
Paul IT (Fixot, 112 p., 199 F). 


4 Brepols, enfin, ἃ réédité ‘en 
Ouvrage séparé le huitième tome de 
Son «Univers de ta Bible» : les 
Quatre Évangiles, dans une traduc- 
tion richement illustrée d'André 

ui — qui vient de publier 
récemment chez Robert Laffont : 
Le res originale du Coran 
- rt, SOUS forme lopédi- 
que et illustrée elle Ps a 
Ouvrage consacré au monothéisme. 


Φ Le méme éditeur publie Égale- 
ment Apocrypha, le champ des apo- 
cryphes, une publication annuelle 
animée par dés membres de la sec. 
tion des sciences religicuses de 
l'Ecotc pratique des hautes études. 
Le ‘premier volume récemment 
paru rassemble des ‘Études sur l'as. 
pect littéraire des «fables» ay 
nant aux Corpus juif et chrétien. 

© Arléa réédite l'Heolési 
dans la traduction er ue 
mentaires d'Ernest Renan {20 p.. 


je 


de Xavier Tillierte. 
Ed. du 


coll « Cogilaio Fideïs 
294 p, 145 F. ὃ 


Edité par Jean-Louis - 
Vieillard-Baron 1. 

et Francis Kaplan. 3 
Ed. du Cerf, 512 p.. 149 F. 
MAITRE ΕἾ DISCIPLES - 
RELIGIEUSES PP 
Sous la direction £ 

de Michel Meslin. . 

Ed. di Cerf, éoil «Patrimoine», 
234 p. 99 Ε. 


La philosophie ne’ se réclame 
que de la, raison. La. ns ue 
nature; . éckap, pper:aur 
rationnel, Ainsi. τ πον et 
religion seraient-elles radicale- 
ment distinctes, voire antago- 


aistes. Une philosophie reli-. 
&ieuse, tout comme une religion 


philoso es er serait donc une 
contradiction. Däns l’alliance 
impossible ou monstrueuse de 
ces termes, l'un tendrait 
al eg de ne t-ce 
si simple ? Ne peut-on pas pen- 
ser que ce sont là dé bien hâtives 
évidences, masquant des pro- 
blèmes infiniment plus com- 
‘plexes ? De telles questions, cela 
iva de soi, ne s’abordent pas en 
quelques lignes. D'autant 
qu’elles traversent, en fin de 
compte, sous de multiples 
figures, toute l’histoire de la vie 
intellectuelle de l'Occident. Plu- 
sieurs ouvrages récents éclairant 
ἐὸν interrogations de façon 
contrastée, on se contentera d'en 
ee μτὰ quelques caractéristi- 


ubliant le Christ de la phi. 


Éen lie, le Père Xavier Tilliette ᾿ 


reprend et déplace le débat 
concernant l'existence de la phi- 
losaphie chrétieane, qui fit l'ob- 
jet, du début dés années 30, de 
vives controverses entre notam- 
ment Emile Bréhier et Etienne 
Gilson. Dans une perspective 
qui prolonge explicitement celle 
de Maurice- 


CLAUDE LORIN 


Àaucanie 


EPA 
LES à 
Journal d'un psy sous 
diciature 


Blondel, Xavier Tik .| 
liette s'attache à souligner ceque 


Entre raison et foi 


Philosophie et religibn sont-elles antagonistes ? 


τ peut apporter de décisif Va 


méditation des. philosophes. la 


‘prise en considération de l'Idea 
- Christ, du « Christ austère de la 

cr γεν. Convaincu que «c'est ἃ 
à (4 


raison de montrer ce qui 
excède la raisons (l'Homme- 
Dieu, le Verbe incarné), il croit à 


une fécondation réciproque de la. Jean 
: christologie et de la philosophie. 


Ses analyses s'appuient sur 
une Counaissance minutieuse de 


‘tous les textes que les philo- 


sophes ont consacrés au Christ, 
- de Pascal à Simone Weil en pas- 


. ‘sant, entre autres, par Leibniz, 


- Hegel, Kierkegaard, Nietzsche, 
ou eler. La recension et 
. Pétude comparative de ces pages, 


©. dont bon nombre demeuraient 
- méconnues, n'étaient toutefois - 


que des étapes préliminaires, : 
déjà franchies. par l’auteur 
depuis une quinzaine d'années. 
IL s'agit cette fois de mettre en 
ue des: Ra Ra de Carat 

pen 


Pre gel qi «phil 
suprème » (1 Le nr est 
Spinoza), puis en Dire memes 
la po sur quatre exemples 
précis, dont le Sermon sur la” 
montagne: Xavier Tilliette 
n’ignore ni la pes as de ἰὰς 

yet, ni ses as] ambi 
ne por min 
ter. On notera Éd que 
cette tentative hardie est loin 
.d'être dépourvue d'intérêt spécu- 
latif, même pour un lecteur réso- 
lumént 

Cet essai de philosophie reli- 
gieuse est à distinguer du 
domaine ous qui s’ Antitolé 


+ 


de Michel Malherbe > 
Ed. Critérion, 654 p., 199 F. 

Le livre se feuilettera, au gré, 
par la fin. Un copieux index des 


comme il se définit Wi-même, a 
pätiemment compilé trois ans 


durant toutes données qu'il a pu - 
: τ bour- 


.| rences. sautent sans complexe. 


les plus vieilles théoïles {mono- 
, , TAOÏSME, 


pratiquées dans les diffé-  Subud 


élabo- et les sectes sont exposées. 
. Même le communisme, «anti-reë- 


les plus” 


« philcepie de la religion ». - 
L'important ouvrage collectif 
édité sous la direction de Jean- 
Louis Vieillard-Baron et Francis 
Kaptan en précise les contours et 
les τοι Logis au fil d’une trentaine 
d'études, signées xgotamment par 
acques Colette, Roger Arnaldez, 
Bottéro, Michel Maffesoli, 
PT à Lévinas, ou Jean- 
François Marquet. En lisant l’en- 
semble de ces contributions, et 
les analyses des deux maîtres 


d'œuvre, on comprend que la : 


Sa démarche tente plutôt d'ac- 
com le mouvement p 


pagner ropre . 
d’une spiritualité, à distance 


mais non sans-sympathie, afin de 
les à que rome cond 
: Ja pensée s'ÿ expose. . 


- Éclairant siècessivement les 
questions liées à LA apere 

religieuse, aux relations du poly- 
théisme et du monothéisme, au 
texte Le aux rapports de la 
Be our et de la théologie, ce 
ort volume. rassemble une 


: Lg rm 


rait-on regretter que les religions 
d'Extrême-Orient n'y soient pas 
prises en considération, et que 


_ De Toroastre à à Staline 


Mossoul en Irak et d'Alep en 

cadoïsme vistnemien...), les 
« quasi-religions » (mouvement 
, fondé en 1933 par un 
den de culture musulmane) 


gions, ἃ droit de cité dans un 
Panorama. qui se veut le plus 
exhaustif 


.des re courants, "des : 
“cuites et dés rites, ei ges 


rires 
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Ἢ YARD 


Académie 
francaise 


Prix 1990 


PRIX GOBERT (Histoire) 


Premier Grand Prix 
MSP NNRLelIINT: 


pour Louis XV 


| PRIX DE LA BIOGRAPHIE 


Fondation Broquette-Gonin 


Ιλαῖς ΥΙΟΝΑΙ. 
pour Joseph Hoydn 


n’ôtent rien à la cohérence pro- 
pre et à la richesse de l’ensemble. 

S'il y a un point commun à 
toutes les traditions religieuses, 
n’est-ce pas l'existence du maître, 
het et de [4 relation 
vivante qu'il entretient avec ses 
disciples ? Le maître spirituel ne 


savoir ou de transmettre un! 
enseignement. Il est celui par 
lequel une parole se donne, qui 
fera franchir à celui qui la reçoit 
le seuil d’une nouvelle naissance, 
Ces traits universels viennent 
recle s'inscrire de 
à chaque fois D ϑρέσίδονο 
dans er 
Tout l'intérêt ges volume |: 
publié. sous La direction de 
Michel Meslir est d'explorer à la 
fois cette unité fondamentale et 


PRIX D'ACADÉMIE 


Fondation Le Métais-Larivière Fils 
Madeleine FOISIL 


pour la publication du 
Journal de Jean Héroard 
Médecin de Louis XII 


| PRIX JACQUES LACROIX 


Fondation Jacques Lacroix 
Jean-Pierre DIGARD 


pour L'Homme 
et les animaux domestiques 


PRIX EUGÈNE CARRIÈRE 


Fondation Docteur Corrière 
Alain ERLANDE-BRANDENBURG 


de Et ns pour La Cathédrole 


Seal PRIX M'° EUGÈNE COLAS 
Fondation M"° Eugène Colas 
Daniel ROCHE 


pour La culture des apparences 
Une ñistoire du vêtement 
XVIL-XVIIT siècles 


Guy BOIS 


our Les mutations de l'an mil, 


ἐρᾷ ἀντ θα bien FC rt (er 
ugault) qu’en Chine (Isabelle |. 
Robinet) ou en Afrique noire 


sont évoqués à travers l’histoire 
aussi bien qu’à travers l’espace. |: 
En un temps où tout nous porte 
à oublier ce que sont des 
ou même à les Ὡ- 
dre avec des tyrans ou des 
fons, voilà une lecture précieuse. 


Roger-Pol Droë 


D ” Lournand, village mâconnais 
Laffont, L k 


EsitRe- 
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- HISTOIRE 
DU CHRISTIANISME 
. DES ORIGINES À NOS JOURS 
sous la direction 
de Jean-Marie Mayeur, 
Charles Pierri, 
‘André Vauchez οἱ Marc Venard. 
Tome XII: Guerres mondiales 
. et totalitarismes (1914-1958). 
Sous la responsabilité 
. ‘de Jean-hfarie Mayeur. 
. Desclée-Fayard, 1 149 p.. 
345 F jusqu'au 31 janvier 1991 
: et 390 F'ensuite. 


: Ε quid [αἰδὶ dicere αμάεας, ne 
: quid veri non audeat » : 
( ainsi Léon ΧΗ s'adres-. 


sait-il à l'historien,le 
18 août 1883, en belle lan: 
gue de Cicéron, quand furent ouvertes 
aux profanes de bonne volonté les 
archives du Vatican. Oui, l'histoire reli- 
gieuse scientifique sera baptisée à cette 
eau-là : que ses artisans « aient présent 
. à l'esprit que la première loi de l'histoire 
est de ne pas oser mentir ; et que la 
seconde est de ne pas craindre de dire le 
vrai ». Mais la révélation ἃ été lente. Et 
le premier mérite de cette nouvelle His- 
toire du christianisme que nous promet- 
tent une fine équipe universitaire et 
deux vaillants éditeurs, est de permet- 
tre, justement, un gros siècle plus tard, 
de mesurer ses progrès irréversibles. 
L'affaire n'est pas mince, puisque 
quatorze volumes sont prévus, sur envi- 
ron quinze mille pages signées par une 
centaine d'auteurs et paraissant au 
rythme de deux par an jusqu’en 1996. 


- Ses chefs de chantier ont tenu à ne pas 


se départir de l'encyclopédisme austère 
qui caractérisait la seule aventure pré- 


: cédente qui lui soit comparable : celle 
᾿ de l'Histoire de l'Eglise publiée de 1934 


à 1963 chez Bloud et Gay sous la direc- 
tion d'un laïc, le médiéviste Augustin 
Fliche, profcsseur à la faculté de Mont- 
pellier, et d'un clerc, Mgr Victor Mar- 
tin, tous deux morts à la tâche, et dont 
les derniers des vingt-six volumes 
annoncés ne virent:pas le jour. 


. {A « Fliche et Martin » naviguait 


M encore entre une histoire ceclésias- 


‘tique inaugurée par Eusèbe de Césarée 


et l'histoire tout court. « Tout chrétien 

dèle à sa foi, lisait-on dans sa préface, 
admet le gouvernement du mi par la 
Providence, ce qui ne l'empèche pas 
“d'étudier et de rechercher scientifique- 


-,ment l'action des causes secondes. » 


‘ ‘ouverte par Jean Daniélou et 


Une Nouvelle Histoire de*l' jglise, 
enri 
|Marrou.en 1963 et poursuivie sur cinq 


. volumes au Seuil par une équipe très 


internationale, a par contre marqué 
; l'étape intermédiaire, dans la foulée du 
ἢ 


. concile Vatican Il, en pro- 


mouvant une histoire du 
peuple de Dieu, une socio- 
logie et une ecclésiologie 
de la vie des fidèles, qu'on 
retrouvait d'ailleurs aux 
mêmes dates dans l’His- 
loire générale du protes- 
tantisme, d'Emile G. Léo-" 
nard, publiée aux PUF. 


« Sans rupiure au- 
cune », l'Histoire du chris- 
tianisme, fin de siècle 
salue bien bas ces prédé- 
cesseurs, chanoines 
curieux, prélats dévoués 
ou fervents professeurs en 
col dur qui relisaient 
Resan en cachette : on 
rèste entre gens policés, 
sinon pieux, ‘qui ne tolè- 
rent la rupture épistémo- 
logique qu’à titre de ἡ 
macération. | 


Mais. la nouveauté est 
bien\marquée. Cette his- 
toire/est faite désormais 
par'des historiens comme 
les autres, fantassins de 
l'Université, du CNRS et 
de l'Ecole pratique des 
hautes études, flanqués 
par leurs collègues en ves- 
ton des grands centres de 
recherche mondiaux. Elle 
n'analyse plus le seul 
magistére romain, car le 
catholicisme post-conci- 
liaire ἃ fait son aggiorna- 
mento anti-impérialiste. 
Élle est devenue pleine- 
ment chrétienne, multi- 


* confessionnelle, intériori- 


sant un . sofide 

œcuménisme qui n'oublie 

ni les frères protestants ni 

# ses orientales sépa- 
es, 


La, décolonisation est, 
en, outre, passée par là, 
qui a modifié les attendus 
et les sermons de l'esprit .. $ 
missionnaire au service des propaga- 
tions de la foi : les bourgeons du vieux 
christianisme historique sont observés 
jusqu'aux confins des Amériques, de 
l'Afrique ou de l'Orient. Enfin, la foi 
dont elle suit les évolutions traverse le 
corps social et les cultures. travaille les 


L'HISTOIRE 
par Jean-Pierre Rioux 


La chrétienté 


au feu 


individus, tolère tous les aléas de l'ac- | 


tion et ne se.contente plus d'animer les 
institutions et les ordres des Eglises 
constituées. Pluriconfcssionnelle, moins 
euro, ntrique, volontiers sociocul- 
turelle, elle ἃ abordé depuis un demi- 


siècle tous les rivages fructueusement σ΄ 


‘ ruiné l’humanisme, [ἐπα 


«razziés» par l’istoire 
professionnelle du pro- 
fane. Et toute la collection 
va fiérement déballer le 
butin frais. ᾿ 
Cette science si neuve 
ne donne pas, on l'ima- 
gine, dans l'érotisme tor- 
ride. Le tome ΧΙ est 
d'abord un de ces bons 
. gros manuels bien ficelés, 
très synthétiques, bourrés 
-de notes et dé. références 
’ précises, auxquels on se 
reporte en confiance et 
dont les auteurs ont serré 
‘ le propos. Sa lecture en 
contiou est donc à peu 
près impossible aux 
honnêtes, gens, à moins 
qu'ils ne soient convales- 
‘ cents,insomniaques ou 
bloqués par les neiges. . 
ON architecture est 
-sage, qui . détaille 
d’abord les lignes dé force 
puis accumule les descrip- 
tions de la vie du christia- 


aires τὰ- 
phiques et PR 2 


a pourtant fait délibéré. : 


ment éclater la matière, 
au point qué le lecteur de 
bonne volonté risque de 
tourner en rond. D'autant 
quil est privé du soutien 
une conclusion accessi- 
ble qui reprendrait les 
grandes lignes de l'acquis 
et même de tout repère 
chronologique final. C'est 
| dire qu'il faut de l'appétit 
pour alier y chercher sa 
Pitance. 
consent à nder nez 
au vent, quel régall . 
11} est vrai que la période 


considérée est. assez tour- 
mentée pour porter à la 


miéditarion. Deux guerres 

mondiales ont relancé les 
‘affaires du Malin, les 

Etats autoritaires et totalitaires ont 
fférence a pro- 
gressé partout et le commuanisme.intrin- 
sèquement pervers s’est hissé au rang 
de Super-Grand : voilà de quoi plonger 


la civilisation chrétienne dans des, 


doutes et des affres. 


‘nisme, pays par pays, dans 
les grandes 


ἧξ doctrinale. ‘ Ά 444 ἣν ἐὲ 
,. Divorce avec un siècle de feu, . 
démembrements du corps de la chré-. . : 
tienté, doutes intimes : en, moins.de .: 


Mais 8] l'on. 


Jean-Marie Mayeur décrit Fort claire- 
ment les efforts répét! ῃ 
Pie.X1 puis Pie XIT pour endiguer ces 
maux et passer à la contre-offensive, en . 
restant fermes sur lé fond et souples : 
dans l'art d'exécution quand Rome fit 
placé au cœur de la tourmente sans 
avoir jamais la force de l'apaiser. On 
appréciera, en particulier, son récit très. : 
ä Jour, nuancé et convaincant, des 
interventions de Pie XII de 1939 a 


* 1945. Et notamment celles en faveur 


des juifs, ἃ diserètes, sinon confiden- 


* tielles », Éoignées de tout prophetisme ᾿ 
‘dénonciateur, mais soucieuses tout an Ὁ 


long d'éviter des maux plus grands. De 


même, Jean Baubérot sait montrer Ὁ 


combien Karl Barth ou Paul ΤΊ οἷ ont 
fait redécouvrir les vertus d'Eglise par” 
le malheur des temps. Ἢ ne 
πὶ UDE des courants de pensée. de 

la piété et-de l’apastolat sonne plus 


neuf encore. Etienne Fouilloux, en per . | 


ticulier, innove en plaçant la foi οἱ 
tienne au vif des enjeux culturels du . 
premier XXe siècle. La voici qui : 
s'exerce à un pas si malhabile dés 
médias, mais qui crosse volontiers οὔ. 
mettant à l'Index, pêle-mêle, Sartre, 


Moravia et Gide, qui s'éloigne de la .. 


création artistique contemporaine et 

pourfend l'hydre toujours renaissante 

du modernisme. 1e 
Car Ja doctrine romaine, dans un’. 


 fixisme de citadelle assiégée, ὦ oppose 


une énergique fin de non-recevoir à toute: 
pensée 


tienne ou.d'un persal s 
tiel». Mais l'élan de l'action catholique, : 
à revivifie les élites en jetant tant de . 


chrétiens décidés dans les combats. de la * . :’. ἢ 
cité, les modifications aussi des formes . 


de [8 piété -- décrites sans l'habituelle- 
pesanteur: chiffrée de, ia sociologie reli- .…. 
gieuse — font régagner en apostolaf une . 
part de terrain perdu par la rigidité. : 


cinquante ans, le christianisme a sans 
‘doute es coups pOur pou- 
voir apporter autant qu’il le souhagrait 
ἃ un monde ravagé. Ce livre ne dissi- 7 


“mule pas les ruines, Mais il sait dire 


aussi combien la redécouverte du mys- 
tère d'Eglise et le sens de le commu 
sauté ont ralenti un déclin. Ce gros 
manuel; décidément, laisse à penser. : : 


© RECTIFICATIF, — Le Vocäbulaire 
d'esthésique, publié sous la direction 
d'Anne et Etienne Souriau aux Presses. 
uaiversitaires ; de .Frañce, coûte | 
.580. francs, et gon pas 1 420.-commée 
nous l'avons indiqué par grreur dans 
ce Monde dès livres» du 14 décem- 
mn : Re 


és de Benoit XY, ᾿ 


e fondement humaniste. qu'il. 
τ s'agisse d'un idéalisme d'origine kan... 
me existen- 


AU XE 
DMME 
SA BEAUTÉ 
IMPURE, 


LE NU 
LA 


De Bernard de Clairvaux 
(1090-1153), moine passionné qui 
fut présent sur tous les fronts de 


moitié du douzième siècle, on 
peut faire connaissance grâce aux 
cent quatre pages de la Petite Vie 
de saint Bernard par Pierre Riché 
{Desclée de Brouwer, 43 F), où 
l'on suit le moine bien loin de son 
monastère à travers l’Europe, 
pour réformer ici, fhé- 
résie là, sauver les juifs du massa- 
στα ailleurs, en homme de foi 
impérieux qui ne craint pas d’af- 
fronter, les convertir à la vie 
fvangélique, papes, évêques, 
moines, rois ou 6.5, ε 


. Jean Leclercq, moine cistercien 
comme saint Bernard, savant édi- 
teur des œuvres complètes de son 
rédécesseur (neuf volumes en 
tin), à qui l'on devait déjà un 
Saint Bernard et l'esprit cisiercien 
paru en 1966 Sad. vient de 
publier un Bernard de Clairvaux 
(Desciée, 83 F) qui est une solide 
iaitidtiôn à l’histoire du saint en 
son fenps mais ep Rs de 
ui qui fut un us grands 
écrivains français du Moyen Âge. 
On y découvrira la mystique ber- 
nardine qui a inspiré la spiritua- 
lité postérieure, celle du dix-sep- 
tième siècle en particulier, et bien 
au-delà. 


Si l'on veut voir et entendre 
Bernard autrement, mettre ses pas 
dans les siens, on lira, pour le 
plaisir et pour la science, le Sainr 
Bernard en Bourgogne, lieux et 
mémoire de Jacques Berlioz {Le 
Bien public, Dijon, 138 Ε). Avec 
des ioxtes ct des images. une 
solide érudition discrètement ren- 
voyéc en note pour que la lecture 
reste agréable, sont évoqués en 
leurs licux l'enfance de Bernard à 
Fontaïnc-lès-Dijon, ses études à 
Châtillon-sur-Scine, son arriÿée à 
Cîteaux avec treñite compaghons, 
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ξ Hé Lust 


la Chrétienté dans la première : 


son affronternent sur la foi et la 
raison avec Abélird à Sens en 
1140 ou la prédication de la 
deuxième croisade à Vézelay en 
1146. Et pour le plaisir encore on 
“écouvrira la légende noire ou 


dorée de Bernard depuis sa mort 


jusqu'au vingtième siècle. : 
Publication - 
‘- des œuvres complètes 
Panmi les publications récentes, 


‘il faut signaler aussi la réédition 


de l'excellent Bernard-de Clair- 
vaux de M.-M. Davy (éd. du 
Félin, [10 F), malheureusement 
sans les textes traduits de la pre- 
mière édition (1945). Et pour la 
méditation, la traduction de ses 
Sermons pour l'année. par 
P-E. Emery (Brepols, Presses de : 
Taïzé) qui avait déjà donné d’au- 


tres extraits de sermons de Ber-:. 


aard, en particulier des 
sur le Cantique: des Canmiiques.… 


Signalons encore un Saint. Ber- :: 


nard par A. Philbée (Cerf, 89 ΕἸ et 
la réédition d'une biôgraphie 
romancée par R. Vallery-Radot 
avec une préface de P: Riché : 
Bernard de Fontaine, abbé de 
Clairvaux (Desclée, 189 F). 

Mais l'apport majeur et durable 
de cette «année saint Bernard » 
est le début de la publication des 
œuvres complètes de saint-Ber- 
nard, texte et traduction, dans ia: 


prestigieuse collection des |: 


« Sources chrétiennes », où P.-Y. 
Emery, frère de Taizé, met à la 
disposition de tous l'Eloge de la 
nouvelle chevalerie, justification 
de l'ordre des Templiers et por- 
trait du véritable chevalier chré- 


tien en Terre sainte, ainsi que la ἢ 


Vie de saint Malachie, évêque 
idlandais mort à Clairvaux dans . 
les bras de Bernard, Qui drésse à 


cette occasion le portrait des 


= La fièvre bernardine ΄. 
De nombreux ouvrages et plusieurs manifestations à l'occasion - : : : 
du neuvième centenaire de la naissance de saint ce Nr. 


l'évêque idéal selon l'Evangile 
Co 370, Cerf, 370 F). 


-. Deux grands colloques ont. 


réuni le monde savant. Le pre- 
mier, à l'initiative de l'institut des 


sources chrétiennes, ἃ eu lieu ä: 


Lyon, Cîteaux et Dijon, du 5 au 
9 juin, sous la présidence de 
Georges Duby et de dom Jean 
Lecierca- Le sécond; plus particu- 
lièrement consacré à l’histoire de 
Clairvaux, aura s'est tenu à Bar- 
sur-Aube et Clairvaux, les 22 et 


73juin.. ‘ 


‘On ne compte plus Îs. cbafé- 


rencss, expositions et concerts, en 
e sui un 


a même réuni les-habitants de ἢ 


Clairvaux et de sa région avec de 
grands professionnels dans une 
mise en scène de Michael Lons- 
dake, sans oublier — il s'agit d'un 


saint — messés solenneiles et ᾿ 


autres célébrations liturgiques. 
La fièvre bernardine ne: e 
Paris qu'en cette fin d'année, les 


grandes institutions ayant mis 


100.000 LIVRES 
EN STOCK 


PAR 


Π 


— LA VIE DU LIVRE — 


quelque temps à comprendre l’im- 
portante du. sujet, avec une expo- 
Sition-de la Caisse des monuments : 
- listoriques intitulée « Saint Bor- 
nard et.le monde cistercien »:qui 
évoque tous Îes apports du saint 
οἵ de son ordre ἃ ἰδ culture euro- 
pécnne. Elle ἃ ouvert ses portes le Ὁ 
.18 décembre à la Conciergerie.. 


Et le 24-décembre à 23 ἃ; 
FR 3/La Sept diffusera un Ber- 
nard de Clairvaux, téléfilm inédit 
de Patrick Zeyen et Chartes Cha- ὑ 
-boud (conseillers Historiques; - 

. M-M. Davy ct P. Riché). - Θ΄. 
On pourra alors dresser le bilan 
ἐν de ce neuvième centenaire de la 
naissance de saint Bernard qui : 
aura eu la vertu des célébrations : 
nationales : attirer l'attention sur 
‘un pérsonnage, susciter livres et 
ἢ manifestations, révéler enfin le 
τ résultat’ de recherches patientes 


τὸς menées depuis Lo: É 
er cri pd 


pnpre = 
a -' Michel Sot 


HISTOIRE 


“Cités de δι" 


one Heers détruit le mythe de la ville médiévale 
considérée comme un ἢ espace marchand et démocratique . 


_ Ho AU MOYEN AGE non | É des hommes nouveaux 
jent venus s'installer 
paysages, : pouvalrs Ceci eee Er pare L 
dt n'étant qu'un emo de sin mais séparé de l’ancienne 
᾿ memes eers. “phrases polémiques qui a’appor- cité. Jacques Heers récuse cette 


Fayard, 550 p., 198 F. dualité, traditionnelle dans l'his- 


toriographie, de la cité et du 
bourg et préfère parler de carac- 
tère polycellulaire de la ville du 


tent rien à un livre par ailleurs 
nuancé et riche d'informations, 
qui conduit à de solides conclu- 
sions. 

rer chastatation : ρα 
ce domaine. comme dans bien . 
d’autres, il n'y pas eu effondre- 05 identité, qui s'exprime entre 
ment de la civilisation dans Le autres dans des dévotions parti- 
Haut-Moyen Age. Les rois bar- culères. Ἧ 

bares se sont installés en ville, Ἢ , Deuxième apport important ; ‘ 
les évêques ont assuré la perpé- de cet ou ἃ il faut en finir 
tuité des structures urbaines 
héritées de Rome, malgré les 
désordres. Palais et surtout. 
cathédrales sont le plus souvent 
restés des pôles autour desquels 
8 'oreanisaient les villes, prôté-: 
gées par leurs enceintes. - 

C'est à partir d'eux que la ville 
s’est développée. Les premiers 
marchés furent organisés par . 
l'évêque, le. comte ou l'abbé et 


d'in | 


Terre nisgique, détachée -de 
l'Afrique dès l'origine, Alexan- 
drie sert de laboratoire à ta nou- 

- vella religion, st de tremplin. ἢ 

Les chrétiens ne perdront 
n Alexandrie que pour conquérir 

décennies, ἊΝ 

notre ère, [lexandrie, triple ‘l'Occident. ᾿ 

héritière desbivilisations grec- 

‘ que, romaile et orlentale, 

devint da même de ses 


ὡς, ἢ Dans cette. nquvelle synthèse 
nb) sur la ville médiévale, Jacques 
‘1: Hesrs veut se tehi 


xisté) et l'expl cation esthétique 
du paysage 3 
e mettre l'accnt sur Les liens 
- entré la formation, la perma-. 
nence ou la dégradation des tis- 
es formes d'urba- 
art, et de l'autre, 
les structures lociales et. politi- 
ques de l'épod 
sage, qui ne néessite pas qu'on 
dénonce chez les autres histo- ὁ 


soumise aux 


. fibre». La ville-n’est pas 6 
marchande et peuplée de bour- 
geois : Es est comme La 
μι. régie féodal, : 
ὃ Villes d d'Italie ont connu ! 
Les d’affrontements sanglants 
entre « féodaux » que les cam-, 


Le paysage urbain, avec ses 
palais surmontés de donjons, 
- reflète l’atomisation de l’espace 
enclos par les murs et l'absence 
d'efficacité des fameuses com- 
munes pour protéger un espace 
eg sur-lequel priment tou- 
espaces privés. D’où 
l'impossibilité, pour Jacques 
Heers, d’un e COMMU- 
nal. Un aménagement d'enver- 
gure re signifi e toujours la victoire 
on, suivie de la confis- 
Dr des biens des. factions 
vaincues. 
FO C'est le dernier apport impor. 
tant du livre : les belles villes, les 


Monique δα: à travers le 
personnage attachant de la fan- 
tasque Thermantia, errante et 
curieuse de tout, offre au lec- 
teur l'impression rare qu'elle 
ouvre une fenêtre : un souffle 


aur l'Europe) mes 4 alors d'air chaud, un parfum, un nisme, ne sont pas bougeoises et 
que ξαορο nople affirme sa rire... Nous voïè, pour quelques communales mais princières. Les 


‘puissance, fexandrie reste un 


instants qui’ échappent au 
lot de prosrité, de vie intel- 


᾿ témps, au cœur de ce monde” 
disparu. 
La postface éclaire en À verts 
68 petit miracle. Dans son récit, 
nous indique l'auteur avec une 
humilité de savant qui tient à 


que 
Part d'étritouchée de plein 
edéclin politique et 
de l'empire 


‘prouver qu'il n'utilise aucun tru- |: - 
bouillonnehent spirituel et cage, pas une expression, pas : 3510 δ ἩῬΙΘΊ9 
| | 4 iqui, favorisé par un Dies Pia -ὦ Bicrie Sainderichin, qui δι 
. : gnon moins prolifi- 8 torialiste Ouest, 
\u es ue, quel retrace Monique qui ne soit dû à une exploration |: rédacteur en chef à À France Soir, 
erry, requscitant à travers exhaustive de toutes les. |- 4 bieñ connu l'ère gaullienne. ü 


sources disponibles. ‘Quand . 
une sans falla se mat 
au service da ‘la passion de 
raconter, cela donna quelque 
chose qui ressemble plus ὃ un . 

‘voyage dans le temps qu'à un - 
- roman. 


ses prêtre, ses philosophes, 
tout son denu peuple, la pre- 
mière villek la première méga- 
lopole, deait-on dire — où les 
chrétiens mposent leurs doc- 
- | trines et chquièrent le pouvoir, 

ἢ est vrai, 


" rence légère pe de respi- 
rer à l'aise Fosses Cart des 
“cimes. 
On s'est souvent étonné que Le : 
Monde ou du moins son direc- 
teux et une partie de sa rédac- 
tion, qui avaient, au point d’être 
‘|: accusés de « neutralisme », 
. réclamé que l’Europe d’après- . 
‘guerre prit ses distances, vis-à- 
ll vis des Etats-Unis, aient 
condamné plus tard une politi- 
que person pour qui, comme 
le dit le général, « nas alliés peu- 
vent être aussi, nos adversaires ». 
‘Cette contradiction n’est 
qu’ apparente: pour Hubert 
Beuve-Méry, c'est l'Europe occi- 
dentale qui «ne peut se passer de 
l'Amérique, maïs -ne peut lui 
donner son destin ».. Pour 
de Gaulle, c'est la France qui 
" doit parler d'égal à égal avec les . 
‘Etats-Unis: «La guerre, c'est 
comire nos ennemis, la paix, c'est 


x" par les Perses et, 
iée, les Arabes. 


ἀκ 
- 
ΓᾺ 
= 
La 


contre nos alliës »... 
7 Un«oi 
ἢ mais » 


Le Monde, cependant, tout en 
donnant abondamment la parole 
aux partisans de la Commu- 
. nauté européenne de défense, 
| s'est retrouvé sur les mêmes 

positions que le général: pas 


pied une armée allemande direc- 


FLO En dique » 4 un #oui, 
mais» qui D’alla pas sans 
remous parmi ses rédacteurs 
politiques. Constamment aux 


it un glissement vers le 
pouvoir personnel, il n'en 
appuya pas moins, avec ses 
unes habituelles, W politique . 


Moyen Age central, où chaque 
bourg qui composait la ville a: . 


avec Fopposition entre la cam. Οἱ 


pagne seigneurs et: 
la ville. dont «l'air rendait! 
‘abord " 


traite son sujet avec uno irévé : 


question de laisser mettre sur Ν᾿ 


aguets devant tout ce qui lui. 1 


A partir de 1962, ce sont les τ 


son triomphe politique, 
prospérité engendrée pär la 
Le précédent livre'de cette col: 


ἱ lection (1) avait mis À malle 


mythe romantique 96} cathé- 
rer et pr ὁ Je 

siasme τι 
me pol ἐν 


ὁ de Jeur. éd 
fication, Celui-ci détruit un autre 
nie du siècle dernier “ee de: 

Σ iarchande et 


amoureux des villes et. pi 
qui réfléchissent et trava 
léur aménagement. LA 


(1) La Case, à 


Jes  denberg Voie ed a 


Coty, il faut 
qu’il n’a jamais tenté de, 
taire cette νοῦν, import: 


1951, il donne «un feu de ἢ 


Fuck. 
maintien à la direction.du jour- 
nal d'Hubert Ur 
ὃ dernièr qui, én ὃ, fit 


des Français 


totalement. un. 
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“| y a dans ce livre 
un- RAA d’éternité.” 
Berqard Rapp, FAReIESe 


Donpmant Payot 


Marie Rouanet 
Nous les filles 


e vie et l'œuvre 


| du pieux féreur libertin 


Anère conclusion pour les - 


ΣΝ 


Pourra-t-on, en nrtre fin de siècle, parcaurir 
quelques textes du granci conteur sans avoir lu, au 
préalable, le ‘havé'" de Roger Duchêne 3... Sa science 
dense, non dénuée de fantaisie et d'imagination, 


le promène sans frêve depuis Molière jusqu'à l'homme 


de Chäteau-Thierrÿ. en passant par Ninon et Sévigné. 


Parmi tant de querelles mérliotiques sur la cité phacéenne, DR 
ἢ est-ce le moment ‘le rappeler qu'outre les trofi- 


quants marrons οἱ! les tueurs à gages il existe aussi. 
sur la Canebière, des Marseillais heureux et prodie LEA 
dont Roger Duchène est le séduisant parer: 


Emmenuel Le Ro 


2 ΝΣ 


is Kio r. 


if: 


LES RATS 

de Miguel Delihes. 
Traduit de l'espagnol 
par Rudy Chaulet. 
Lerdiur, 182 ρ., 195 E. 


La méconnaissance dont souf- 
fraient en France les lettres espa- 
gnoles fait que, à l'heure de leur 
découverte, nous parviennent 
péle-mêle des ouvrages très 
récents at d'autres beaucoup plus 
anciens. C'est ainsi qu'on peut fire 
dans un même étan, et presque 
d'un trait, le taut dernier roman de 
Juan Marsé, dont les éditeurs fran- 
gaïs n'ont pas encore traduit les 
premières œuvres, et l'un des clas- 
siques de ce siècle : fes Rats, de 
Miguel Dellbes, écrit au tout début 
des années 60 et publié outre- 
Pyrénées en 1962. 

Delibes est l'un des grands ὅσην 
vains Is les plus méconnus 
chez nous (les Editions La Décou- 
verte avaient fait paraître 
Cinq Heures avec Mario dans un 
quasi-anonymat}. Son importance 
n'a d'égale que sa discrétion. Cou- 
vert de prix littéraires et de lauriers 
ibériques, Miguel Delibes, qui fut 
longtemps le courageux directeur 
d'un joumnal régional, Εἰ Norte da 
Castilla, a quitté la vie publique 
pour se consacrer entièrement à 
l'écriture, dans cette partie de la 
vieille Castille qui a pour capitale 
Valladolid, Là, loin des modes et 
des mondanités, il partage sa vie 
entre ses romans 81 une nature 
austère qu'il aïme parcourir et qui 
est, avec les marginaux qui peu- 
plent tous ses livres, son inspira- 
trice privilégiée. 

C'est dans un village de cette 
même Castille dont il a voulu, 
comme Cervantès dans le Qui- 


La C 


astl 


ἄν το 


LVRES 


Im 


\ 


Miguel Delibes : un des grands écrivains espagnols 


chotte, taire le nom, que se déroula 
l'action des Rats. En ce début des 
années 60, le souvenir de la guerre 
civile est moins brûlant ; et, si la 
modernité frappe aux frontières de 
l'Espagne, si les premiers touristes 
accourent vers des rivages anso- 
leillés, la Castille, elle, est encore 
plongée dans une léthargie millé- 
naire. 

Vertueuse, noble pauvreté des 


‘paysans qui vivent sans défense 


face aux caprices des saisons et 
dépendent du bon vouloir d'un ciel 
inclément et de quelques proprié- 
taires terriens non mains indiffé- 


rents à la misère de leurs fermiers. 


La village est une enceinte, un terri- 
toire clos qui obéit à quelques 
règles de base et s’arganise autour 
de quelques rites, dans la tradition 
des sociétés primitives. 

Le village a son ancëtre omnis- 


JEAN FAVIER 


de l'Institut 


CRC 
Coupe du français 


des affaires 1990 


pour 


δ [ΌΙ 61 εἱς ἔρίκος 


Ϊ 


Naissance de 
l'homme d'affaires 
... au Moyen Age 


ee 


sous la direction du même auteur 
la nouvelle édition d’un livre de référence 


inconnus en France. 


cient, dont on refuse d'écouter les 
souvenirs, sa paroissienne riche 
confite en dévotion, sèche comme 
une terre d'été, son maire dont le 
passé iste afflaure et qui 
doit sa fonction à cette vieïle fidé- 
lité militante, son vacher dont la 
complexion physique peu com- 
mune -- il a quelques vertèbres de 
trop — alimente encore bien des 
conversations. À la fois intégrés et 
exclus, le Ratier et son fils Nini 
vivent à part, dans une grotte natu- 
relle, par goût de la liberté et parce 
que la chasse aux rats d'eau dont 
Us vivent na leur permet pas d'être 
des citoyens à part entière. 

Un peu sorcier, un peu magicien, 
Nini est un vrai marginal. Enfant né 
d'amours incestueuses, il sait la 
nature à la manière des animaux. 
Nini est un être pur, une vielle âme 
dans un corps d'enfant malingre, le 


e Histoires de politique-fiction, 
de Manuel Vazquez Montalban. 
Trois longues nouvelles, trois 
enquêtes de Pepe Carvalho, le 
détective fétiche de Montalban. 
Celvi-ci, dans sa préface au 
recueil, affirme que « la politique 
est un ingrédient de ma vie, de ma 
mémoire et de l'histoire, et mes 
romans-chroniques tendent à la 
reconnaître comme un ingrédient 
littéraire». Comment faire de la 
littérature avec cette omnipré- 
sence politique ? En déjouant les 
pièges du réalisme socialiste par 
lPhumour, le Ts la ace 
mais aussi par l'imagination, 
poésie et la pitié. (Traduit par 
Denise Laroutis. Christian Bour- 
gois, 194 p., 100 F.) 


Φ Bouleverd du Guinardo, de 
Juan Marsé. Un court et très beau 
roman : à Barcelone, le 8 mai 
1945, un policier et une jeune 
femme se rendent à le morgue. 
Sur le chemin, ils parlent, se cher- 
chent, se perdent, essaient de 
nouer le fil de leur propre histoi 
Livre simple et émouvant, écrit 
comme dans un souffle et qui 
perie sans emphase d'une généra- 
tion cpagnale dont la vie paraît 
s'être ulée dans un vide. (Tra- 
duit par Jean-Marie Saint-Lu. 
Bourgois, 128 p., 75 F.) 


e Mazurka pour deux morts, 
de Camilo José Cela. Dans l'œu- 
vre abondante du prix Nobel et 
qui commence à prendre en 
France la place qui lui revient, un 
roman daté de 1983. S'y résoivent 
les problèmes du réalisme par un 
recours brillant à la violence et à 
D Es 
ignon. lard. 3 
140 F) à 


e Le Bouffon éclairé, de José 
Antonio riel y Galan. Direc- 
teur d'E! Uragallo, l'une des meil- 
leures revues littéraires espa- 
gnoles, cet écrivain de cinquante 
ans écrit un roman historique 
contant les désarrois et les contra- 
dictions des intellectuels espagnols 
à l'époque des guerres napoléo- 
niennes. Et il pense aussi, mani- 
festement, à une autre époque 
dramatique, plus récente, (Traduit 
τὰ Mestre. Climats, 316 p. 


: © Son fils unique, de Clarin. 
Après la parution, en 1987, da 
chef-d'œuvre de Clarin, {a 
Régenie, rs de ce roman, plus 
classique, plus modeste, risque de 
décevoir. Mais la lecture de ce 
roman de mœurs, moqueur et 


enlevé, demeure bien agréable. 


Autres parutions 


Φ IDÉES 
LETTRES ESPAGNOLES 


déchiffreur privilégié de tous ces 
cycles — saisons, fêtes religieuses 
que les paysans subissent et 
dont ils sont las serviteurs et les 
prisonniers. Le séul à savoir fran- 
chir le cercle magique at maléfique 
dans lequel les villageois de ce lieu 
innommé — et donc légalement 
sans identité — sont enfermés de 
leur naissance à leur mort. 
Conséquence de cet immobi- 
lisme, de certe communauté close 
de malheurs domestiques : la fer- 
meture au monde, à tout ce qui 
peut venir de l'extérieur, à l'étran- 
ger immédiatement perçu comme 
un danger plus fort que tous ceux 
de [8 nature. Et l'étranger viendra 
un jour, chasseur de raté pour son 
Ια mort... à 
Pour décrire ce calvaire paysan 
et la lumineuse sagesse de l’en- 
fant, Miguel Dellbes aurait pu avoir 
recours au roman social, à La fres- 
que paysanne, à l'épaisse et dense 
pête de l'écriture réaliste. Au 
témoignage cru, ἢ a préféré la poé- 
sl, la transparence, la cruauté nue, 


s'attache au mot justs et recherche 
toujours le nom précis, d'une 
plante, d'un oiseau, d'un animal. 
De cette précision, de cette trou- 
blante simplicité naît un sentiment 
de magie. Celle-à même que 
mefñrise Nini, qui ne sait pas écrire 
les sons ni les décrypter sur la 
page blanche, mais qui sait lire à 
même le ciel, la terre, les ruisseaux. 
Trente ans après sa rédaction. 
les Rats, qui ne décrit plus une réa- 
lité castillane, garde une violente 
beeuté qui ne doit plus rien au réel 

et tout à le pureté de l'écriture. 
P.L. 


{Traduit pee Claude Bieton. 
Fayard, 284 p., 98 Ε) 

Φ Belver Yin, de Jesus Ferrero. 
Un sen ea de la 
jeune littérature espagnole, et un 
roman «chinois», plein de verve, 
de rebondissements. (Traduit par 
Marie-Claude Castro et Claude 
Couffon. Seuil, 250 p., 95 F.) 

Φ La Quinzaine soviétique, de 
Vicente Molina Foix. Un autre 
écrivain de la nouvelle génération, 
traducteur de Radiguet et de Ner- 
val, directeur littéraire du Théâtre 
national ol. Molina Foix 
parie du d i politique d'un 
pays qui, plongeant dans sa 
mémoire, n’en ramène que trou-: 
bles, contradictions, ambiguïtés. 
Un jeune communiste, à la fin des 
années 60, tombe amoureux d’une 
fille de franquiste. « Que faire ?», 
aurait dit Lénine. (Traduit par 
Claude Bleton. Actes Sud, 272 p., 


129 F.) 
5, de Juan Gil- 


e Les Archange 
Albert, Juan Gil-Albert est né en ἢ 
ince d'Alicante, 


1906 dans la 
Actes Sud avait déjà publié un 
roman de cet auteur, Fc in, en 
1987. Cette « parabole » érudite, 
où l'on croise Virgile, Dante ou 
saint Jean de la Croix mêle le 
récit et la réflexion. (Traduit par 
Alain Denis-Christophe. Actes- 
Sud, 142 p., 89 F.) 

© Tête rase, de Jesus Fernan- 
dez Santos, Quatorze nouvelles de 
cet écrivain né à Madrid en 1926, 
Si l'enfance et La guerre en sont les 
thèmes explicites, les récits de 
Fernandez Santos valent surtout 
par l'art de 
où l'ellipse qui montrent la préca- 
rité d’une existence, le tremble. 
ment d'une donleur... (Traduit par 
Bernard _ Lesfargues. Verdier, 
210p.,95F.) 

© Don Quichotte et Cervantès, 
revue le Cheval de Troie (πο 2). 
Un très bel ensemble sur l’homme 
de la Manche, où l'on trouve des 
inédits de Sciascia, Ortega y Gas- 
set, Borges, Torga ou Azorin et de 
nouvelles traductions de Cervan- 
tès. Dirigée de Bordeaux par 
Maurice ἢ, Cette revue s'at- 
tache aux cultures et littératures 
méditerranéennes (21, cours Vic- 
tor-Hugo, 33000 Bordeaux, 
100 E.) à 

© Pensers d'Al-Andalus, de 

minique Urvoy. Le sous-titre 
de cetic étude universitaire en 
définit le thème : /a Vie intellec- 
tuglle à Cordoue et Séville au 
Lemps des empi, 


mpires berbères (fin du | 
Χμ début du XII ct ES 
universi- 


tions du CNRS / 
taires du Mirail, 212 p., 115 F.) 


PL. 


, Par le détail |: 


Trois soldats 
de la mémoire 


En pleine Esp 
le chassé-croisé des 


SOLDADOS 

de Francisco Gonzales Ledesma. 
Traduit de l'espagnol 

par Christuphe Jose. 
L'Atalante (15, rue des 
Vieilles-Douves, 44000 Nantes), 


*320 p.. 79 F. 


«L'un. de ses compagnons 
l'avait un jour prévenu : tu te sen- 
tiras vieux lorsque les femmes te 
sembleront appartenir au règne 
de la flore plutôt qu'à celui de la 
faune. » Cette jolic phrase désen- 
chantéc aurait pu naître sous La 


‘plume de Romain Gary juste 


avant qu'il nc troque sa poésie 
lucide contre un désespoir radi- 
cal. Et si l'évolution de l’auteur 
d'Au-delà de cette limite, votre 
ticket n'est plus valable s'impose 
à l'esprit quand on referme Sol- 
dados, \e très beau roman de 
Francisco Gonzales Ledesma (1), 
c'est que, comme chez le schizo- 
phrène le plus flamboyant des 
ettres françaises, entre lucidité 
et désespoir, il se situe sur la 
ligne de crête qui sépare 
l'homme de sa mémoire. 


Dans une Barcelone qui n'en 
finit plus de se souvenir du fossé 
qui la déchira ct dont chaque 
lieu est comme une lame à dou- 
ble tranchant, trois sexagénaires 
abordent un tournant décisi£ de 
leurs existences, Ils ne sc 
connaissent pas, n'ont aucune 
affinité si ce n'est cette ville οἱ 
les souvenirs différents qui les 
ratrachent à clle. 


Ceux qui brûlent 
les livres 


Le premier, Esteban Mayor, 
avocat conservateur ct intègre, 
découvre, par hasard, que son 
fils est sur le point de commettre 
un meurtre. Le deuxième, José 
Collar, importateur de machines- 
outils malade et édenté, ne vit 
que dans les traces de ses fastes 
anciens. Il traîne dans la ville 
brandissant, comme des éten- 
dards dérisoires, sa Rolex en or 
ct sa BMW au nez de ses anciens 
clients. Eanté par la déchéance, 
il est prêt à toutes {es compro- 
missions pour assurer aux siens 
ἀπο vie décente après sa mort. 

C'est pour l'aider que son fils 
décide de devenir complice d'un 
assassinat co fournissant une 
arme au fils d'Esteban Mayor et 
que sa fille, religieuse, sublime 
personnage de femme, se prosti- 
tue une fois par semaine dans le 
bordel le ξ 5 réputé de Barce- 
lonc. « Elle possédait la douceur 
polie d'une enseignante qui 
retrousse sa jure cachée derrière 
da porte. Elle avait [a perversité 
de ses habits trop stricts, faits 
pour être un à un sur le sol 
afin de démontrer que le sexe 
n'alteint sa putréfaction la plus 
délicieuse prose ‘on lui asso- 
cie l'idée de la vertu aux abois. » 


Comme dans la citation ini- 
tiale, c'est Marcos Javier qui 
. pense ainsi. Le troisième person- 
nage. En 1936, il était le gamin 
républicain qu'un photographe 
fusil trop grand 


immortalisa, un 


En vente en libra 


agne Moderne, 
ombres du souvenir 


Jui au bout du poing, sur 
Fe barricades de Madrid. 
Gavroche en sursis. ce vétéran 
de la révolution poursuivit sun 
rêve de la résistance Française 
aux maquis de la révolution algé- 
rienne, et s'il revient on Espagne, 
c'est moins pour les délices mous 
de la social-démocratie que pour 
tuer le « camaraée » qui livra son 
ami aux franquistes. 

Son désir de vengeance ἐπὶ de 
ceux qui mettent un Point final à 
une vie sur laquelle on a choisi 
de ne jamais se “etourmer : πέντ 
table, comme le dénouement 
d'une tragédie classique. En 
pleinc Espagne moderne, Javier 
surgit comme le pire des 
fantômes : un ἐς ceux pour qui 
Gucrnica ne seurait tre réduit 
au chef-d'œuvn qui fait l’unani- 
mité chez ceu: qui ont oublié 
l'Histoire. Vérinble monument ἃ 
abattre par οὐχ qui brülent les 
livres et réécivent le passé ἃ 
chaque généraion, il a la l'orce 
douloureusenent lucide des 
héros qui nots consolent de ne 
pas en étre un ἕ 

Trois «solats, donc. Trois 
combattants firouches, d'autant 
plus obstinés ju’ils sont à l'âge 
où la mort nest plus, comme 
chez ceux que a jeunesse prédes- 
tine à la guere, une hypothèse 
malchanceuse nais bien La fin de 
leur trop long mémoire. Trois 
«vieux» puiant dans leurs 
vieux stocks d’drénaline et dans 
le reflet de leu dignité fatiguée 
la force de finr honorablement 
ce qu'ils avéent commencé 
quand ils ne pensaient pas 
encore qu'il y aurait une fin. 

Récit de troïitinéraires qui se 
télescopent, aassé-croisé des 
ombres du sovenir dans une 
ville, personnae protéiforme et 
omniprésent, Aohi-*Pâäimer ‘est 
assez vaste pou abriter les spec- 

. tres de tous cax qui participè- 
rent à sa déchiure, Soldados est 
de ces roman magiques qui 
plongent le lcteur dans un 
abime de bonhar pensif ct dont 
la lecture s'accmmode mal des 
interruptions tant l'univers 
qu'elle tisse s'iapose jusqu'au 
bout comme, das le silence, le 
dernier souffle dun mourant. 


Patrick Raynal 


(0) Francisco Gorales Ledesma, né à 
Barcelone en 1927, a l'actuel rédacteur 
en chef du quotidien catalan 
lu Vanguurdia. 11 polia plus de deux 
cents romans populavs sous le pseudo 
nyme de Silver Kanc Son écriture, lite 
d'un lyrisme sourd, cune alchimie sub. 
tile de viokenec, de natalgic υἱ de déses- 
poîr, Jui valu le prix lancra (équivatent 
du Goncourt quant sla notoriété qui. 
suscite) pour Su/durfas- qui vst aussi son 
premier roman traduien français. C'est 
gräce à la politique &toriake intcfligente 
d'une petite maison ‘édition nantaise. 
l'Atalante. que ce beu roman est por- 
venu jusqu'à nous, Auonheur de décou- 
vrir un écrivain s'ajou: donc celui, plus 
rare, de micux connaît: un de ces amou- 
reux des lcttres dont haque lecteur se 
doit d'être le protecteu, 


revue européenne deittérature, 
poésie οἱ ors piques 


Entrafieu avec Edmey Jobas 
Les œuvres ultimes de bn 
Texte 


Ari 
12, rue d'Alger - 750{ Paris 
TAF, 15 ὅταν. 
διμάσου, non 
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μα 


FEDERICO GARCIA LORcA 
de Ian Gibson. j 
rural de l'anglais 

rançoise el Xavier du 
Seghers, A0 p, AOF + Dir 
rentes 


Pour les Espagnols, Federico 
Garcia Lorca est beaucoup plus 


la dont il parvint à 
propuiser la littérature espagnole 
aux avant-gardes du mouvement 

mettant ainsi fin à une 
lourde et grise période d'isolement, 
tout cela n'aurait contribué à faire 
de lui qu’ane de ces statues qu'on 
cours de jauriers, de ces vies 
qu’on livre à l'appétit des hagio- 
graplies. 


Mais sa mort transfôrma son 
existence en destin et son image en 
légende sacrée, Aux premières 
heures de Ja guerre civile, en 1936, 
«Federico», comme le nomment 
tous les Espagnols, était exécuté par 


mes ΚΗ θαι δε αυσιαῖρ, 


DITS DE ie 
ET D'AMOUR, | 
de saïnt Jean de la Croix. 
Traduction de Bernard Sesé: 
bilingue, José Corti, 140 p., 80 F. 


PIERRE ET CHE 

de Juan Ramon Jimenez. 
Bilingue, traduction et 
présentation de Bernard. Sesé, : 
José. Carii, 28824. 418 F, : 


| FLEUVES QUI S'ËN VONT 
de Juan. Ramon Jimenez. 
Bilingue, traduction et préface 


το de ΟἹ aude Coufon. José Corti, 


110 ν., 75F. 


HORMIS TES ANTRAILLES 

de Miguel Hernandez. 

Traduction et Lt οπι. 
d'Alejandro Rojas Urrego 

Jean-Louis Giovannoni, ont Ed Unes 
{BP 59, 17, rue Aragon-Trastour, 
83490 Le Muy), 50 p. 87F.. 


sg re dr au in μ μέ. 
du monde; restent au loin les 

τανε ἐν τὴ al Arret sèche de 
l'humaine sagesse, inconsistante el 


la Croix composa dans les années 
1570 des maximes, avis et sen- 
tences -- Di as AE ἀπο es 
destinés aux religieuses et 

u'il «eur la grâce de consoler» et 
de dirige tueltement. Ce «che- 
des. cet ligne de 


min de ἐπ Ci 


connaissance 
Le contenu doctrinal et la pensée 
mystique du saint se fondent, 
comme dans les poèmes, maïs 
d'une manière plus immédiate, 
pé ique, dans une forme 
tique d'une lumineuse simplicité; 
simplicité qu qui v’exclut pas, mais 
contraire 


La langue de saint Jean de la 
admirable de douceur 


musicalité — on γα à ce propos les 
belles pages de Michel de Certeau 
ue Bernard Sesé x mises en pré- 
de sa traduction —insiste sans 
jamais peser, 5' ’enroule autour de 
l'axe qui l'élève. Plus que d'un 
parole naît de cette élé- 
même. À cette élévation elle 
invite, avec une infinie délicatesse, : 
us qui veut bien l'entendre. 
εἴη τα Aus 
us que le moi entier. AUSs. 

gs x: est digne d'elle. » (2) 

L'œuvre poétique de Juan 
Ramon Jimenez n'a pas encore 
sa né en France le statut qu'elle 
mérite, éditeurs et. traducteurs 
prêtant plus d'attention, et 


; φίλει ἐς 


rend plus sensible Fait du 


uceur ét de | 
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 Lorca sans légende 


. Cution et de lui avoir tiré, pour ὦ 


deux balles 


. guerre civile, mais sa réputation 
était telle que son assassinat fut 


longtemps nié par ses ennemis 


encres Lorsqu'elles accepté " toùtes 


rent d'admettre Qu'il avait été tué, 
à la fin de 1939, neuf mois après la 


affirmèren: 
que go μτσ «à la fin rs 


mois d'août 1936, de blessures de 
guerres. 


resvecr à l'égard régime: de la 

᾿ hu 

religion, de la faille, de {Espagne 
Lorca it en quel- 


‘la tâche des 


pan sorte intouchable : victime de 
trägique d'une ter- 


fe Je époque, guise d'un pays. 
maïytisé par ses passions. ὃ 


Cet étrange statut ne ficilite pas 
biographes. La plupart 

des.Hvres consacrés à la vie de 
Lions 200 Probges eur jee ϑημέος 


de 
sactès, fté à Paris, admiré ἃ New- 
York: Ii est Pimage même de la 
rétssite personnelle, de [a vitalité 
intellectuelle, de l'invention artisti- 
que ininterrompue. 
Des textes savants L 
ses racines familiales, dans son 
dans ières années 


pour comprendre la Fay de 


.… cœtte langue tout à la fois savante et 
populaire, grâce à laquelle Lorcà : 


devint, dans nn pays déchiré par les 
luttes sociales et politiques, un véri- 


plongent dans - 


table poète national Maïs, lorsqu'il 
s'agit d'aller au-delà de cette image, 
de parier d’un Lorca douloureux, 
solitaire, malade de lui-même, les 
bouches se ferment, les témoins 
s'éloignent. On accuse ouvertement 
le biographe de vouloir salir une 
mémoire et — pourquoi pas ? — de 
chercher à s’en prendre à 
même, en ébranlant la plus sacrée 
de ses certitudes, celle d'un Lorca 
rayonnant. 
Attendre la mort 

5 de Franco 

ΠῚ faut donc rendre Hommage au 
travail accompli par Ian Gibson. 
Ce chercheur britannique a com- 
mencé dès 1965 à suivre les téâces 
de Lorca. 1 s'agissait alors pour lui 
d’enquêter sur les circonstances 
exactes de la mort de l'écrivain. Il 


‘lui fallut attendre 1a mort de 


Franco pour que cet ouvrage puisse 
paraître en Espague, Mais cette 
publication incita Gibson à pour- 


suivre ses investigations, à profiter. : 


du climat nouveau créé par 


Βιριᾶιο sur un mythe espagnol, portrait d'un homme hanté par la peur de mourir et d’aïmer 


démocratisation de l'Espagne pour 
pouvoir répondre à une foule de 
questions jusqu'alors restées sans 
réponse claire. Comment, en effet, 


sont -- semble-t-il — libérées, Gib- 
son éprouve de grandes difficultés à 
éclairer ce qui fut, pour Lorca, le 
drame central de sa vie: le plus 
grand écrivain espagnol ‘du siècle 
ne peut pas, de manière avouable, 
offrir une représentation aussi 
contraire à celle du mâle espagnol. 
Certes, chacun sais que Lorca 
aimait les hommes, d’une passion 
douloureuse, dévorante, mais cha- 
Cun aussi fait en sorte de l'oublier, 

On devine, à travers le travail 


. patient de Gibson, le nombre de 


réponses évasives, de silences 
embarrassés, d'étonnements feints 
qu'il a dû recueillir au cours de son 
enquête. Mais le résultat est à la 
mesure de son obstination, de sa 


Sur la terre comme au ciel 


- Trois poètes qui expriment chacun à leur manière la tension entre l'âme et la matière 


085 dominatiôns Teéte tojonis et 
encore nécessaire... 

Après les magnifiques Sonnets 
1917 — récemment tra- 
duits et présentés par Bernard, Sesé 
chez Aubier — et la version des 
proses tardives (1954) d'Espaces 
dues à Gülbert Azam chez Corti 
(voir «le Monde des livres» du 
‘18 août 1989), voici, dans la même 


τοὺς, θὲ hmière 

᾿ Le presnier, Pierre ét ciel, date de 
1919. Contemporain du célèbre 
Plätero et moi et des Sonnets Spiri- * 


ἐμεῖς, ce Livre marque une rupture 
relative avec  sentimentalisme 


 égotiste et Pidéalisme fleuri des pre- 
miers recueils. Ἢ est aussi une étape 
importante vers cette «poésie nues 
dans laquelle, toujours davantage, 
Jiraenez a voulu se reconnaître. Le 
titre dit bien cette tension entre la 
matière terrestre et l'attachement 
qu’elle incarne, et cette autre 
matière, célesté, inaccessible : 
«Terre de l'aube, / obscure, / toute 
humide d' du matin, / comme 


ix δ deviens mon cœur». 


"Le second recueil, posthume, 
Fleuves qui s'en vont, le des 
poëmes écrits entre 1947 et 1954. 
La consécration du prix Nobel 
viendra peu de temps après, en 


1956, deux ans avant La mort de 
Jimenez. 


gage 
sent l'élan premier, d'autant plus 


intact qu’il s'épure, trouve sa juste 


Girl Sky / σατο μαρααινο, 


tonalité. Comme en ce poème de 
1952, C'e que je peux entendre, dont 
voici la première strophe : «Ce 
silence fixe, l'cette présence de ce 
qui forge sans cesse / et dont le 
poids si proche / empourpre les 
bords éveillés de mon sommeil.» 
De trente et. un ans le cadet de 
Juan Ramon Jimenez, Miguel Her- 
nandez, né en 1910 dans la pro- 


vinte d'Alicante, est plus proche de ἡ 


son ami Garcia. Lorca que de l'au- 
teur de Platero-et. moi, qui.le lut 
néanmoins et le salua. Après une 
Ἢ ἢ 


Jeunesse paysanne, le berger 

dacte, lecteur de’saint Jean de la 

CO τεϊσῖπι Ματὶᾳ εἰ ἰοο τᾷ 
d'Alberti, de 


républicains. Proche 
Cernuda et d'Aleixandre, il parti- . 


cipé, au en de «l'Espagne des 
pauvres », à la résistance contre le 
soulèvement franquiste. Après la - 


“1 fout se if entr dons ον Ésueurorrent et voir déler des corfaines. d'êrés | 
δαόιρ δε; Pre De ρδὲ ὑπ, Απιβαν GRR te 


défaite des républicains, il tente de 
ἔς rimes 
incarcéré. Il meurt d'épuisement et 
de maladie dans une prison d’Ali- 
cante le 28 mars 1942 (3). 


matière vivante — celle de la terre, 
celle du corps — la poésie de Miguel 
Hemandez ne se tient pas dans les 
re confinées du militantisme 
ou 


Phomanisme généreux, Avec. 
ses contrastes violents d'ombre et 


de lumière, de vie et de mort, son 
lyrisme coulé dans un «ouragan 
sonore, elle déploie au contraire 
son puissant faste verbal : 


taureau je suis marqué par 
infuloe Ἰὲ fre ἡ Εἰ crime 
mêle à l'aine par un fruit. » Le 


Dan ne Een ; 


mune le visage homme. Certes, 
Lorca était paré de tous les dons, 
nimbé de toutes les grâces εἰ de 
toutes les séductions, mais cv qui 
émeut, dans le récit de Gibsou, 
c'est l'homme hanté par la peur de 
mourir, hanté par la peur d'aimer, 
honteux malgré lui-même de cette 
différence qu'il porte comme une 
malédiction et que toutes les res- 
sources de son esprit, toutes les 
couleurs de son tion ne par- 
viendront jamais à lui faire actep- 
ter. 


Pierre Lepape 


choix des poèmes traduits et pré- 
sentés par Rojas Urrego 
et Jean-Louis Giovannoni saus le 
titre Hormis tes entrailles donne la 
mesure de cette œnvre qui a ke 
force d'un «oztaclysme d'amour» . 

"ἢ Ἀρκὰς celles du Seul α de DDB, une 
nouvells οἱ définitive édition des œuvres dé 
saint Jean de la Croix, dans la traduction de 

Marie ch San 


-par Doninique-Roirot, s-paru au.Cepf cote - 
+ voir «le Monde de. des res da 


3 su Un Et de la collection '« Poètes 
ui» (Scgbers), dû à pars 
rt pre été consacré à Hernandez en 


itique, 
ra pas 


if: 


38 Le Monde Φ Vendredi 21 décembre 1990 «se 


: LIVRES + IDÉES ἜΘ δ 


LETTRES ETRANGERES 


Cet hommage à Vaclav Havel est le dernier texte public de l'écrivain snisse 


C'est un beau prix, un prix 
suisse (1). Mais d'une certaine 
manière, il n'y a pas de récipro- 
que possible. Je n'arrive pas à 
imaginer que vous décerniez à 
un objecteur de conscience 
suisse un prix Vaclav Havel pour 
le courage civique, l'honnêteté et 
- me voici embarrassé déjà : 
dans quelle mesure vous êtes- 
vous montré tolérant face au 
régime contre lequel vous protes- 
tiez ? Dans la mesure seulement, 
me semble-t-il, où vous avez 
refusé de fuir à l'étranger et où 
vous avez accepté les condamne- 
tions, êtes allé en prison. Par ce 
maycn, vous avez provoqué la 
chute d'un régime, tandis que 
nos objecteurs de conscience. 

C'est que nous sommes un 
peuple bciliqueux, nous autres 
Suisses, qui n'a jamais été atta- 
qué depuis presque deux cents 
ans, mais qui se défendrait, si on 
l'attaquait, et pour prouver qu'il 
se défendrait 1] jette en prison 
ceux qui manifestent le courage 
civique et l'honnéteté de déclarer 
qu'ils ne se défendraient en 
aucun cas si toutefois on les atta- 
quait. Un allègement de peine ne 
peut intervenir que si, de l'avis 
du tribunal militaire, un pen- 
chant religieux joue un rôle dans 
l'affaire, mais si d'aventure la 
conviction était politique -- 
comme le fut Ja vôtre, cher 
Havel - alors l'objecteur voit 
fondre sur lui les foudres plus 
sévères du tribunal, tout comme 
il vous arriva en Tchécoslova- 
quie. Si bien que nos objecteurs 
de conscience sont nos dissidents 
suisses. A ce jour, ils n’ont rien 
obtenu (...) 


« Le diktat 
de la consommation » 


Ecrivant ce discours, cher 
Havel, j'ai été saisi d'un senti- 
ment étrange, et il revient, à pré- 
sent que je le prononce. Il se 
compose d’une grande part 
d'embarras, car il est très tentant 
d'abuser de vous comme preuve 
que notre monde occidental va 
bien, qu'il ᾿ς a rien de plus 
pui que la liberté, On aime tel- 
lement passer sous silence ce que 
vous avez écrit dans votre essai 
intitulé ἐφ Pouvoir des sans-pou- 
voir : 

« 1E semble bien que les démo- 
craties parlementaires tradition- 
nelles ne proposent pas de 
moyens de faire front de manière 
fondamentale à la « Code » 
de la civilisation technique et de 
da société industrielle de consam- 
mation. Elles aussi sont à sa 
remorque et impuissantes à s'y 
opposer. Seule la façon dont elles 
manipulent l'individu est infini- 
ment plus subtile et plus raffinée 


L'évasion des marionnettes 


LE CACHOT DES 
MARIONNETTES 

de Madeleine Cancicov. 
Cricérion, 320 p., 125 F. 


L'ÉVASION SILENCIEUSE 


de Lena Constante. 
La Décauverre/Documents, 
300 p.. 125 F. 


Que peut la fuite dans l’imagi- 
naire contre la réalité de la torture, 
de la faim et du froid ? Beaucoup, 
à en croire Madeleine Cancicov et 
Lena Constante, de l'en- 
fer stalinien. Leurs voix nous vien- 
nent de la Roumanie qui n'arrive 
pas, pas encore, À se ressaisir après 
un demi-siècle de larmes et de 
sang, pays où bicn avant Ceau- 
sescu régnait une indescriptible 
terreur. Madeleine Cancicov et 
Lena Constante, témoins que tout 
devait séparer, tempérament, 
mode de vie, style d'écriture, se 
retrouvent néanmoins dans la 
même tentative exemplaire, celle 
de l'individu isolé s'opposant par 
la seule force dé l'imaginaire au 
rouleau compresseur du pouvoir 
totalitaire, refusant ainsi la condi- 
tion de marionnette qui lui est 
assignéc, 

Lena Constante est arrètée en 
1950, à l'âge de quarante et un 
ans, par la police secrète roumaine. 


Friedrich Dürrenmatt : « La paix, voilà le problème 


que nous devons résoudre. » 


que les manières brutales du sys- 
tème post-totalitaire. Mais tour 
cet ensemble statique de partis de 
masses sclérosés et agissant poli- 
tiquement de manière tellement 
intéressée, ces partis dominés par 
des appareils professionnels qui 
déchargent le citoyen de toute 
responsabilité concrète er indivi- 
duelle, toutes les structures com- 
plexes des foyers expansifs εἰ 
manipulateurs d'accumulation du 
capital, le diktat omniprésent de 
la consommation, ce submerge- 
ment d'informations, tout cela -- 
tant de fois analysé et décrit -- 
peut difficilement être considéré 
comme la voie grâce à laquelle 
l'individu aurait quelque perspec- 
tive de se retrouver lui-même. » 

Il est bon de graver dans sa 
mémoire ces dar co 
à notre liberté occidentale, d'au- 
tant plus qu’elles viennent du 
cachot du socialisme dogmatique 
réel. Certes, nous nous enorgueil- 
lissons de notre démocratie 
directe ; certes, nous avons l'as- 
surance vieillesse et survivants, 
et, à la stupéfaction du monde, 
nous avons même fini par accor- 
der le droït de vote aux femmes, 
et nous sommes assurés à titre 
privé contre la mort, La maladie, 
les accidents, les cambriolages et 
lincendie : heureux celui dont la: 
maison brûle. 

Chez nous aussi la politique 
s’est retirée de l'idéologie pour 


se loger dans l'économie, ses 


questions sont des questions éco- 
nomiques. Quand F'Etat a-t-il le 
droit d'intervenir, et quand non, 
quand doit-il subventionner, et 
quand non, que faut-il soumettre 
à l’impôt, et quai non ? Les 
RE le temps libre sont négo- 
ciés. ΄ 


Guerre 
et paix 


La paix menace de devenir 
qe dangereuse que la guerre, 

ne phrase cruelle, mais pas 
cynique. Nos routes sont des 
champs de bataille, notre atmo- 
sphère est envahie de gaz toxi- 
ques, nos océans sont des cloa- 
ques, nos champs sont pollués 
par les pesticides, le tiers-monde 
est pillé de pire manière que 
l'Orient par les croisés autrefois, 
pas étonnant qu'il nous fasse 
chanter à présent, 

Ce n'est pas la guerre, c'est la 
paix qui est mère de toutes 
choses, la guerre naît de la paix 
non maîtrisée. La paix, voilà le 
probleme que nous ἀδνθηδ 

udre. La paix possède La pro- 
priété fatale d'intégrer la guerre. 
Le moteur de l'économie de 
marché libre, c’est la concur- 
rence, la guerre économique, la 
luite pour les marchés. 

L'humanité explose comme 


Deux femmes roumaïnes témoignent 


Harry δισέμος, τρις οίοσαῦ SE 
atry Brauner, musi! 
bre et ami de Lucretiu Patrascanu 
(ministre communiste de la jus- 
tice), elle compte parmi 5es 
proues l'épouse de ce dignitaire. 
nsemble, elles créent à Bucarest 
le premier théâtre de marionnettes 
après la guerre. Initiative prémoni- 
toire ? Sans doute car Patrascanu, 
déchu par le sinistre prédécesseur 
de Ceausescu, se trouve aussitôt 
accusé d'un complot « nationaliste 
et bourgeois ». 

Dans cette version roumaine de 
l'Aveu, le rasta conne à 
ses pairs tchèques er hongrois, 
n'avoue rien et défie ses juges cerfs 
du parti. Lena Constante et Hany 
Brauner seront torturés afin qu’ 
avouent des connivences coupa- 
bles et deviennent les marionnettes 
dé ceux qui onf monté le procès, 
Mais Lena Constante pratique 
l'évasion silencieuse, elle compose 
dans sa tête poëmes, pièces de 
res et récits ἢ enfants, Ces 
jeux de l'imaginaire {ui permettent 
de garder la raison et de résister 
aux pressions. Patrascanu sera 
fusillé en 1954 ; Lena Constante, à 
qui l'on avait en vain proposé 
d'«aidern les accusateurs, en 
échange de la liberté, subira une 
lourde peine de prison, Le drame 
de cette femme - elle vit à Buca- 
rest aujourd'hui — demeure plus 


de la Les Que dn 2H ἣν Pi 

mystique et l'infini. 
Innocente, ce fut par le 
son amnitié avec l'épouse d’un 
homme d'Etat victime d’une 
machination qu'elle devint la proie 
de l'appareil assassin. 

Le territoire magique 
des vieux sonvenirs 

Le cas de Madeleine Cancicov 
est différent. Née en 1904, franco- 
phone aussi, elle entend résister à 
la terreur stalinienne et transmet 
des renseignements ἃ l’ambassa- 
deur britannique. Condamnée, elle 
fera quinze ans de prison avant de 
gagner Londres, en 1964, contre 
une rançon payée par de proches 
parents. Son avatar, bien que rele. 
vant d'une logique de combat, 
n'en est pas moins douloureux. 

t une femme dans 

μὴ salons con TEST 

l'intelligence et d'esprit, a-t-ellé pu 

tenir tête seule à une meute de tor- 
tionnaires aguerris ? 

Commence alors pour la prison- 
nière un vers les territoires 
sacrés de la culture et des vieux 
souvenirs. C’est ainsi que dans 
l'obscurité carcérale, la vie reprend 
vie. Distinctes et cependant 
confondues, l'architecture devient 
musique, la musique couleur, la 
couleur parole et la parole forme. 


l'univers οὐ nous vivons, nous 
ne Savons pas Comment ce βετὰ 
quand dix milliards d'humains 
habiteront la Terre. L'économie 
ge Le rene ps sous 
le primat de la li peut: 

ἴδιους l'économie planifiée 
fonctionner sous le primat de 
l'équité. Peut-être l'expérience 
du marxisme est-elle venue tro) 
tôt. Que peut faire l'individu ? 
Que faire à présent ? C'est aussi 
ce que vous demandez, Vaclay 
Havel. L'individu est un concept 
existentiel, l'Etat, les institue 
tions, les formes économiques 
sont des concepts généraux. La 
politique traite du éral, ge 
de l'existentiel, maïs elle doit 
s'adresser à chaque individu 
pour être efficace. 

L'homme est plutôt irrationnel 
que rationnel, ses émotions agis- 
sent plus fortement sur lui que 
sa raison. La politique exploite 
ce phénomène. C'est la seule 
explication ible du triomphe 
des idéologies durant notre siè- 
cle, l'appel à la raison est ineffi- 
cace, surtout quand une idéolo- 
gie totalitaire porte Le ue de 
la raison. L'individu doit distin- 

er entre ce qui est impossible à 

homme et ce qui est possible 
pour lui. La société ne peut 
Jamais être juste, libre, sociale, 
mais seulement devenir plus 
juste, plus libre, plus sociale. 

Ce que l'individu peut exiger, 
non seulement peut mais doit 
exiger, c'est ce Que Vous avez 
exigé, Vaclav Havel, les droits 
fondamentaux, le pain quotidien 
pour chacun, l'égalité devant la 
loi, la liberté d'opinion, la liberté 
d'association, la transparence, la 
suppression de la torture, etc. et 
tout cela, ne sont pas des uto- 
pies, mais des choses qui vont de 
soi, des attributs de l'homme, 
des signes de sa dignité, des 
droits qui ne violent pas l'indi- 
vidu mais qui rendent possible 
sa coexistence avec les autres 
individus, des droits qui sont 
l'expression de la tolérance, des 
règles de La circulation, pour le 
dire sommairement. 

Seuls les droits de l'homme 
sont des droits existentiels, cha- 
que révolution idéologique vise 
leur suppression et exige un 


homme nouveau qui ne l'a pas 


déjà exigée. 
Friedrich Dürrenmatt 
Traduit de l'allemand 
par Gilbert Musy 


, (1) Dürrenmatt, mort dans la nuit du 
dudi 13 au vendredi 14 décembre (Je 

fonde des 15 ct 16-17 décembre), a pro- 
noncé cette allocution, le 22 novembre à 
l'occasion de la remise au président 
Havel du prix Gottlied Duttwciler, Le 
texte in du discours sera publié en 

vier. Il est coédité par les Editions de 
l'Aube et les Editions Zoé. 


.Au cours de j'empoignade avec la 


machine répressive, lorsque la 
vérité de la victime se heurte au 
mensonge de l'enquêteur et que 
seule la souffrance de la chair se 
dresse face au cynisme du bour- 
reau, la partie semble perdue. Elle 
ne le sera pas pour Madeleine 
Cancicov car le témoin sait sur- 
prendre la beauté d'un tableau de . 
Monet dans la lumière blafarde de 
l'aube pénitentiaire, elle arrive à 
entendre les assonances de Stra- . 
vinsky lorsque les gardes entassent, 
à coups de crosse, les captifs au 
Fond des wagons-prisons. 

Il y a dans les deux livres une 
réelle qualité littéraire, décantée et 
nerveuse chez Lena Constante, 
nostalgique et un peu précieuse 
chez Madeleine Cancicov. Au-deli 
d’une brutalité inhérente à tout 
témoignage saisi sur le vif, elle 
conduit d'une manière implacable 
le lecteur vers la question que nous 
devrions tous nous poser : pour 
quand Le procès d'un système qui a” 
plongé le monde, de Berlin à Saï- 
gon, dans ces ténèbres si denses, si 
longues à se dissiper ? 


‘Edgar Reichmanm 


SAUTER JUSQU'AU CIEL 
de Marianne Jeffmar. 
Rs 
par Philippe Bouquet. 
Manya, 162 p., 98 F. 


Voict un petit roman imrigant 
{maître en intrigues), une 
machination mise en mots pour 
se jouer du lecteur ou jouer 
avec lui, et s'essayer à une 


sonnages n'avaient pas les 
moyens de se mettre dans la 
peau de leurs modèles. 

Passé une écorce parfois 
rugueuse, au demeurant plus 
celle d'un conte que d'un 
roman, on ne sait trop quel 
maintien prendre, tout sourire 
au de gravité, devant ca texte 
eccumulant les symptômes, 
pour ne dévoiler qu'à dei ce 
qui pourrait faire sens : morala 
qui conciurait une fable ou 
contours précis qui révéleraient 
l'allégorie. 

Le 25 mars 1938, Mary, 
ancienne servante devanue 
terne et sage épouse, prétend 
rejouer l'Annonciation : elle 
monte au ciel, ou «s'envole an 
l'air» (ou las deux} avec Dieu, 
sous ia forme d'un prédicateur 
de passage dont elle ne se sou- 
viendra d’ailleurs jamais trop 
précisément des traits, Iurmins- 
tion ou jouissance, son initia- 
tion par le Père (ou le père) ta 
conduire à courir apräs tous 
ceux qui lui ressemblent, 
errants à barbes blanches et 
crasse épaisse, et à accoucher 
la nuit de Noël, neuf mois après 
la rencontre, d'un bébé de sexe 
masculin qu'elle aurait appalé 
Jésus, si l'administration sué- 
dois, tatillonne, ne le lui avait 
refusé. On le nommera donc 
David, et Christ ne sera pas 
ressuscité. 

Nf Dieu ni enfant, plutôt mj- 
enfant, mi-Dieu, le petit sera 


délaissé par Mary. pour qui 
donner le biboron au fils de 
Dieu apparaît à juste titre légh 
rement incongru. Le père d6 
David {ou plutôt le mari de 
Mary). ni Joseph ni charpentier 
{là encore, le remake est roté) 
mais Sigurd et cordonnir, 83t 
un robuste mutique qui COM 
nique essentiellement par vois 
mentele avec sa fils Mirjam, de 
six ans l'aînée du petit David. 
Dans un contexte familial aussi 
lourd, on ne s'étonner PSS que 
Mirjam soit douée dè pres-' 
cience [capable d'annoncer les 
choses avant qu'elles advien- 
nent - et revoilà l'Annonciä- 
tion), et donc parfaitement 
compétente pour s'occuper 
d'un bébé. 

Mais ce monde de fantasma- 
gorie est aussi un monde où 
l'on ne mange pas toujours à sa 
faim, dans lequel la misère phy- 
sique et mentale est un rappel 
incessant au réel, un monde 
instable, insaisissable, où l'on 
saute sans cesse d'un niveau ἢ 
un autre, Comme sur una radio 
toujours antre deux longueurs 
d'onde. Cas enfants qui par- 
dent à l'occasion teur roflet 
dans un miroir et ne se laissent 
impressionner que de la plus 
étrange façon par ls photo peu- 
vent souffrir ou apprendre à lire 
comme tous las autres, mais 
c'est dans le fleuve tracé 80 
une carte de géographie qu'ils 
risqueront de se noyer. 

Marianne Jeffmar, dont Sau- 
ter jusqu'au ciel est le premier 
roman traduit en français (ἢ est 
publié simultanément à Sto- 
ckholm et à Paris}, a pris un 
soin exträme à tresser son fais- 
ceau d'énigmes, de pistes 
ouvertes et sitôt refermées, 
jouant avec gravité de ls magie, 
de la glace at du fau, et nous 
abandonnant avec cette interro- 
gation : de quel Dieu ca petit 
David est-il le fils, lui qui apps- 
raît au moment où le nazisme 
commence à défarler sur l'Eu- 
rope, at disparaît lorsqu'il est 
vaincu ? 


Jean-Louis Perrier 


La double identité 
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Kallifatides 


Un voyage à Athènes, un retour vers le père... 


one JOUR 


de Theodor Kallifatides. 
Trüduit du suédois 5 
par Alain Gnaedig, 


Denoël, 188 p.. 89 F. 


« Les Suédois n'aiment pas 
que je parle d'eux dans mes 
livres, me disait Theodor Kallifa- 
tides, romancier grec installé en 

. Suède, qui écrit dans la langue 
.de son pays d'adoption. fls ne 
veulent pas, en quelque sorte, que 
Îe fasse du roman suédois. Je ne 
les intéresse vraiment que dans la 
mesure où je raconte la Grèce. » 

Effectivement, ses livres nous 
renseignent davantage sur son 
enfance et son adolescence en 
Grèce {les Santons du Pélopon- 
nèse, les: Santons brûlés), pen- 
dant l'occupation et la guerre 
civile, que. sur sa vie à Stock- 
bolm, où il ἃ tout de même passé 
vingt-cinq ans. 


Le problème 
est d'écrire 

C'est beaucoup, vingt-cinq ans, 
Kallifatides Le reconnaît implici- 
tement dans son dernier livre, Un 
long, jour à Athènes, qualifié abu- 
sivement de « roman » dans 
l'édition française. ἢ s'agit d’un 
récit strictement autobiographi- 
que : l'auteur évoque le voyage 
qu'il fit À Athènes pour assister à 
l'exhumation de son père, mort 
quelques années auparavant. 

Cette cérémonie lui donne F'oc- 
casion de converser avec son 
frère, sa mère, un ami d'antan, de 
se promener à travers la ville, Il 
86 comprend ni comment il a pu 
s'éloigner autant de la Grèce ni 
comment elle peut encore 


l'émouvoir à ce point. Lorsque 
des enfants qui jouent au football 
dans la rue lui passent la balle, it 
est prêt à fondre en larmes, lui 
qui joua jadis dans l'équipe du 
Panathinaïkos. 


La mort de son père -- cette 
seconde mort qu’est l’exhumation 
— aurait pu l’éloigner définitive- 
ment de son pays. C'est le 
contraire qui se produit : il 
cherche désespérément à combler 
le vide laissé par le disparu, à 
créer des liens nouveaux avec la 
Grèce. On sent qu'il est sur le 
point de devenir amoureux de ia 
première jeune Grecque qu'il va 
rencontrer, Un long moment, il 
observe les jambes d'une femme 
qui attend l’autobus. 

li prête une oreille attentive 
aux Conversations des gens : son 
texte fourmille d'expressions 
grecques, citées entre guillemets, 
Comme s’il voulait retrouver, à 
travers le texte suédois, la musi- 
que de sa langue maternelle. ΠῚ se 
souvient d'une prostituée qui lui 
fit cette remarque, car il tardait À 
se dévêtir : κα Tu ne veux pas nous 
montrer lon bazooka ? » 

Je ne serais guère surpri 

. τ UrPTIS 
ma part, s’il écrivait un Due 
l'autre nn texte en grec, ne 
serait-ce que pour Prolonger le 
dialogue épistolaire qu'il a tou- 
Jours eu avec son père, Après tant 
d'années d'absence, il ne serait 
rte pas facile d'écrire 

rec — mais est-ce qu'i 
facile d'écrire en suédois ? ἘΠΕ 

* Le pou est d'écrire, 


t-il à ce propos, C'est /e seu 


he. 
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